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A MESSIEURS 

LES MAISTRES 

CHIRURGIENS 


Loin quune préjomption mal fondée ^ niait 
jàit croire, que je na,vois hejoind* aucun appui 
pour procurer un accueilfa'vorahle aux Objer-^ 
'varions que fai faites fur les udccouchemens^ 
dans une pratique de plus de 'vingt années ; 
je fuis au contraire tres-perfuadé que lapro* 








E P I T R E. 

teSîion d^une feuleperjonne , {quelque mtônfée 
quelle dans la Chirurgie , nefujjît pas 
pour Ij^mettre a cou‘vert de la maligne tenfure^ 
a laquelle le premier Ouvrage à*un Âuteut 
Je trouve ordinairement expofê» 

Je comprens , MEI siUv KSy que cette 
première produêîion de mon travail ^ fera 
prefque fure déjà dejlinée-, f elle a Ihonneur 
de paroître avec l*approbation generale de . 
votre célébré Société : outre quêtant le fruit 
des lumières que fai tirées de vos doéles enfei-- 
gnemerïiydans mes premières études s je ne puis 
fans injuflice, manquer aujourd%ui a vous en 
faire une foiemnelle reflitution ,par la liberté 
que je prends de vous la prefenter j votre mé¬ 
rité mf engage^ auff-bienque mon devoir. 
Ce au il y , M ESSIEU RS, d*utile CJ* 
de fenfe dans cet Ouvrage , vous appartient le* 
gitimementypuifque lefucce:^de quelques Ope- 
rations , afe'^ épineufes quijy font rapportées , 
.--ejl du a l*infaillibilité de vos confeils, aujf- 
bien quaux folides reflexions que vous faites 
dans vos yéjjemhlées y fur les points de Ÿ Art les 
- plus difltciless & à cette experience.conjommée 



E P I T R E. 

qui vous fait depuis longtemps regarder de 
toute i*Europe^ comme les feuls Dêpofitaires des 
fecrets d'une Profejfon aujp illuflre dans fon 
origine , qu elle eji necejfaire à la confervation 
de la vie des hommes. 

Les plus grands Monarques , les . Princes ^, 
^ tous ceux on qui refide la fupréme autorité 
dans le.gouvernement des Etats j ne font pas 
moins pénétré'^ de çetPe vérité ^ que le rejie du 
peuple ^puifqu on le s voit tous les jours atten-^^ 
tifs a choîfir dans v^tre Compagnie^ des Sujets, 
capables de les aider de leur mimflere dans 
leurs prejfens hefoinS y& a qui ih puijfent en 
toute fureté ^ confier le foin des perjonnes qui . 
leur font cheres,' ' 

Môs Rois y fur tout y ont de temps immémo¬ 
rial y trouvé parmi vous , Messieurs, 
des fujf ts d'un 'afife^l grand mérité ^ pour fi 
rfpoferftr eux de leur confervation0* fans 
remonter d,ans notrehifioire yjufqu aux temps 
les plus éloigne ':^, nosprédeccjjeurs n'ont ils pas. 
vu le fameux ^mhroife Paré yfmcejfivement 
Confiillery premier Chirurgien des Rois Henry 
IL. Fr (Niçois IL Charles _ IX. .0 Henry IIL 

à iij 



E P I T R E. 

dont il fut toujours égaierhent chéri 0'efime'i 
Peu de temps apres y JaccpuesGuïllèmeaUy 
l'un des plus dignes Sujets de ruètre illuflre 
Corps y exerçait la fonction de Chiruygkn or-^ 
dïnaire ; fur la fin du même régné y Louis 

Hebert , n^eut-il pas l'honneur d’être Conf ail¬ 
ler çy premier Chirurgien du Koy Henrgy le 
Grandi^ Ai^ Jean Philïppes y ne rèmplit-il 
pas très-dignement le'même poflcy auprès du 
Roy Louis le Jufie , juficju'à ce qu étant mort 
au Siégé de ALontauhan y enfaifantlafonc^ 
tïon de Chirurgien Major de l’Hôpital de l'Ar^ 
mée y il laifà'cette place éminente a M^fcan 
Grou y alors Chirurgien ordinaire , qui la rem¬ 
plit avec honneur y jufqua la fin de la minorité 
de notre Grand Monarque LOU IS XIV. 
a prefient régnant y 0^ ne quitta lefiervïcey que 
lorfique fion grand âge ne lui permît plus cty 
donner fiés foins ? Nous avons vu de nos yeux 
cet excellent homme dans une tres-longue cêT 
heureufie vieillejjey atteindre jujqu a fia cent 0* 
vinniéme année. 

O 

Il eut pour fuccejfeur y François Félix 

de Tajîy y qui pendant un longtemps y rendit A 
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Jàn Prince des Jer'vices tres-Jtgnale^ , ^ qui 
parJa morty^arri'uee dans un âge ajje^anjancéy 
laijfa Jôn pofle , a Adejjîre Charles-François 
Félix Jon fils aîné ÿ lequel ajant rendu aux 
n)œux de toute la France, la Perfonne facrêe 
du Roj/^par P Operation quil lui fit , dans une 
occapon des plus perilleujes, s'acquit fia con¬ 
fiance ^ fes bonnes grâces y â un tel point , 
quil en fut comblé de bienfaits , quil en 
obtint des Lettres d'jdnnoblijfement pour lui fi 
0^ pour fa pofierité y dans la firme la plus au- 
tentique | 0 la plus gracieufejfanjeur, que cet 
yàugufle Monarque a bien voulu avccrder 
depuis â optelques autres Sujets de votre Com¬ 
pagnie ydont il avoitreçu des fervices ejfen- 
tiels 3 fiit en fa propre Perfonne , nu dans fit 
Famille Royale ^ ou dans fes Armées y comme 
ont été Mepire Georges Aîarefihal ^ Confeil- 
1 er 0 premier Chirurgien de Sa A 4 a je fié, qui 
exerce prefientement cette première fionéfion de 
fin Art y au fil dignement y qu aucun défiés il- 
lufires prédecefieurs 5 0 A 4 e pire Louis-Geo 
yes A 4 arefchal Jon fils , Confeiller premier 
■Chirurgien du Roy, reçu en furvivance; 

a iiij 
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Ad'^ Julien Clément, Chirurgien^/dccoucheut 
des Princejfes de Francej ^feu Jacques 

Beljfer^ Cpirurgien Adajor, premieiCon^ 
filtantdes Armées duKx>y^ reçut au (fixe titre 
honorable peu de temps avant fen decés^ 

Sa M^jefté Catholique^ PhilioppeV* 
qui fe fait un plaifir de régler fes démarches 
fur lafage conduire du Roy fon ayeuf vient 
dé être excitée par Jon exemple^ à. honorer.d* un 
pareil titre ^ Jean^-Baptife le Gendre^ fon 
Çonfeiller élT premier Chirurgien* 

fes deux Grands Monarques jugeant a 
propos de partager égalemé.nt leurs reçompenfes 
Royales, entre ceux qui expofent gçnereufe- 
ment leur vie pour la défnfc de leurs EtatSy 
& ceux qui s*appliquent fans ceffe à . la con^ 
ferver à lejm fideles Sujets^ 

ne parlerai point ici , Me s s PE u R % 
de ceux . dentre vos iUufr.es fonfreres ^ que 
les autres Souverains ^ les Puiffances étran¬ 
gères y ont eon differens temps appelle:^ 4 leur 
ferviccy non plus que.de ceux qui ont été don- 
neT^ d nos Reines y aux Dauphin^^ Dauphi¬ 
nes de France y aux Princes cÿ" Princeffes dîê 
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Sang Royal. Lo dénombrement en ferait trop 
long y & le difcoiirs (pue fai l* honneur de ‘vous, 
üdrejjery au lieu de rejîerdans les bornes d'une 
Epure Dédicatoire, de'viendroit une ample h fie 
des Sujets de ‘votre illuflre Corps y qui , en fe 
procurant à euX' memes une réputation infinicy 
ont en même temps rendu 'votre fompagnie 
wenerable a la pofleritê la plus éloignée. 

Content d'admirer en chacun de'vousy 
Messieurs, les dt'vers talens qui 'vous 
rendent aêluellcrnent recommandables , fen 
njois avec plaifir un grand nombre , briller par 
leur profonde érudition dans toute l'étendue 
de la théorie de la fhirurgie, j'en reconnais 
d'autres tres-dijîingue:^ par leur merveilleufe 
dextérité y pour les Operations de leur ^rt les 
plus difficiles. Je remarque enfin parmi vouSy 
Mes SI EURs , une foule dfexccllens Jlna^ 
tomifies y de ' Lithotomi fies très-parfaits y d'a¬ 
droits PhlebotonùfieSyd'Oculifies fort experts y 
d'accoucheurs d'un grand nom y en un mot y 
des Operateurs de toute efpece , qu'un heureux 
genie rend utiletau public en dijferentes ma¬ 
niérés. 
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he vrèi mérite àe tous cmx qui ont l'hon¬ 
neur de compojer votre célébré Compagnie ^ 
rn étant aujjt parfaitement connu y permétte'^J 
moi , M E s s I E ü R V} de^vous ajptrer ^ qu*il 
fera durant tout le cours de ma vie, l'objet 
continuel du rejfeéî^ avec lequel j'ai l'honneur 
d'être,^ 


MESSIEURS, 


Vôtre tres-humble &: très- 
pbéïfïant Serviteur, ; 
&: Confrère, 
PIERRE AMAND. 



OndefTein n’a pas été en 
donnant au Public mes 
pbreryations fur la pra¬ 
tique des Accouche- 
mens, db faire un Traité régulier 
êC inflruâ^if de la maniéré de pro^ 
ceder dans cette pratique. . : 

j’ai été prévenulà-deflus par des 
Chirurgiens d’un iî grand mérité, 
d’un nom fi autorifé parmi 
tous ceux de nôtre Profeflion, 
qu’il fan droit que je me fufie mé¬ 
connu pour retoucher après eux 
une matière, qu’ils ont, pour ainfi 




PREFACE. 

dire épuifée^en la traitant avec touc 
l'ordre toute la netteté dont elle 
étoit fufceptible. 

Je me fuis contenté dé mettre 
au jour quelques faits aiTez diffi¬ 
ciles 5 qui me font tombez entre 
les mains,avec la fîmplicité conve¬ 
nable à un Chirurgien, qui n'a pas 
un fond de Littérature, capable' 
de donner aux fujets quUl manie, 
les agrémens qui peuvent les em¬ 
bellir. . - 

J*ai crû néanmoins^quelle fîmple 
récit de ces faits ne‘ feroit pas 
inutile, fur tout à céux'qui coin- 
niéncenc dé pratiquer les Accou- 
çliemehs , 6 C même à d'autres, qui 
fans les pratiquer, ont befoiii 
d’être inftruits des difficultez qui 
les'accompagnent5 parce que je 
fuis perfuadé, que l’on ne pourra 
Jamais faire trop d'Obfervacions 
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fur toutes les parties de la Méde¬ 
cine ôC de la Chirurgie, afin d’aider 
même les habiles, dans une infinité 
de circonftances, qui fe trouvent 
dans les faits particuliers, qui s’of¬ 
frent journellement,^: qui peuvent 
troubler embarraffer ceux qui ne 
font pas encore entièrement con¬ 
firmez dans la pratique. 

Mes Obfervations feront précé¬ 
dées d’un précis de quelques pré¬ 
ceptes generaux propofez en for¬ 
me d’interrogations par demandes 
èc par réponfes ; les confiderant 
comme une théorie abrégée des 
Accouchemens naturels, &: contre 
nature, propre à faciliter l’intel¬ 
ligence de ces Obfervations à 
ceux qui voudront en lire le re- 
ceüil par pure curiofité, & fans 
avoir aucune teinture de cette 
doébrine. 
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Les remedes que je propofe pour 
guérir prompcemeni: les fentes ôc 
les écorchures des bouts des ma¬ 
melles, auront pareillement leur 
utilité, puifque je les ai tous em¬ 
ployez avec fuccez dans une infi¬ 
nité d’occafions. Je .puis dire la 
même chofe d*une nouvelle Ma¬ 
chine de mon invention, pour cirer 
la tête d’un enfant feparée de ion 
tronc, ÔC reilée feule dans la Ma¬ 
trice : car je nien inisifervi tres- 
avantageuiement en bien des rçn- 
concreSjpar preference aux Inftru- 
mens de Chirurgie, que Pon ne 
doit mettre en ufage qu’à la der¬ 
nière extrémité j dautant qu’avec 
toutes les mefures qu’on peut pren¬ 
dre pour les bien conduire, ils font 
toûjours en danger de blefler la 
Matrice, à caufe delà difficukéqut 
fe trouve àborner bien précirement 
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kur adtion, dans un endroit où Ton 
ne peut les diriger par les yeux 
mais leuiement à tâtons, pour ainiî 
dire ; une autre petite Machine que 
j’ai décrite5propre à faciliter l’alai- 
cernent des enfans, dont j’ai fait 
auffi plufieurs &c frequentes épreu- 
ves, ne trompera pas rattente de 
ceux qui voudront s*enfervir. 

J’ai déclaré à la fin de la plupart 
de mes Obfervations, les remedes 
qui ont été dans le temps adminif- 
trez intérieurement aux maladies, 
ou appliquez extérieurement, foie 
par les ordres de Mefileurs les Me- 
decinSj foitpar monconfeil, quand 
je n’ai pas eu Tavantage d’être aidé 
de leurs avis, afin de fournir aux 
ChirurgienSjôcaux Sages-femmes 
des exemples qui les guident en de 
pareilles occafions , s’ils étoient 
obligez de s y conduire félon leurs 
propres lumières. 



PREFACE. 

Au reftc je puis bien aflurcr tous 
ceux qui liront ceReceüil,que tou¬ 
tes les relations qu’il contient ^ ont 
été écrites avec la fidelité la plus 
icrupuleafejpuifqu’il n*y ena pref- 
que aucune ^ dont quelques-uns 
d’entre Meflleurs les Médecins de 
Paris , Chirurgiens , dc Sages- 
femmes, ifayent été témoins, de 
qui feroient par confequent eu état 
de me démentir hautement ^ fi 
j’étois capable d'en altérer la vé¬ 
rité : Je fouhaite enfin ^ que ces 
premiers fruits de mon travail, 
î'oienc reçus auffi gracieufemenc 
de ceux à qui je les prefente , que 
j'ai eu de droiture d'intention en 
me déterminant à les communi¬ 
quer. 
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OBSERVATIONS 

SUR LA PRATIQJJE 

DES 

ACCOUCHEMENS. 

QUESTIONS GENERALES 
Sur les Accouchemens , far Demandes ^ 
far Rêfonfes y telles que je les ajy autrefois 
frofoféesà quelques Affirans en Chirurgiey 
en fatfant la fon^hon d"Examinateur dans 
nos Afjemhlées communes ^ S. Cofme. 

Demande. 

U’entendez - vous par le terme 
d’Accouchement > 

R e’ P O N s E. 

Par Accouchement, U faut entendre une 
' A 
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expulfîon ou une extratlion de Tenfant à 
ferme hors de la Matrice. 

T) cm. Croyez-vous qüe cette définition 
convienne tant à rAccoucliement naturel, 
qu’à celui qui eft contre nature > 

Repi Oüi, cette définition convient à Tun 
&C à l’autre > d’autant que l’Accouchement 
naturel fe fait par un mouvement expulfîf 
que la Matrice eft engagée de faire, pour 
mettre hors de fa capacité l’enfant qui fc 
préfente dans une bonne fituation , àc qui 
après avoir pris fon accroiftement jufqti’à 
un certain point, lui devient abfolument à 
charge , par fon volume & par fa pefanteur, 
la cavité de cet organe n’étant pas en état 
de fouffrir une plus grande extenfion : cette 
définition convient aufli à l’Accouchement, 
qui eft: contre nature , parce qu’il fe fait 
toujours par extradion , c’eft:-à-dire , par 
les differens moyens que la Chirurgie four¬ 
nit pour lever les obftacles qui s’opofent à 
la fortie de l’enfant hors de la Matrice* 

Dcm. Quels font ces moyens ? 

Rep. Ils font de deux fortes j les uns dé¬ 
pendent de la main du Chirurgien, èc les 
autres des Inftrumens qui fupléent au dé¬ 
faut des mains. 

Dem. Combien y a-t-il de conditions re- 
quifes pour rendre l’Accouchement na¬ 
turel î 

Rep. Il y en a trois. 



Jiir la pratique des Accouc\)emens» 5 

La première, que le fœtus vienne à ter¬ 
me dans toute fa perfedion. 

La fécondé, qu’il fe préfente dans la fi- 
tuation &: pofture requife. 

La troiliéme , que l’Accouchement ne 
foit accompagné d’aucun accident extraor¬ 
dinaire. 

T>em. Expliquons-nous fur ces trois con¬ 
ditions , dites-moi ce que vous entendez.- 
par le terme de l’Accouchement ? 

Rep, Le terme de l’Accouchement le plus 
naturel &: le plus ordinairCjeft la fin du neu¬ 
vième mois 3 ou le commencement du di¬ 
xiéme ; parce que le corps du fœtu)s ayant 
acquis dans ce tems-là une certaine étendue 
dans toutes fes dimenfions , &: un certain 
degré de pefanteur , il devient alors telle¬ 
ment incommode à la Matrice , qu’elle fe 
trouve obligée de faire tous les efforts dont 
elle eft capable , pour fe délivrer d’un far¬ 
deau fi accablant. 

Dem. La Matrice n’eft-elle point follici- 
tée à expulfer le fœtus avant la fin du neu¬ 
vième mois de la grofTefle î 

Rep. Elle peut eftre follicitée à cette ex- 
pulfion depuis le premier mois jufqu’au neu¬ 
vième, par une infinité de caufes differentes, 

T>em. Raportez-en quelques unes ? 

Rep. Elles font généralement parlant, in¬ 
térieures &; extérieures. Les caufes inté¬ 
rieures fozit toutes les maladies aiguës ou 

A ij 
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chroniques dont les femmes peuvent éti-e 
attaquées durant le cours de leur grolTcfle , 
aufli-bien que les grandes foudaines agi¬ 

tations que leur peuvent caufer la^ violence 
des palTions : à quoy Ton peut ajouter le 
peu de proportion qui fe rencontre quel¬ 
quefois entre la petitefle de la Matrice 
la grolTeur du foetus. 

• Les caufes extérieures font les chûtes, 
les coups , S)C toutes les blelTures qui dans 
cet état portent un grand préjudice à la 
mere &: à i’enfant, &: excitent tres-fre- 
quernment le mouvement expullif de la 
Matrice. 

Dem. Quels noms donne-t-on aux dif¬ 
ferentes expulfîons que la Matrice peut 
faire durant le coürs de la groflefle ? 

Rep. On leur donne divers noms félon les 
differens tems où elles arrivent. 

Dans les deux premiers mois de la grof- 
felTe , ce qui eft expulfé de la Matrice eft 
apelléécoulement. Depuis le troiliéme mois 
jufqu’au feptiéme, rexpulhon du fœtus im¬ 
parfait eft apellée avortement ; depuis le 
feptiéme jufqu’à la fin du neuvième & au- 
delà , la fortie de l’enfant qui a acquis toute 
la perfection qu’il peut recevoir dans la 
Matrice , eft nommée Accouchement. 

Dem, Croyez - vous que l’expulfion de 
l’enfant hors de la Matrice, qui arrive au 
feptiéme mois , foit un véritable Accou¬ 
chement ? 



fur la pratique des Accouchemens, j 
Rép. Les Auteurs font partagez là-def- 
fus J les anciens, fur tout, ont prétendu que 
l’expulfion de Tenfant hors de la Matrice , 
qui fe fait au feptiéme mois, eft un Accou¬ 
chement tres-legitime , &: plus même que 
celle qui arrive au huitième mois ; parce , 
difent-ils, que le fœtus qui a fait un pre¬ 
mier effort au feptiéme mois pour fon ex- 
pulfion jVenant à en faire un fécond au hui¬ 
tième mois , il naît tellement affoibli par 
ces deux efforts faits fi prés Tun de l’autre, 
qu’il eft impoffible qu’il puiffe vivre. 

Plufieurs Médecins & Auteurs Modernes 
eftknent au contraire , que l’expulfion qui 
fe fait au feptiéme mois , tient plus de l’a¬ 
vortement que de l’Accouchement. 

Dem, Quelles font les raifons fur lefquel- 
les les Modernes fe fondent à cet égard l 
Rpp. Ils en allèguent deux principales. 
Ils difent premièrement, que ce prétendu 
effort du fœtus au feptiéme mois de la grof- 
feffe , eft rme pure iîlufîon , parce que l’ef¬ 
fort expulftf ne dépend point du fœtus, 
mais de la contraétion de la Matrice, & des 
mufclos du bas ventre ^ outre que les fem¬ 
mes qui accouchent au neuvième mois , ne 
s’aperçoivent point qu’il fe faffe chez elles 
au feptiéme mois aucun mouvement dans 
leur Matrice qui tende à l’expulfion du 
fœtus. 

Ils difent en fécond lieu , que les Accou- 
A iij 
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chemens àu feptiéme mois ne font point fi 
fréqusns qu’on fe l’imagine, parce que la 
plupart des femmes qui croyeilt accoücher 
à ce terme , fe trompent dans le calcul de 
leur grofTeffc. 

Enfin, on peut ajouter que la raifon &: 
l’experience nous doivent perfuader que 
l’enfant qui naît au huitième mois eft bien 
plus en état de vivre que celui qui vient au 
fjptiéme , parce que s’étant nourri pendant 
un plus long-tems , il doit avoir acquis plus 
de force, àc eftre mieux perfeétionné que 
celui que la Matrice eft obligée d’expulfer 
au feptiéme mois , par quelque caufe que 
ce foit : aufti eft-ce une expérience dans la¬ 
quelle font confirmez tous ceux qui ont 
examiné la ckofe avec attention. 

Dem. Que penfez-vous de certains Ac- 
couchemens dont on prétend quelquefois 
prolonger le terme jufqu’à onze &: douze 
mois ? 

Rep. Ces fortes d’Accouchemens font 
tres-fufpeéts d’infidelité î cependant com¬ 
me celui de l'onzième mois eft autorifé par 
Hypocrate, que ceux du douzième mois 
ont efté cenfez legi":imes par de fameux Ju- 
rifconfultes , & de tres-célébres Médecins ^ 
il vaut mieux à cet égard, comme dans beau¬ 
coup d’autres cas douteux par principe de 
charité chrétienne , expliquer la chofe en 
bien , plutôt qu’en mal. 



fur la fraticjue des yéccouchemens. 7 
Dem. Pourquoi les femmes fe trompent- 
elles fouvent au calcul de leur groflefle ? 

Rêp. Cette méprife vient de ce qu’elles 
fondent ce calcul fur la fupreffion de leurs 
réglés , qui eft une époque fort içertaine. 

Dem. Pourquoi cette époque eft-relle in¬ 
certaine ? \ 

Rép. C’eft que les femmes font bien ré¬ 
glées ou mal réglées 5 fi elles font mal ré¬ 
glées , leurs réglés tantôt avancent &: tantôt 
retardent : or il arrivera qu’une femme mal 
réglée devenant grofle après un retarde¬ 
ment de deux mois , établira l’époque de fa 
groflefie immédiatement après la fupreflion 
de fes réglés , d>c ainfi fe trompera de deux 
mois i de maniéré qu’aprés neuf mois écou¬ 
lez , fe croyant à terme ^ n’accouchant 
pourtant que deux mois apres, elle croira 
être accouchée à onze inois , quoiqu’elle 
foit effeétivement accouchée à neuf. 

Demi Au moins une femme bien réglée 
pourra donc établir un calcurl jufte de fa 
groflèlTe î 

Rép. Cette confequence n’efl: pas jufte, 

cela pour deux raifons. Premièrement, 
entre les femmes bien réglées, il s’en trouve 
un grand nombre qui font beaucoup fan- 
guines , & qui, bien que groftes , ne laiftent 
pas d’avoir leurs réglés jufqu’au deuxième 
& troifiéme tnois de leur grofleftc} ainfi 
lorfque ces femmes ne comptent leur grof- 
A iiij 
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^elTe que du temps de la rupreflioii abfoluë 
de leurs ordinaires , elles fe trompent de 
deux èc trois mois. 

En fécond lieu , les femmes bien réglées, 
aprochant tous les jours de leurs maris de¬ 
puis la fin de leurs réglés, ont pu cependant 
ne devenir groffes que peu de jours avant 
qu’elles duffent leur reprendre ; en forte que 
fe comptant groffes immédiatement apres 
leur fuprefïion precedente, elles fe trompent 
d'un mois dans leur calcul. 

Dem. Dans quel tems une femme efl- 
elle plus en état de concevoir ? 

Rép. Il efl rres-certain que le tems le plus 
propre à la conception, eft celui qui fuit im¬ 
médiatement l’entiere évacuation des mois, 
ou du moins la fin de cette évacuation. 

Vem. Dites - moi, pourquoi une femme 
conçoit plutôt lorfque fes réglés finiflcnt, 
que dans un autre tems î 

Rep. C’eft parce que la Matrice fe trou¬ 
vant alors parfaitement purgée de fes im- 
puretez, ô^les efprits animaux n’étant point 
fufioquez, pour ainfî dire , par l’abondance 
des humeurs fuperfluës dont ce vifeere étoit 
furchargé, la conception fe fait plus facile¬ 
ment. 

Bem. N’y a-t-il rien à obfcrver pour ren¬ 
dre la conception plus parfaite ? 

Rc'p. Il eft très à propos d’obferver que le 
congrès fe fafte plutôt le matin que le foir, 
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Hem, Pourquoi le matin , plutôt que le 
foir ? 

Rép. C’eft à caufc que dans ce tems-là , 
la digeftion des aliincns étant faite , la fe- 
mcnce eft mieux conditionnée, &;bien plus 
abondante en efprits , qui font abfolument 
neccfl'aircs pour la propagation de refpece, 
pour une bonne génération. 

Bem. Comment connoîtriez - vous fi le 
fœtus eft véritablement né à fept mois > 
Rep. L’on a remarqué qu’il doit avoir or¬ 
dinairement des marques d’imperfeélion, 
comme aux oreilles , à la lèvre fuperieure , 
aux doigts des pieds, & aux autres parties 
qui font les dernieres achevées, & qui n’ont 
leur perfection qu’à neuf mois; c’eft l’Ob- 
fervation de Borellus , Centurie première , 
Ob. 71. 

Htm. Croyez-vous que le fœtus né à fept 
mois ait ces marques d’imperfection ; 

Rep. Hypocrate n’cft pas de ce fentiment, 
il nous a alluré que les liaales font tout à fait 
formez au trentième jour , &: les femelles 
au quarante-deuxième au plus tard ; c’eft le 
tems qu’on croit communément que le fœ¬ 
tus commence d’être animé , l’experience 
juftifîe ce fentiment d’Hypocrate. 

Le même Auteur au commencement du 
Livre de l’âge, dit que toutes les parties du 
corps du fœtus font entièrement formées &: 
figurées au feptiéme jour , &: même encore 
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plutôt î &: ce qui me confirme d’autant plus 
dans ce fentiment , c’eft que j’ai eu chez 
moi, dans de l’efprit de vin, deux embrions 
fortis de la Matrice avant vingt-cinq jours, 
aufquels on remarquoit leurs petites parties 
entièrement formées. Outre ^ue de célé¬ 
brés Phyficiens qui ont examine la femence 
avec de bons Microfcopes, y ont découvert 
quantité de petits animaux tout-à-fait for¬ 
mez , de l’efpece même qui en dévoient 
être engendrez. 

Dem. Je vous prie de me dire fi. la femme 
a un tems préfix pour accoucher ? 

Rép. Non pas abfolument ; car elle met 
au jour fon enfant au feptiéme , huitième, 
neuvième, dixiéme, èc même quelquefois 
jufqu’au commencement du onzième mois, 
ainfi qu’Hypocrate l’a reconnu lui-même, 
ce qui eft neanmoins fort rare : il faut pour¬ 
tant convenir que la plupart des enfansnaif- 
fent à la fin du neuvième mois , quand la 
groflèfiTe n’eft point traverfée j &: ainfi ce 
terme eft en quelque façon préfix , s’il n# 
l’eft pas abfolument. 

Dem. .Paffons à la fécondé condition re- 
quife pour l’Accouchement naturel, & me 
dites quelle eft la bonne fituation en la¬ 
quelle l’enfant doit fe préfenter pour fortir 
de la Matrice dans l’Accouchement na¬ 
turel ? 

Rep. L’enfant doit naturellement pré- 
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Tenter la tête au paiTage, &:en droite ligne, 
ayant la face tournée vers le bas, c’ell-à- 
dire,vers l’anus de fa mere, les bras couchez 
le long de Tes cotez , & les jambes étendues 
vers le haut. 

Vent. Dites-moi, h quand les enfans mâles 
préfentent la tête pour venir au monde, leur 
face regarde l’anus de leur mere , h cela 
leur eft commun avec les femelles ? 

Rep. Quelques-uns croyent qüe les feuls 
mâles ont la face tournée en deffous lorf- 
qu’ils nailTent, &: que les femelles l’ont au 
contraire en delfus j Fernel eft de ce fenti- 
ment : mais cette opinion eft mal fondée, 
puifque les uns ^ les autres l’ont toujours 
tournée en deflbus,vers l’anus de leur mere ; 
&: quand la chofe arrive autrement , cela 
eft contre nature , ainfi qu’on le pourra re¬ 
marquer dans la fuite de mes Observations. 

Vem, Je vous prie de me dire fi l’enfant 
fe trouve toujours dans cette fituation pen¬ 
dant le cours de la groffelTe d’une femme ? 

Rep, L’on peut dire en general que les 
enfans, tant mâles que femelles , font pour 
l’ordinaire toujours fituez au milieu de la 
Matrice. 

Vew. Je ferois bien aife de favoir de vous 
quelle eft la fituation particulière que gar¬ 
dent les enfans dans la Matricei 

Rep. Leur fituation dans la Matrice fe 
trouve differente félon les diffcrens tems de 
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la groflefTe j car dans les premiers mois, le 
petit embrioii eft toujours trouvé de figure 
ronde &: un peu oblongue , ayant l’épine 
du dos médiocrement courbée en dedans, 
les cuilTes pliées d>C un peu élevées, aufquel- 
les les jambes font jointes , en forte que Tes 
talons s'aproclient des fefles, &: les bouts 
de fes pieds font tournez en dedans, fes bras 
font fléchis , &: fes mains font prés des ge¬ 
noux , vers lefquelles vient s’incliner la tête 
penchée en devant, de telle façon que fon 
menton touche à fa poitrine , il a pour lors 
l'épine du dos tournée vers celle de fa me- 
re, la tête en haut , la face en devant, S>c 
ôc les pieds en bas. 

Dem. Dites-moi, dans quel tems l’enfant 
fe tourne dans la Matrice ? 

Rep, L’enfant fe tourne quelquefois vers 
le feptiéme mois , rarement devant fans ac¬ 
cident , le plus fouvent vers le huitième, ôc 
quelquefois au neuvième feulement. D’au- 
tresfois il ne fe tourne point du tout , ôc 
vient dans fa première fituation, c’eft-à-dire 
les pieds devanti 

Dem. Quelle eft la caufe qui oblige le 
fœtus à fe tourner dans la Matrice ? 

Rep. C’eft la pefanteur de la tête, qui en¬ 
traînant tout fon corps, l’engage à faire la 
cullebutte. 

Dem. En combien de maniéré le fœtus 
fe peut-il préfenter pour fortir hors de la 
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Matrice dans l’Accouchement contre na*« 
ture ? 

Rep, Les Auteurs comptent quinze dif¬ 
ferentes htuations aufquelles l’enfant peut 
le préfenter dans ces fortes d’Accouche- 
mens ? 

Dem. Quelles font-elles ? 

Rep. C’eft de préfenter un ou deux pieds^’ 
une ou deux mains, la face, la tête, les pieds 

les mains enfemble, les genoux, l’épaule, 
le dos, l’anus , le côté de la tête, le ventre, 
la poitrine , &: le cordon de l’umbilic. 

PalTons à la troifîéme condition de l’Ac¬ 
couchement naturel, qui eft de n’êtré ac¬ 
compagné d’au cuti accident extraordinaire. 

Dem, Dites-moi donc quel eft l’Accou¬ 
chement contre nature, généralement par¬ 
lant ? 

Rêp. L’Accouchement contre nature eft 
celui que des fymptomes extraordinaires 
rendent plus laborieux, & plus difficile qu’il 
ne doit être naturellement, comme il arrive 
fur tout lorfque le fœtus eft mort dans la 
Matrice, 

; J>em. Combien reconnoiflez-vous de for¬ 
tes d’Accouchemens contre nature ? 

Rep, De trois fortes, favoir, le laborieux, 
le difficile, & celui qui eft tout-à-fait con¬ 
tre nature. 

I^em, Qu’çft-ce que l’Accouchement la¬ 
borieux î 
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Rép, L’Accouchement laborieux cft un 
Accouchement fâcheux, dans lequel la merc 
Sz l’enfant, quoi qu’il vienne dans une li- 
tuation naturelle , ne laifl'ent pas tous deux 
de beaucoup fouftrir, àc d’étre plus travail¬ 
lez qu’à l’ordinaire. 

Dem. Que dites-vous de l’Accouchement 
difficile ? . 

Rép. L’Accouchement difficile fe peut 
encore raporter à ce premier , outre cela 
il eft accompagné de quelques accidens 
qui le retardent , &: y caufent de la diffi¬ 
culté. 

Dem. Quels font les accidens qui retar¬ 
dent cet Accouchement, tk y caufent de la 
difficulté i 

Rép. C’eft; la grande perte de fang , le dé¬ 
lire , les fyncopes, les convullions qui 
arrivent fouvent dans cet Accouchement, 
Zc qui mettent la mere ôe l’enfant dans un 
grand péril , s’ils ne font fecourus par un 
prompt Accouchement, autant qu’il eft pof- 
fible au Chirurgien de le procurer. 

Dem. Qu entendez - vous par l’Accou¬ 
chement contre nature proprement pris ? 

Rêp. J’entends celui lequel à caufe de la 
mauvaife fttuation de l’enfant, ne peut ja¬ 
mais fe faire fans l’aide de l’operation de la 
main , comme nous avons dit ci-devant. 

Dem. N’établifTez-vous pas encore quel- 
qu’autre différence entre les trois fortes 
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d’Accouchemens dont nous venons de 
parler ? 

Bép, Oui, dans FAccouchement labo¬ 
rieux J dans le difficile , la nature tra¬ 
vaille toujours un peu, y étant affiliée par 
le Chirurgien : mais en celui qui eft entiè¬ 
rement contre nature, tous les efforts qu^elle 
peut faire font vains &: inutiles , &c il n’y a 
que le Chirurgien qui foit capable de l’ai¬ 
der , fans quoi elle ne manqujsroit pas de 
fuccomber 

Dem. Je vous prie de me dire s’il eft aile 
d’accoucher une femme , lorfque l’Accou¬ 
chement eft contre nature ? 

Rép, Quand l’Accouchement eft contre 
narule, il eft très-certain , comme dit fort 
bien Celfe, que cet Accouchement eft la 
plus difficile , la plus laborieufe , la plus pé¬ 
nible , la plus dangereufe, la plus fati¬ 
gante de toutes les operations de la Chi¬ 
rurgie. 

Dem, Pourquoi cette operation eft-ellc 
fi difficile , & en nrême tems fi dangereufe > 

Rép, C’eft parce que dans toutes les au¬ 
tres operations pour lefquelles on a recours 
au Chirurgien, il opere au-dehors , & voit à 
découvert les parties fur lefquelles il opere i 
mais en celle-ci, il travaille au-dedansfans 
voir les parties fujettes à fon operation : 
outre que dans toutes les autres operations 
il ne s’agit que de la vfe (ie la feule per- 
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fonne qui fe met entre fes mains j mais dans 
r Accouchement, il y va de celle de la mere 
&: de celle de renfant. 

Dem, Quelles font les caufes qui rendent 
l’Accouchement difficile , comment les 
divifez-vous ? 

Rep. Ces difficultez procèdent de quatre 
caufes generales : les unes viennent de la 
part de la mere ; les autres viennent de la 
part du fœtus ; des troifiémes difficultez 
viennent de la part de la Matrice i enfin , les 
quatrièmes difficultez viennent des chofes 
qui font contenues dans fa cavité. 

Dem. Quelles font les difficultez qui vien¬ 
nent de la part de la mere ? 

Rep. Elles peuvent arriver , ou par la foi- 
bleffe de tout fon corps , ou à raifon, de 
l’âge j comme en celles qui font trop jeunes 
ou trop vieilles : dans celles-ci, la dureté du 
coceix contribue au retardement de la for- 
tie du fœtus } car cet os fe courbe en dehors 
dans l’enfantement, &: c’eflde-là d’où vien¬ 
nent les douleurs vives que les femmes ref- 
fentent alors à l’anus : les jeunes au con¬ 
traire ont cette partie encore cartilagineufe,. 
ôc par confequent plüs fléxible j la vicieufe 
conformation des os qui environnent la 
Matrice , comme aux boiteufes , les mala¬ 
dies que la femme a foufferte pendant fa 
groffefle, ou dont elle efl encore atteinte, 
comme font la fièvre, la pleurefie, la perte 
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de fang, les fréquentes convullions , les 
grandes fucurs ; car plus la femme füë dans 
rAccouchemenc , plus elle perd de fes for¬ 
ces î les pallions de l’ame, comme la crainte, 
la trifleffe, la colere, en empêchant le cours 
des efprits animaux vers la Matrice où ils 
font alors tres-neceiTaires, la mauvaifecoù- 
ftitution du poulmon & des autres parties 
qui fervent à la refpiration en empêchant 
le fouffle , qui eft très - necellaire pour de 
fortes infpirations , retardent l’AcGouche- 
ment : les femmes qui font maigres, peti¬ 
tes , trapues , ou fort affoiblies, ont auflî 
plus de difficulté dans leur Accouchement 
que les autres -, ainfi toutes les caufes que 
nous venons d’alleguer retardent l’Accou- 
chement.' 

Dem. Pafidns aux fécondés difficultez, Sô 
me dites quelles font celles qui viennent 
de la part du fœtus ? 

Répi L’Accouchement eft rendu difficile 
de la part du fœtus , lorfqu’il eft foible, 
mort, pourri ou infeété ; car pour lors il ne 
peut aucunement contribuer à fa forcie , non 
plus que lorfqu’il a le corps ou la tête d’une 
• groffeur extraordinaire , ou qu’il eft mal 
conformé , quand il fe préfente en mauvaife 
pofture ou fituation , ou qu’il y a plufieurs 
fœtus J de plus, la longueur du cordon de 
Pumbilic fait encore une difficulté pour 
l’Accouchement, parce qu’il peut s’entor-^ 
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tiller entré les parties du fœtus Sc autour 
de fon col , &: quand il ell: trop court, il 
tient le fœtus comme fufpcndu , S>c l’empê¬ 
che de fortir hors, de la Matrice fans faire 
dilacération au placenta, fans tirer à foi 
le fond de la Matrice 5 enfin , fi le fœtus a 
Gontraêté un hydrocéphale dans la Matrice, 
cela fait encore difficulté y car la tête gon^ 
fiée d’eau, ne fauroit pafier par un paffiage 
étroit, ôc dans cette rencontre defefperée , 
l’on eft obligé d’ouvrir la tumeur pour vui- 
der les eaux , ôc tirer le fœtus , afin que la 
mere ne meure pas avec lui ; il peut arriver 
auffi quelquefois que la grofieur du fœtus , 
quand il vient à fortir ^ déchire la vulve 
jufqu’à l’anus , de telle forte que de deux 
conduits il ne s’en fait qü’ün feul. 

Dem. Si la vulve étoit déchirée jufqu’à 
Tanus par un fâcheux Accouchement, 6c 
que vous y fuffiez apellé j dites-moi com¬ 
ment vous remediriez à cet accident ? 

Mep, Il faudroit laver la playe avec une 
infufion ou liqueur convenable , rejoindre 
enfuitc la divifion par deux points d’ai¬ 
guille que l’on noue au-deflus , puis verfer 
fur la divifion raprochée,le Baume du Pérou 
feul, ou celui Darceus , ou l’huile d’Hype- 
ricum , ou quelqu’autre médicament expé¬ 
rimenté pour la guérifon des playes récen¬ 
tes : Timœus dit avoir guéri cette efpece d^ 
rupture, en prenant deux onces de poudre 
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de racine de grande Confonde, du Bol d’Ar¬ 
ménie , du Maftic , du fan g de Dragon, de 
la Sarcocole, de la Farine folle , du Pom- 
pholix , une dragme de chacun , le tout 
mêlé avec une quantité fuffifante de réllne 
de Pin de blanc d’oeuf, pour apliquer fur 
la dilacération. 

Dem. Dites - moi préfentement quelles 
font les troiliémes dilHcultez qui viennent 
de la part de la Matrice > 

Rép. Les diverfes maladies de cet organe, 
peuvent en differentes maniérés,rendre l’en¬ 
fantement difficile î comme il peut arriver 
par les tumeurs , les ulcérés, &: tous les 
vices de conformation, dépendans du nom¬ 
bre , de la grandeur, de la figure ^ de la fî- 
tuation. La Matrice ayant auffi fon col dur, 
calleux, foit naturellement, ou par quelque 
accident furvenu , comme par des excroif- 
fances, ou chairs fuperfluës,par fehirre dans 
fa cavité, ou à fon orifice intérieur, ou dans 
fon col, ou à caufe de quelque cicatrice en¬ 
durcie , empêchant l’élargifiement du paf- 
fage , auffi-bien que la trop grande relaxa¬ 
tion des rides du col de la Matrice -, tout 
cela rend encore l’Accouchement difficile, 
d’autant que ces rides dans leur état naturel, 
contribuent beaucoup à l’expulfion du fœ¬ 
tus par leur vertu élaftique, au lieu que leur 
relâchement empêchant leur contradion , 
l’enfantement en devient plus difficile : Hil- 
B ij 
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danus raporte encore l’exemple d’un Ac¬ 
couchement mortel par un fehirre de la 
Matrice. 

De^!. Pour avancer l’Accouchement dif¬ 
ficile ^ croyez-vous que l’on puifle donner 
à prendre à la malade quelques remedes pro¬ 
pres à produire cet effet J 

Rep On en peut donner quelques uns, 
la potion fuivante eft vantée pour cela 
comme tres-excellente. Prenez du Did:amc 
de Crete, de l’une &: de l’autre Ariftoloche, 
des Trochifques de Myrrhe , du Saffran èc 
de la Canelle , de chacun douze grains , de 
la Confeétiqn AlKermes , demie dragmè, 
de l’Eau de Canelle, demie once , des Eaüx 
de fleur d’Ôrange &C d’Armoife, de chacune 
une once ôc demie j faites du tout enfem- 
ble une potion^ 

Dew, N’y a-t-il point encore quelques 
remedes plus efficaces pour faciliter la dé¬ 
livrance d’une femme ? 

Rep. Oüi. 

item. Quels font-ils ^ 

Rép. Entre les Remedes les plus efficaces, 
l’on flic Cas de l’huile d’Ambre , dont on 
mêle douze ou quinze goûtes dans un peu 
de vin ou de boüillon î ou bien , l’on mêle 
douze ou quinze goûtes d’huile de Canelle 
dans le même véhiculé : on peut aüfli mê¬ 
ler cinq ou fîx grains d’extrait de faffran 
dans quelque liqueur apropriée. 
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7 >em. Je vous prie de me dire fi l’écernue-, 
ment qui furyient à un Acçouchemerit dif-? 
ficile eft avaiitageux l 

Rep, L’éternuement avance rAccouche- 
ment , félon Hypocrate , Aphorifme 35', 
Seétion y. où il dit : Si reternuëment fur-r 
vient à la femme qui eft travaillée d’un la-ü 
borieux difficile AccQuc).iement, ç’e|f uq 
bon figne, 

Dem. Si l’éternuement ne furvenoit point 
dans un long & laborieux Accouchement, 
ne feroit-il pas à propos de le proc\irer par 
quelque médicarnent ? 

Rép, Oui, 

Dem, De quel moyen vous ferviriez-vous | 

Rep, On pourroit le provoquer par la pou-^ 
drefuivante, Preney. 4® l’Elleborre blanc 
demi dragme, du Poivre long demi fcru-f 
pule 3 du Caftoreum cinq grains , faites une 
poudre que l’on foufflera dans les narrinesi, 
il faut en ufer avec beaucoup de referve 
de retenue, de crainte qu’elle ne çaufe la 
perte de fang ou les convuhions. 

Dem. Quelles font les chofes contenue^ 
dans la Matrice qui peuvent occaftonner les 
quatrièmes difficultez dans P Accouchement 
contre nature > 

Rep, Les chofc'’ contenues dans la Ma^ 
trice rendent aufli tres-ibuvent l’enfante¬ 
ment difficile ; comme li les membranes 
font ft fortes qu’elles ne fe puift'ent rompre, 
B iij 
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ce qui empêche le fœtus de pouvoir s’avan¬ 
cer au paflage , ou fi foibles & fi délicates, 
qu’elles fe rompent &: déchirent plutôt qu'il 
n’eft; à propos, d’où s’enfuit un épanche¬ 
ment des eaux avant le tems ; ce qui fait 
que la Matrice demeure à fec , àc rend la 
fortie de l’enfant plus difficile , en enga¬ 
geant lamere à faire déplus grands efforts 
pour fa délivrance : De plus il fe rencon¬ 
tre des vents dans les inteflins, qui non- 
feulement étendent l’abdomen , mais em¬ 
pêchent encore la contradion du dia¬ 
phragme &: des mufcles du bas^ventre , &: 
retardent çonfiderablement l’expulfion du 
fœtus. 

Dem. Quels font les premiers lignes qui 
font connoître qu’une femme doit bien¬ 
tôt accoucher ? ' 

Rep. On connoît dans une femme la dif- 
pofition prochaine à l’Accouchement, lorf- 
qu’elle commence à fentir quelques dou¬ 
leurs de reins qui ne lui étoient pas ordi¬ 
naires, & lorfque la tumeur de fon ventre, 
d’élevée qu’elle étoit vers le haut , devient 
tout à fait affaiffée fur le bas ; ce qui fait 
qu’elle ne peut pas marcher fi facilement 
qu’elle avoit accoutumé de faire aupara¬ 
vant. 

Dem. Quelles font les marques qu’une 
femme eft clfcdivement en travail ? 

Rep. C’efi: lorfque la femme reffent de 
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grandes douleurs vers la région des reins 
&: des lombes, lefquelles venant fe re¬ 
doublant par intervalles , lui répondent au 
bas du ventre avec des épreintes réitérées , 
elle a le poulx plus frequent, plus plein 6c 
plus élevé qu’à l’ordinaire,6c le vifage rouge 
6c enflammé. 

Dem, N’y-a-t’il pas encore quelqvis 
autre niarque plus eflentielle que les deux 
précédentes , pour connoître feurement 
qu’une femme efl; en travail î 

Rép. Il y ^ un troifiéme figue qui étant 
examiné avec prudence , fera toujours faire 
un jufte pronoftique du véritable travail de 
l’enfantement. 

Dem, Je vous prie do me dire quel efl; ce 
flgne ? 

Rep. C'efl; lorfque les eaux fe forment en¬ 
tre les membranes 6c la tête du fœtus ; car 
lorfque 1 on touche avec le doigt la tête de 
l’enfant,6c que l’on fent fes membranes mo- 
laffes 6c tapiflfées contre elle, fans être aucu¬ 
nement tendues par l’interpofition des eaux , 
il faut différer l’Accouchement, 6c procurer 
à la femme le repos qui lui eft neceffaire, en 
attendant le tems de cette formation, 

Dem. Mais fi par les figues que nous ve- 
nonsd e dire,vous ne pouvez pas diftinguer 
qu’une femme foit en travail , quel juge¬ 
ment en ferez-vous î 

Rep. Il fe rencontre quelquefois des fem- 
B iiij 



2-4 Nou'Velles Ohfervâtlons 
mes 5 dont on ne peut au commencement 
toucher l’orifice intérieur de la Matrice j 
quoyqu’elles foient effectivement en tra¬ 
vail , à caufe qu’elles ont cet orifice fitué 
fort haut vers le boyau reCtum ; ce qui fait 
que pour lors on ne peut' pas précifément 
prédire le temps de l’Accouchement , 
qu’on pourroit même fe tromper, ne croyant 
pas la femme en travail j fi on n'avoit égard 
au concours de tous les lignes cy-devant 
énoncez, qui nous le peuvent faire certaine¬ 
ment Gonnoître j neanmoins lorfque le fœ¬ 
tus eft bien tourné , fi la femme eft vérita¬ 
blement en travail, on fent ordinairement 
au travers de la fubftance de la Matrice , la 
telle du fœtus s’àbaiffer peu-à-peu,&^refifler 
allez fortement à l’attouchement dans le 
temps des douleurs ? 

Vem. Ditcs-moi , s’il efl important de 
bien diftinguer les véritables douleurs de 
l’Accouchemcnt d’avec les faufles ? 

Rep. Oüi, car il arrive fouvent que les 
femmes reffentant de cruelles douleurs au 
ventre,ces douleurs n’occupent pàs toujours 
l’abdomen feul, comme font les douleurs 
de colique qui defcendent quelquefois 
jufqu’à l’os pubul, elles viennent aulli des 
moiivemens convulfifs des inteflins , &c du 
aiiefentere, caufez par le vice du fuc pam- 
reatique , de la bille capable de picotter 
êc d’irriter fi fortement les fibres des in- 
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teftins , qu’ils peuvent produire ces faulTcs 
douleurs, qui obligent fouvent les pcr- 
fonnes qui y apportent peu d’attention , à 
mettre les femmes en travail tres-inucile-r 
ment, ou bien à avancer rAecouchemenc 
fort mal à propos , & même avec danger 
pour la mere pour l’enfant : il arrive mê-r 
me très-fouvent qu’aprés avoir vainement 
tourmenté ces femmes pour avancer leur 
Accouchement, ces grandes douleurs cef- 
fcnt, ôç le fœtus relie encore huit ou quinze 
jours , &: même un mois entier dans la Ma¬ 
trice. Il vaut donc mieux attendre le terme 
légitimé les vrayes douleurs de l’Accou¬ 
chement , car pour lors laMatrice s’ouvre, 
en même temps les eaux s’écoulent peu-à- 
peu, &: toutes chofes arrivent avec beau¬ 
coup plus de facilité, au point où on le de- 
lire, en aidant la nature félon le befoin » 
niais au contraire, lorfqu’on prend mal fon 
temps , que l’on oblige les femmes d’ac¬ 
coucher dans ces faulTes douleurs, on les 
alFoiblit extraordinairement , & elles ne 
font plus capables de flipporter le travail 
au temps naturel de l’Accouchement, qui 
ell bien plus laborieux dans toutes les 
circon.ftances, fouvent funelle à la mere 
& à l’enfant. 

La derniere fois que j’eus l’honneur d’in¬ 
terroger , nous nous expliquâmes fuirifam- 
ment fur l’Accouchemcnt naturel & con- 
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tre nature j j’ay defTein de vous faire au- 
jourd’huy quelques queftions fur l’Avorte¬ 
ment , ^ pour entrer en matière , je vous 
prie de me dire ce que vous entendez par 
le terme d’Avortement ? 

Rép. L’Avortement eft uneilTuë contre na¬ 
ture de l’enfant imparfait hors dè la Matrice 
avant le terme limité , ce qui eft caufe qu’il 
vient le plus fouvent mort, ou lî quelque¬ 
fois il a vie, il n’eft pas long-temps à la 
perdte apres eftre né. 

Dem. Dans quel temps fe fait l’Avorte¬ 
ment î 

Rep. L’Avortement peut arriver depuis 
la fin du premier mois , & quelquefois 
meme devant , jufqu’à la fin du feptiéme 
feulement ; car après ce temps , c’eft tou¬ 
jours un Accouchement , d’autant que 
l’enfant eftant alTcz fort, S>C ayant une fuf- 
fifante perfedion , il peut vivre pour lorsj 
ce qu’il ne fait pas , s’il vient auparavant, 

Vem, Ne faites-vous pas quelque autre 
différence par rapport au temps de l’Avor¬ 
tement î 

Rep. Oüi. L’Avortement ne pafie pro¬ 
prement pour tel , que depuis le troifiéme 
mois jufqu’au feptiéme. 

T>en 7 , Je vous prie de me dire fi le fœ¬ 
tus mort dans la Matrice , n’eft point ap- 
pellé Avorcei7ient, jufqu’à ce qu’il en foit 
fort! î 
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Rep. Non , car l’Avortement cftant un 
Accouchement prématuré , il faut pour 
pouvoir eftré nommé Avortement, qu’il 
foit forti quelque chofe hors de la Matri¬ 
ce. 

Vem. Qu’eft-ce qu’Avortement, propre¬ 
ment pris ? 

Rep. L’Avortemement proprement pris 
dans le langage' ordinaire , ne fe dit que 
des animaux. 

Dc’w. Dites-moi, fî à l’égard des femmes 
on doit dire Avortement ? 

Rep. Pour ce qui regarde les femmes , on 
dit plutôt une faulTe couche. 

T>em, Ne faites-vous pas quelque diffé¬ 
rence de l’Avortement, eu égard aux fem¬ 
mes ou aux filles , puifque nous venons de 
dire qu’à l’égard du fexe , on dit plutôt 
faulTe couche. 

Rep, On appelle Avortement à l’égard 
des femmes ou des filles qui le provoquent 
par quelque caufe violente, d’autant qu’il 
ell bien plus périlleux , & qu’il eft fort 
fouvent accompagné d’une perte de fang, 
qui ejft d’autant plus grande &: plus dan- 
gereufe, que la caufe de l’Avortement elf 
forte, foit par des remedes pris intérieure¬ 
ment , foit par coup , ou par chute volon¬ 
taire. 

Dem. Je vous prie de me dire , fi c’efi: un 
grand mal de donner quelque remède pour 
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procurer récoulement ou rAvortement ? 

Rcp^ Oui c'eft un crime capital de faire 
avorter des femmes ou des filles par des 
brevages ou autres-moyens , puifque c’eft 
çoînmettre un véritable homicide à l’égard 
de l’enfant , èi quelquefois un double 
homicide, parce que la mere court aufii un 
^res.-’grand danger. 

Vem. Pourquoi l’Avortement eftdl plus 
dangereux que l’Accouchement ? 

Rep, Les femmes courent plus de rifque &: 
de danger dans l’Avortement,que dans l’Ac- 
çQUcheiïient, a caufe qu’il eft plusviolent, 
^ qu’il arrive contre l’ordre de la nature. 

I>em, Dites-moi , s’il n’y a que les fem¬ 
mes qui puifTent avorter. 

Rep. Les femelles de^ tous les autres ani- 
îiiatix font expofées à cct accident , aufli- 
bien que les femmes, par des caufes tant in¬ 
térieures , qu’ext'erieures , comme on lé 
voit arriver aux çavailes, &C aux femelles 
de tous les autres animaux domeftiques , 
que l’on voit avorter quand on les accable 
de travail, qu’elles fe blelTent, ou qu’elles 
font attaquées de quelque maladie facheu- 
fe ; les arbres mêmes font fujets à rAvor¬ 
tement , lorfqu’il font battus de quelque 
mauvais vent, ou qu’il leqr arrive quelque 
maladie ? les plus fains , Sc les plus beaux 
produifent toujours quelques fruits avor- 
tifs, qui no viennent jamais à leur parfait<ÿ 
maturité. 
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Dem, Comme les caufes de rAvortemcnc 
des femmes font en très-grand nombre j je 
m’arrefteray feulement à celles dont Hy- 
pocrate fait mention dans fes Aphorifmes, 
ôL dans d’autres endroits de fes œuvres i &: 
pour ne point abufer de la favorable atten~ 
tion de la Compagnie , par un long détail 
des autres , je vous prie de me dire , quels 
font les enfeignemens que nous donne Hy- 
pocrate fur les caufes generales de l’Avor- 
temènt des femmes ? 

nép. Il nous en donne pluiîeürS. Premiè¬ 
rement dans rAphorifme trentième du cin¬ 
quième livre , il dit que les caufes gene¬ 
rales de l’Avortement, font toutes les mala¬ 
dies aiguës dont les femmes peuvent être 
attaquées dans leurs grolTeffes , comme par 
exemple , un grand, violent frequent 
vomilTemcnt, d’autant que cette évacua¬ 
tion contre nature , ne laifTe pas aflex de 
nourriture pour la mere & pour l’enfant. 

Secondement , en l’Aphôrifme trente- 
quatre du cinquième livre, il dit, le grand 
flux de ventre met la femme grofle en dan¬ 
ger d’avorter , & encore bien plutôt, s’if 
iuy furvient enfuite un tenefme. 

En l’Apliorifme quarante-quatre , feclion 
cinq ; il dit, que les femmes extrêmement 
grofles , de les femmes maigres avortent juf- 
qu’à ce qu’elles foient devenues plus gref¬ 
fes j mais il faut entendre icy cette extrême 
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maigreur du corps , en laquelle il n’y a pas 
autant de fang qu’il en faudroit pour nour¬ 
rir le fœtus. 

En rAphorifme 37. fedion 5. il dit, que fi à 
la femme enceinte, les mamelles diminuent 
fe défenflent,c’eft ligne d’Avortement. 

En l’Aphorifme 60. fed. j. il dit, que la 
trop grande évacuation du fang, principale¬ 
ment lorfque le fœtus eft déjà fort grand, lui 
ravit raliment ^ 8>c caufe l’Avortement. 

En l’Aphorifme trente-uniéme du cin¬ 
quième livre , il alTure que la feignée im¬ 
modérée produit encore le même effet pour 
la même raifon , & d’autant plus que l’en¬ 
fant eft grand 5 rnais un des plus fâcheux 
accidens qui caufent l’Avortement aux fem¬ 
mes,eft la perte de fang qui vient par le déta¬ 
chement de-r.arriere-faix d’avec la Matrice. 
En l’Aphorifme cinquante-deux,livre cinq, 
il dit,que li le lait s’écoule copieufement des 
mamelles,cela fait connoître que le fœtus eft 
affoibli, àc que l’Avortement eft à craindre. 

I>em, Ne reconnoiflez-vous point d’autres 
caufes d’Avortement î 

Rep, Nous avons déjà dit qu’il y a un 
grand nombre de caufes d’Avortement , 
mais le frequent ufage du coït , principa¬ 
lement vers les derniers mois de la groflef- 
fe, peut encore produire cet accident ; 
parce que la Matrice étant alors extrême¬ 
ment pleine fort agitée, s’affaifte vers le 
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bas , fon orifice intérieur eft excité quel¬ 
quefois par ce moyen, à s’ouvrir plutôt qu il 
ne feroit necelTaire. Hypocrate nous donne 
encore d’autres caufes d’Avortement dans 
i’Aphorifme quarante-cinq du cinquième 
livre , où il dit, fi la femme grofie avorte , 
fans avoir fouffert aucun de tous les accidens 
donc il a parlé , &: que l’on fouhaitce en 
fçavoir la caufe , c’eft, dit-il, que les fem¬ 
mes pituiteufcs font fort fujettes à cet acci¬ 
dent , auflî-bien que celles qui ont quanti¬ 
té de fleurs blanches , lefquelles par leur 
abondance, humedient la Matrice intérieu¬ 
rement , & la rendent fi glilTante, que l’ar- 
riere-faix n’y peut adhérer : ce qui dilate 
aufli tellement fon orifice intérieur , que 
l’Avortement en eft caufé à la moindre oc- 
cafion. 

Au cinquième feptiéme livre des ma¬ 
ladies populaires , Hypocrate parle d’une 
femme de vingt ans qui mourut en couvul- 
fion , quatre jours après avoir pris un bre- 
vage pour fe faire avorter. Nous ne voyons 
de nos jours que trop de ces malheureufes qui 
|)eriftent d’une manière funefte, fe caufanc 
a elles-mêmes une cruelle mort qu’elles ont 
juftement méritée , font de plus , périr 
leur fruit qui en eft innocent. 

Au feptiéme livre où il nous alTure en¬ 
core qu’il fe fait plus d’Avortemens dans 
la première quarantaine, que dans toutes les 



32, Is/ouvclles Ohfervations 

autres ; &c au premier livre des maladies 
des femmes , die, que comme il y en a qui 
conçoivent aifément , aulïi avortent-elles 
avec beaucoup de facilité. 

T>cm. Qiicls remedes metteriez-vous en 
pratique pour empêcher une femme de 
taire une faulîe couche > 

Rep.XJn des meilleurs remedes qu’on puif- 
fe mettre en ufage , lorfqu’on ne voit aucu¬ 
ne caufe évidente d’Avortement , c’eft de 
faire faigner pluheurs fois une femme par 
précaution félon le befoin , dans let temps 
de fa grolfelTe , de lui faire garder le 
repos. 

Un autre enfeignement que nous donne 
le même Auteur, au livre de la nature de 
l’enfant, eft de nous apprendre que lorU 
qu’une femme grolTe a quelque maladie, 
qui n’ait aucun rapport à l’état où elle eft, 
elle périt dans le temps de la purgation de 
fou Accouchement. 

Dem. Pourquoi une femme eft-elle dans 
ün grand danger de périr dans le temps 
de la purgation de fon Accouchement? 

Rèp* C’eft à caufe que la fupprellion. des 
uvidanges, arrivant à l’occaflon de quelque 
maladie qui a précédé , ou qui eft encore 
exiftante , comme fièvre ou autre , il fe fait 
un reflus de ces matières qui auroient dues 
être évacuées dans toute la mafte du fan g 
^ des humeurs, lefquelles jointes à la caufe 

maladive 
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maladive y caufent une corruption qui rend 
pour l’ordinaire la maladie morcelle; 

Æcius dit de plus, que F Avortement eft‘ 
plus périlleux à la femme robufle , qui a 
fa Matrice dure &: denfe , qu’à une autre; 

T>em. Je vous prie de me dire , fi les pafi; 
fions de Famé un peu vives ^ font danger 
reufes à une femme greffe î 

Re^. Oui ÿ car les paffions , en agitant vid-s; 
lemment la maffe du fan g de la femmè 
groffe ÿ mettent les efprits animaux dans un. 
fi grand trouble, qu’elles ne mahquént gue- 
res de lui prdcurer FAvôrtement , telles 
font là joye, la colefe , la peur, la crainte 
S)C Fafîlidion exceflive , qui font capables 
de faire mourir le fœtus , d’autant qüe lô 
trouble, ôc l’agitation des efprits àc du fangy 
fe communiquent à la Matrice , laquelle 
fouffrant de grandes fecouffes, il ne fe petit 
faire que le fcetus n’en foit bleffé,à caufe de la 
delicateffe de fa conftitution ? mais furtout 
la peur fqbite , ou le récit d’une mauvaifé 
nouvelle , font très - préjudiciables à une 
femme groffe, & il n’efl; rien déplus ordi¬ 
naire que de voir des Avorcemens fondai» 
nement procurez par ccS fortes de eau-; 
fes. 

X)fw, Quels font les fignes d’urïe prochaine 
fauffe couche > 

Rep, Lorfque la femme reffent de gran» 
des douleurs dans le bas ventre j &: vers les 

C 
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reins avec une pefenceur extraodinaire touc 
au bas de l’iiypogaftre , àc qu’avec cela il 
fort quelques grumeaux de fang caillé de 
la Matrice , S>C que les membranes du 
fetus foient rompues , &c lailTent écouler 
les eaux dans lefquelles il eft contenu ; ce 
font des lignes tres-certains d’une prochai¬ 
ne faulTe couche , laquelle en ce cas, ne 
peut être empêchée par aucun remede, tel 
qu’il puilTe être , li la femme relient une 
grande pefanteur dans le bas ventre , &c 
qu’elle fente tomber comme une boule du 
collé qu’elle fe couche, qu’il forte de la 
Matrice des humiditez puantes àc cadave- 
reufes , c’ell un ligne certain qu’elle fera 
bien-toll une faulfe couche, d’un enfant 
mort. 

D^w.Lorfqu’une femme ell fujette à faire 
une faulfe couche , que doit-elle faire ? 

Rép.\Jn.c femme grolfe fujette à cet ac¬ 
cident J doit furtout obferver un grand re¬ 
pos , èc même garder le lit durant toute 
. fa grolfelfe , fe faire faigner de temps-en- 
temps. ufer d’un bon régime de vivre, évi¬ 
ter les occalions qui peuvent exciter chez 
elle de violentes pallions , àc furtout cel¬ 
les dont nous avons parlé cy-devant' 

Dem. Mais li une femme grolfe s’étoic 
blelfée au ventre , quels remedes lui fe¬ 
riez-vous prendre pour tâdher deconferver 
fa grolfelfe ? 
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Rep.lly a des Auteurs qui ordonnent de 
prendre de la graine de Kermes, de la ra<* 
cine de Tormentille, de chacun trois drag- 
mes , du Maftic une dragme S>c demie pour 
en faire une poudre , de laquelle il faut 
donner par intervalle une demie dragme. 
Ou bien faire prendre à la Malade tous 
les matins à jeun, quelques grains de Maf¬ 
tic. La femence de Plantin au poids d’une 
demie dragme mêlée avec du vin, ou don¬ 
née dans un œuf ou avec du boüillon , ou 
même prife toute feule pendant un long¬ 
temps,produit de bons effets j mais pendant 
qu’elle gardera le repoSjOn pourra encore lui 
appliquer fur le ventre des comprefles trem¬ 
pées dans le vin aromatique alfringent4 
au refie la faignée efl le pricipal remede , 
fans laquelle tous les autres n’out pas uii 
grand effet. 

Dem. Une femme dans les premiers mois 
de fa groffeffe a fait une fauffe couche, l’en¬ 
fant efl venu avant vôtre arrivée ; com¬ 
ment connoîtrez-vous fi le délivre efl fortf 
ou non ? 

Rep, On connoît que le délivre efl refié 
dans la Matrice , par les accidens qui arri¬ 
vent à la femme , comme font les conti¬ 
nuelles douleurs dans le ventre accompa¬ 
gnées d’une perte de fang, & ces douleurs ^ 
cette perte ne ceffent pas ordinairement , 
que ce corps étranger n’ait été mis hors de 
la Matrice, C i] 
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t)em. Pour procurer la fortie de rarrîete- 
faix relié dans la Matrice , à qui donnerez- 
vous la préferencCyà la main ou aux rCmedes? 

Kep, Il faut toujours préférer de faire 
plutôt l’extraélion de l’arriere-faix , par 
l’operation de la main , autant qu’il ell 
pollible , que non pas par des remedes don¬ 
nez intérieurement. 

Dem. Comment tirerez - voüs l’arriere- 
raix après une faulTe couche ? 

Rep. Pour cdnnoître s’il y a de la diPpo* 
lîtion pouf tirer l’arriere-faix , il faut in-^ 
troduire d’abord im ou deux doigts dans 
le col de la Matrice , puis les porter juf^ 
qu’à £bn orifice intérieur , où étant arrivé 
on les doit fléchir d’un cofté &c d’au¬ 
tre fans les retirer, &: dilater peu-à-peu 
cet orifice j après quoy au moyen de ces 
doigts introduits, il faut tâcher de faire 
l’extraâiion de ce corps étranger ^ &c fi l’on 
n’en peut venir à bout par ce moyen y fans 
ufer de violence y il faut fe fervir de quel¬ 
que injeélion. 

Dew. De quelle qualité doit être cette 
injeélion? 

Rep, L’injeélion doit être émoliente, fai¬ 
te avec la décoélion de mauves , guimo- 
ves , pariétaire, armoife &: graine de lin ^ à 
laquelle on ajoutera de l’huile d’amandes 
douces, ou du heure frais. 

P)€m. Sont-c,ç-là les fçuls moyens qu’on 
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peut mettre en ufage pour procurer Tex- 
pulfion de l’arriere-faix ? 

On peup encore donner à la femme 
quelque clyftere vm peu fort compofé d'une 
décoâion, dans laquelle on aura fait bouil¬ 
lir deux gros de fenné, y dilToudre le di^i- 
phœnic, on l’hierapiera ôv 1® miel mercu- 
rial, afin que les efforts qu’elle fera pour 
uller à la felle, luy puifiTent faire vuider ce 
corps etranger, comrne il arrive à plufieurs 
qui le rendent dans le balïin, & tres-fou-h 
vent rneme lorfiqu’elles n’y penfent pas. 

Dent, Doit-on délivrer promptement une 
femme qui vient d’acçouchcr étant à ter-» 
me ? ^ 

Rép. Oiii 5 car fi le délivre relie dans la, 
Matrice après la fortie de l’enfant, il s’y 
corrompt, dégénéré en yn çorps étranger, 
&: le fejour qu’il y fait au-delà de fon ter-^ 
me^a des fuites fi dangereufes,qu’on ne peut 
trop diligemment l’en tirer , aufïl-bien que 
fes membranes , outre qtie l’orifice intérieur 
de la Matrice venant à fe fermer, on ne 
peut le dilater de nouveau fans faire beau-, 
coup de violence. 

Bem. Je vous prie de me dire quels acci-, 
dens jcaufe I3. retenue de l’arriere-faix dans!, 
la Matrice J 

Rép. La retenue de l’arriere-faix dans la,. 
Matrice caufe des inquiétudes , fuivies do 
grandes douleurs , prefque fembl^ble^ à 
Ç iij 
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celles qui precedent l’enfantement, de lé¬ 
gères fyncopes , des naufées, des baillemens, 
la fièvre, la douleur de tête , la difficulté 
de refpirer , &: tous ces accidens durent au¬ 
tant de temps qu’il en refte quelque por¬ 
tion dans la Matrice : ce qui eft capable de 
caufer enfin la mort à la Malade. 

Dem. Lorfqu’une portion des membra¬ 
nes de l’enfant ou de la malle de l’arriere- 
faix étoient reliez dans la Matrice, laquelle 
ellimeriez-vous la plus dangereufe ? 

Bip. Il ell plus dangereux de làif- 
fer une portion des membranes dans la 
Matrice , qu’une de l’arriere-faix , parce 
qu’il y a plus lieu d’efperer que celui-cy fe 
fondra par la fupuration ; au lieu que les 
membranes, dont la fubllance ell plus dure, 
comme collée dans le fond de la Matri¬ 
ce , ell capable de fermer les orifices des 
vailTeaux , &; d’empêcher l’écoulement des 
fuperfluitez. 
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QUESTION S 

s UK LA M ATI EKE DES 

JA^édkamens. 

Dem. ^""^Uoiqu’une femme accouche 
très - heureufement , com¬ 
me ces parties naturelles fouffrent toujours 
une diftention tres-conliderable par la for- 
tie de l’enfant , dites-moi, je vous prie , 
de quels remedes vous vous ferviriez pour 
prévenir l’inflamation de ces parties,^ d’au¬ 
tres fâcheux accidens ? 

Rép, L’on peut fe fervir d’un cataplafme 
compofé d’une once d’huile d’amandes dou¬ 
ces avec un œuf frais y mettant le blanc ^ 
le jaune, que l’on fera cuire enfemble en 
conliftence moyenne , lequel étant médio¬ 
crement chaud, on le mettra fur la partie 
où on l’y lailTera trois ou quatre heures. 

Dem. Si vous n'aviez ni huile ni œuf , 
quel autre remede me tuiez vous fur la 
partie naturelle î 

Rep. On pourroit fe fervir en ce cas là 
du lait tiede, &: en reïterer fréquemment la 
fomentation. 

Df?».N’y-a-t’il pas encore quelque autre 
?:emede qui puilfe fervir au même ufige > 
C iiij 
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Rep. La décodion faite avec l’orge , la 
graine de lin & le cerfeüil , eft encore 
Bonne, 

Dem. Au défaut des remedes que nou^ 
venons de dire , ne pourriez-vous pas n:ret.ï 
tte d’aucres fimples ' en pratique î 

Rep. L’on pourroit encore faire une dé^ 
codion avec la guimauve , l’aigremoine, 
éc les vibliers , puis l’ayant fait tiédir, en 
badiner les parties d’en bas deux ou trois 
fois par jour , pendant les fept ou huit pre-r 
miers jours de la couche, 

Dem. Dites-..moi 3 11 un cataplafme corn- 
pofé avec l’huile d’hypericum & les œufs 
frais, n’eft pas un meilleur remede que tous 
^eux dont nous venons de parler î 
Rep. L’on fe fert d’huile d’hypericuni avec 
des œuf frais , y mettant le blanc & le jau- 
nejmais comméla therebantine &: le faffrant 
entrent dans la compofition de cette huile, 
dont les odeurs font extrêmement fortes, 
principalement lorfquc le cataplafme cli 
.chaud , il en exale une vapeur , qui ne pou¬ 
vant aifénient fe didiper à caufe de la cou¬ 
verture , ed; capable de caufer à une fem^ 
me nouvellement accouchée , une douleur 
de tête , ou même quelqu’autre accident 
plus condderable ; ce qui m’a toujours dé-^ 
terminé à me fervir des autres moins dan- 
gePGLix, & que j’ai trouvé audi edi^ces dans 
l’ufige que j’en ai fait. 
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T>em. L’inflamation qui furvicnt aux mar 
melles des femmes nouvellement accou¬ 
chées , eft encore d’unç plus grande confc- 
quence que celles qui arrivent aux parties 
d’en bas : Sur quoy )e vous prie de me dire., 
combien il y a de fortes de remedes propres 
4 refpudre le lait dans rinflamation des 
mamelles ? 

Rep. Il y en a de deux fortes. 

Quels font-ils? 

Rep. Les uns font donnez intérieurement, 
les autres font applici[tiez au dehors. 

Bem. Quels font les remedes topiques 
dont vous vous fervirez au commence¬ 
ment de cette inflamation ? 

Rep. Il faut faire fur la partie malade une 
embrocation avec l’huile rofat, le vi¬ 
naigre mêlez enfemble, 

Dent. N’y-a-t’il point d’autre remede plus 
efficace que celuy-là ? 

Rep. Le çataplafme de miel tout pur , eft 
auffi dans cette occafîon un refolutif tres- 
convenable ; il y a encore la graifle de fer- 
pent dont on enduit les mamelles , laquelle 
eft d’un tres-bon ufage pour diffiper la tu¬ 
meur caufée par l’abondance du lait j ôc 
pour en prévenir l’inflamation , le catapla- 
me qui eft fait avec la mie de pain blanc, 
le lait, les jaunes d’œufs, l’huile rofat, eft 
pneore un tres-bon remede. 

Je vous prie de me dire, s’il n’y a 
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point quelqu’autrè remede qui ait encore 
plus de vertu que ceux dont nous venons 
de parler ? 

Rép, Le cataplafme de farine de fèves 
cuites dans l’oxicrat, eft excellent ; c’eft 
l’experience de Riviere& d’Amatus Luli- 
tanus. 

Celui des quatre farines cuit dans la dé¬ 
coction de fauge, menthe,hache & fenbüil, 
dans lequel on mêle Thuile de camomile, 
&; dont on fait aulTi une embrocation fur 
les mamelles. 

La menthe pilée, &: mife fur les mamelles 
en forme de cataplafme pendant plufieurs 
jours, réfout ikilîi püilTamment les grumeaux 
du lait. 

Dem, PalTons aux remedes intérieurs , &: 
dites-moi , je vous j)rie , quels font ceux 
qui font propres à refoudre le lait grumulé 
des mamelles ? 

Rep. L’eau difti.lée de menthe &: de cer- 
fcüil buë feule , eft merveilleufe ; mais l’cf- 
prit de fcl armoniac qui détruit toutes for¬ 
tes d’acides , doit par confequent réfoudre 
tres-puiftamment les grumeaux de lait. 

Bem. N’y-a-t’il pas encore quelques re¬ 
medes intérieurs plus excellens que ceux 
que nous venons de propofer ? 

Rep. Les yeux d’écrevrftcs, comme vul¬ 
néraires , abforbent l’acide , &; refolvent les 
coagulations du lait, particulièrement li 
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on y ajoute un peu de mirrhe. 

La femence de fenoüil, &: de cumin, le 
falFran , la fauge, la menthe S>c le cerfcüil» 
refolvent pareillement le caillement de lait 
dans les mamelles. 

Dem. Dites - moi votre fentiment fur la 
poudre de cloportes? 

Rep. La poudre de cloportes réfout le lait 
coagulé î & h on en.prend fouvent depuis 
demie dragme jufqu’à une dragme, fuivant 
l’experience de Riviere, elle guérit par cet 
ufage frequent, les ulcérés caverneux des 
mamelles. 

Dem. N’avez-vous pas d’autres remedes, 
qui joints aux précédons , puiffent efficace¬ 
ment contribuer à la diffolution du lait 
coagulé aux mamelles ? 

Rep. Les remedes propres à procurer les 
uvidanges par la Matrice, comme font les 
clifteres la faignée du pied,foiit aulfi tres- 
efficaces, ôc l’on peut encore trois femai- 
nes après l’Accouchement, lorfque la Ma¬ 
lade n’a plus de fièvre , mettre la purga¬ 
tion en ufage ^ félon ce qui fera jugé ne- 
ceffaire par le Médecin. 
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1. observation. 

Remarque cmieufe cTune femme grojfe ^ prete 
d*accoHcher ^ qu'on prkendoit avoir en¬ 
core fon pucelage. 

E n rannée i 6 j 6 , étant ferviteur Chi-^f 
mrgien en la ville de Marfeille, Mon- 
lieur David , pour lors Lieutenant de Mon- 
lîeur Félix , premier Chirurgien du Roy , 
venoit de faire imprimer un livre de Chi¬ 
rurgie , dan^ lequel on trouve une Obfer- 
vation, où il rapporte ut>e chofe curicufe 
d’une femme grolTejpréte d’accoucher,qu’orr 
auroit pu croire avoir encore fon pucelage, 
Fait fmgulier dont on ne fera peut-être pas 
fâché de lire ici le détail, pmce que le livre 
de cet Auteur, ne s’eft pas fort répandu 
parmi les Chirurgiens ; Voicy comme il 
s’en explique. Un des Bourgeois de Mar- 
feille envoya fa hile à fa Baftide ou Métai¬ 
rie fur une âiielTe, le train rude de cette 
bête, où la dureté de fon baft, écorcha h 
vivement la cavalière aux parties d’en bas, 
que les levres de fa vulve excoriées , fe 
joignirent faute do foin i la Damoifelle 
n’ayant pour lors ofé déclarer fon incom¬ 
modité , enforte qu’il ne luy refta qu’un 
tres-petit trou au milieu, pour Uilïer écou« 
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1 er fes réglés , & celui de l’urethre pour 
ie palTage des urines ; quelque temps apres 
cette Damoifelle fut recherchée en ma-’ 
riage par un particulier, ce mariage fut 
incontinent célébré autentiquement î mais 
répoux ayant voulu la première nuit en 
venir à la confommation , il ne fe trouva 
pas alTez dans l’endroit que l’on fçait , de 
ce que les autres y trouvent fouvent de 
trop : ce qui lui donna une telle inquietu-» 
de J que le lendemain les parens de la Ma¬ 
riée s’en apperçûrentjôi lui en ayant deman¬ 
dé le fujety il leur fit entendre que ce qu’il 
auroit crû devoir faire fa félicité , faifoic 
fon malheur i parce que cette clôture lui 
rendoit fa nouvelle époufe fufpeéfe d’une 
conduite peu regüliere, d’autant plus qu’il 
avoit obfervé une cicatrice à fa vulve,qui 
étoit celle de l’excoriation fufdite ; la mere 
qui de fon coté connoilToit la vertu ê>c la 
fagelTe de fa fille , aufli - bien que tous fes 
parens , furent très - feandalifez de la 
plainte du nouveau gendre , & de fon mau¬ 
vais préjugé contre fa nouvelle époufe, la¬ 
quelle fe difculpa cependant bien-tot au 
gré de fon époux, en lui racontant Thif- 
toire de fon voyage , qu’ellp n’avoit oie» 
déclarer jufques alors , quoiqu’elle en eût 
relTenti dans le temps des douleurs tres- 
vives, &; de tres-grandes incommoditez : 
prouva fa vertu à fon époux ^ de lui, 
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donna une entière fatisfadiion fur fes dou¬ 
tes , quoiqu’il ne fut relié à fa vulve 
qu’un tres-petit trou pour l’écoulement 
de fes réglés , comme nous l’avons déjà 
dit , elle ne lailTa pas de concevoir la 
troiliéme nuit de fon mariage , ainli qu’on 
le remarqua dans la fuite , par le temps Sc 
l’heure de la nailTance d’une grolle fille vi¬ 
vante dont elle accoucha. Le temps de 
rAccouchement étant venu , la Sage-fem¬ 
me qui étoit auprès de la Malade , ne lui 
pouvant apporter aucun fecours , à càufe de 
cette cohérence , quoique les douleurs pour 
accoucher fulTent fort violentes , on fut 
à la fin obligé d’aller prier Monfieur David , 
de la venir accoucher : Après l’avoir exa¬ 
minée , il trouva les lèvres de la vulve 
jointes enfemble , à l’exception de ce petit 
trou , ce qui le détermina à introduire la 
branche d’un cizeau , à la pointe duquel 
il y avoir un bouton , & à couper la cohé¬ 
rence en haut &: en bas, au tant qu’il jugea 
à propos , pour féparer les deux lèvres de 
la vulve, jointes enfemble contre l’ordre 
naturel, les douleurs de l’Accouchement 
ayant perfeveré , les membranes s’écoulè¬ 
rent , & cet habile Chirurgien l’accoucha 
heureufement. L’on voit aflez par ce récit 
la raifon pour laquelle l’Auteur mit au 
titre de fon Obfervation , Remanjue curieufe 
d'une femme greffe ^refie d'accoucher , aj/ant-e. 
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encore fon puceL^ge ; c’eft parce qu’il préten- 
doit que l’orifice extérieur de la vulve étant 
fermée , &: la partie naturelle de l’homme, 
n'ayant par confequent pu s’introduire darrs 
le vagin , le mari n’avoit pu rompre ni dé-r 
chirer cette membrane que les anciens ap- 
pelloient hymen , ou marque du pucelage , 
qu’ils prétendoient être comme tendue dans 
le milieu des caruncules, & être feulement 
percée d’un petit trou pour l’écoulement des 
menftruës , ou des autres humeurs qui au- 
roient du fortir de la cavité de la Matrice. 
Au relie, je puis aflurer qu’avec toute l’exac¬ 
titude que j’ai pfi apporter pour remar¬ 
quer cette merhbrane prétendue dans les 
ouvertures des cadavres des filles de tout 
âge , que j’ai faites, ou aufquelles j’ai afiiflé, 
je ne l’ai jamais vu , &: n’ai point lu qu’au¬ 
cun de nos modernes- &: fameux Anato- 
miftes qui ont enrichi cette partie , tant de 
la Medecine , que de la Chirurgie, d’un 
grand nombre de belles déGOuverteSjl’aycnt 
remarqué non - plus que moi. Je n’hefite 
point à conclure de là, que cfette prétendue 
marque de virginité n’exifte, &: n’a jamais' 
exifté que dans l’idée de ceux qui l’on ima¬ 
ginée , ou du moins que fi elle s’eft quel¬ 
quefois rencontrée , elle étoit contre l’or¬ 
dre naturel. Je dirai feulement qu’il eft pro¬ 
bable par cette Obfervation, que l’intro-. 
duêlion du membre viril, dans la profon* 
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deur du vagin , n’eft pas abrolumcnt nc-3 
ceflaire à la gencration , parce que l’orifice 
intérieur de la Matrice s’avance vers la 
verge de l’homme dans le temps de l’éja¬ 
culation , pour recevoir la jfemence & l’ef- 
prit génital. Nous avons encore d’autres 
exemples , outre celui que je viens de citer, 
qui nous confirment dans ce fehtimenr. 
Borellus Centurie quatrième j Ob. vingt- 
fix,rapporte,, qu’une jeune fille fut engrolTéc 
fans l’introduction de la partie virile de 
l’homme, qu’une cavale devint pleine ^ 
quoiquelle fut exaéteiuent bouclée. 

UOhJcrvdtioh fiivdnte nefl pas mdinî ch^ 
riepifcyOU il efl rapporté qu une fille qui 
n avait à la vulve quune petite ouver^ 
tare , feulement pour p^JJer un poids ^ de¬ 
vint g^'ojfe 3 pour avoir permis a fors 
amant de répendre Ja femcnce contre le 
dehors de fa partie naturelle , & quil 
fallut au milieu du terme de la g^ojfiejfe 
divifer la membrane qui fermait la fen¬ 
te ^ pour la faire accoucher. 

Si l’on demande comment une fille, dont 
ta conformation de la vulve étoit telle , 
que je viens de l’expofer , a pu concevoir, 
&: de qùellc maniéré les véhiculés , que 

To» 



fur la pratique des ^ccouchemem. 45» 
l’on appelle des œufs qui contiennenE 
en elles-mêmes tout ce qui efl necellaire 
pour la formation du fœtus j peuvent fe dé¬ 
tacher ^ pour être ehariées dans la Matrice.' 
Je crois que la ehofe peut arriver comme 
je vais tâcher de l’expliquer : les parties les 
plus fpiritueufes de la femence de l’hom-ï 
me font portées par la plus petite ouver¬ 
ture , & même par la fctile pénétration 
des particules les plus fpirieufes , aux tef- 
ticules ou ovaires de la fille , par les trom¬ 
pes de iàloppe , pour rendre l’œuf fé¬ 
cond , &; lui donner la difpofition pro¬ 
chaine à la conceprion du fœtus : Or pen¬ 
dant l’aétion de cet efprit t-res-fubtil , les 
membranes déchiquetées, ou dentelées en 
forme de fcüillage ou de frange , que l’on 
appelle aüfïi la morfure du Diable , qui 
environnent l’orifice des trompes, embraf- 
fcnt tellement les ovaires ou tefiicules des 
femmes de tous cotez , que l’efprit feminal 
ne pouvant fe difliper, ni fe porter ailleurs, 
efi: obligé, de les pénétrer de telle maniéré^ 
que l’œuf le plus prés de fa maturité , étant 
rendu fécond par l’aélion de cet efprit fe¬ 
minal , fe détache fans rien répendre de ce 
qu’il contient, tout de même que chaque 
grain d’une grenade peut en particulier 
être détachée de la petite cellule qui le 
renferme , fans que les autres grains foient 
endommagez le moins du monde. Quel- 

D 
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ques Auteurs ont prétendu qu’il y àvoic 
dix ou feize de ees veffieules , dans les 
ovaires des femmes &: des filles qui font 
en âge d’avoir des enfans » mais pour moi, 
je crois qu’il cft difficile d’en déterminer le 
nombre : de forte que l’œuf étant ainfi fé¬ 
condé par l’efprit feminal de l’homnie, 
tombe dans l’orifice des trompes , parcourt 
leur conduit, àc eft enfin précipité dans 
la cavité de la Matrice, que nous devons 
regarder comme un creufet, où la nature 
fait des operations tout^à-fait merveilleufes 
pour la génération de l’homme , & où le 
fœtus déyelopé prend fon accroiffement, 
la vcfficule qui le contenôit ayant com¬ 
me un œuf de poule, toutes les particules 
neceffaires pour la produélion de l’animal 
qu’il renferme. 

Quoique l’œuf de la femme dont noüs 
parions , foit different de celui de la 
poule, par rapport à fa forme &: à fa pro¬ 
duction ; il ne laiffe pas d’y avoir à l’égard 
de l’un S>C de l’autre , un grand rapport dans 
les moyens dont la nature fe fert ^ pour 
leur faire prendre leur accroiffement î cela 
ne nous doit point furprendre ^ puifqu’il 
nous eft aifé de remarquer ^ pour peu que 
l’on foie initié dans la recherche des chofes 
naturelles, que la nature fe fert toujours 
des mêmes voyes, Ôc même des plus fimples, 
pour la génération de tous les corps phy» 
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fîques. Get examen de raccroiffement dii 
poület j m’a paru aflez curieux , pour avoir 
ici fa place.' 

Or j pour faire concevoir clairenient le 
procédé de la nature dans cette formation'^ 
il faut remarquer premièrement que l’on 
divife l’cÊuf de la poiile en onze partieâ, qui 
font le blanc ou la glaire j- fecondement 
la membrane particulière du blanc 5 troi- 
fiémement le jatine î quatrièmement la 
membranne particulière du jaune j cinquiè¬ 
mement &: îïxièmement les deux ligamens 
qui attaclient le blanc avec le jaune , qui 
font deux petites parties en forme de fibre 
diamétralement oppôfèes i feptiémemenc 
la papille de l’œuf y que l’on nomme aùfli 
la cicatrîceyou le germe fur la face dü jaUney 
liUitiémement la papille , ou la membra- 
ne particulière de cette cicatrice; neuvième-^ 
ment une membrane commUne afFez forte 
qui enveloppe le tout ; dixièmement dansr 
la partie fuperieure de l’œuf, une quantité 
d’air naturel ? onzièmement , enfin la 
coque qui contient l’œuf en fon entier. 

Nous n’oübiierons pas de dire , dans le 
dénombrement des differentes parties qui 
compofent l’œuf, que les ligamens ne 
doivent point être cenfez des germes, com- 
iue on l’a crû jufqu’aujoürd’huy , & quo 
nous fommes en cela fondez fur deux raifons r 
Premièrement, ces ligamens étant toûjovrr^’ 

D ï) 
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doubles, il deViroit aullî y avoir toujours 
double conception , &c par confequent deux 
poulets à chaque œuf- Secondement, parce 
que les ligamens ne reçoivent aucune alte-- 
ration durant tous le temps de la formation 
du poulet } au lieu que le vray germe eft 
;:otaiement altéré- 

Après avoir fait le dénombrement des 
parties de l’œuf , déterminé leur lituation 
differente j il faut fçavoir quels font les 
changemens qu’ils leur atrivent depuis que 
la formation du poulet Commence j &: juf- 
qü’à fon entlere perfection. Yoicy les ex¬ 
périences que l’on fît pour en découvrir 
le progrès. L’on prit une poule prête à 
cette fondion, avec dix-fept oeufs , &c en 
ouvrant jour par. jour quelques uns , l’on 
fît les remarques füivantes.' 

Le premiet fut ouvert vingt-quatre heures- 
après que la poule eût conimencé à le cou-- 
Ver, &c toutes les fufdites parties furent- 
alors obfervées dans le même état, la 
même fituation où elles ont coutume d’êtte, 
enforte que les ligamens qui attachent le 
blanc au jaune, fe trouvèrent vis^à^vis des 
pointes de l’œuf , comme ils y font avant 
qu’ils foient couvez. Il eft vray qu’en caf-^ 
fant un autre œuf le fécond jour , ils paru¬ 
rent avoir changé de place , &C fe trouvè¬ 
rent fîcuez dans une diamétrale oppofîtion 
entre les deux poinces , la GiGatrice qui 
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naturellement placée entre ces deux li- 
gamens, Te trouva fort élevée à l’extre- 
mité moulTe de l’ceuf. 

Sur la fin du troiliéme jour , la membra¬ 
ne délicate de la cicatrice parut fort ridée^ 
l’efpace uvide de rextremîté moulTc étoit 
beaucoup plus grande , & au milieu de cette 
cicatrice, on voyoit par reprife un petit 
point fautillant avec üftole &: diaftole , qui 
paroilToit rouge dans fon pétillement ; il y 
avoir de plus à l’entour de ce point, quans 
tiré de petits canaux fanguins , qiii reprcr. 
fentoient dans leur route’vine figure ovalairej 
^ tous ces conduits avoieiit qn tronc tres-s 
manifefte. 

Au milieu du quatrième jour, on vit un 
plus grand nombre de ces condviits fan-r 
guins , &: deux points comme les'précedens , 
&C outre cela deux petites veiïies, à l’entour 
defquelles paroilToit une rnatiete de con- 
fiftance blanche , & coagulée comme du 
fperme , où étoit tracée comme une ef- 
pecc de tête , des yeux, un bec , la carenne, 
ou la carcalTe du corps, les vertibres ,, les 
ailes, les pieds : cependant la fituation 
de la cicatrice étoit telle , qu’elle ne fe 
portoit point direétement vers l’extremité 
naouffe de l’œuf, mais elle étoit toujours 
inclinée tant foit peu vers les cotez, 

A la fin du quatrième jour , on appcrç'ùt 
qnç veflie , où étoit cnfemié le cervelet, 
D iij 
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pn fpmmença à diftinguer les yeux qui ti- 
yoient fur le noir , deux petites velTies 
qui fe lançoieîit par des batternens oppo¬ 
sez de fiftole & diaflole , qui fe trouvoient 
enfermées dans le coffre du corps qui pa- 
.poiflbiç courbé , il fut aulTi aifé de voir 
de petite^ yeine^ rougir à Teridroit àc la 
queiie. , 

' Sur la fin du cinquième jour, on yoyoit 
(deux vefîies çonfiderables, qui battoientin- 
ceffamment , &c mênie il y en avoir une 
troifiéme qui battoir au-(defFous , toutes 
|es parties étoient plus grandes , Ton 
laifoit plufîeurs fois ceffer le mouvement, 
pu battement,&£: on lefaifoit revenir autant 
de foi? que Ton écartoit , qu que f on ap- 
proclioit de la cliaieur cette cicatrice.On ap^^ 
percevoir le long de l’épine une ligne rouge^ 
des nuages flottans comme des éteridars 
autour dq ventre , les aÜes étoient fort blan¬ 
ches , ÔC paroiffoient n’être que de la fe- 
mence coagulée , de meme que les picdsj il 
y avoir une petite veine fort rouge à l’en- 
toqr des ventricules anterieures du cerveau, 
qui paroiffoit fort élevée. 

■ A la fin du fixiéme jour toutes les parties 
de l’animal parurent fort fenfiblement dif- 
tinguées, le bec , des cartilages pointus dans 
les extremitez des ailes , comme de petits 
doigts ^ l’on diftinguoit un petit mou¬ 
vement d^ins tout f animal, l’on remarqvioit 
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deV plus comme de petits filets fendus 
de|>uis le cerveau jufqu’aux yeux, les me-* 
ninges , le foye , le çroupion, & au dehors 
de la carenne ^ quelques fibres qui fe'm.* 
bloient être le çommençement, ou les vef-* 
tiges des plumes j il faut être çonvaincu 
que le poulet naît toujours à côté de Tex-* 
tremité mouffede l’çeuf, les vaifTeaux umbi-* 
liçaux vont fe terminer deffus lefdits 
étendards ou voiles , aux pointes intérieures 
du corps 5 alors on voit intérieurement uuo 
petite carenne naître , pour ainfi dire au-- 
deffus de la première, 

Sur la fin du feptiéme , toutes les par« 
des fufdites parurent fort fenfibles, mais il 
êtoit fort aifé de s^appcrceyoir du mouver, 
ment de la tête ôc des autres membres ; il 
femble que les voiles ou étendm'Sjdont novis 
venons de parler , fortoient alors de l’épine 
du dos , dsC venoient fe dilater en devant,, 
L’on ouvrit deux oeufs fur la fin du hui-, 
tiéme jour, l’un à la maniéré fufditc., ôc 
l’autre apres l’avoir fait cuire jufqu’à s’en-^ 
durcir , toutes les parties étoient beaucoup 
plus évidentes , le foye n’étoit pas rouge 
mais jaunâtre , les inteflins & le ventricule 
etoient blanchâtres , le cervemt étoit rem-, 
pli d’une humeur aqueufe , qui s’épaifïic 
dans l’œuf qui fut cuit , le poulet étoit 
tourné en haut, il étoit d’une coulent 
jaune ^ & tout le blanc paroifToit être çon-, 
P liij 
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fomméj tout fon corps nageoit dans une 
liqueur tranrparente , dont la quantité 
n’étoit pas conüderable, mais qui par la coc- 
tion ne pût jamais s’endurcir ; dans l’extre-r 
mité pointue de l’oeuf, il y ayoit un peu 
de blanc que le feu épaiïTit d’une telle 
maniéré , qu’à peine ppuvoit-on Iç déta^ 
plier a¥ec les doigts. 

On voyoit parfaitement bien dans l’œil, 
riiumeur ckriîlaline appuyée fur l’humeur 
vitrée , les reins étoierit fort grands & rou¬ 
ges , il y avoir une membrane délicate qui 
entouroit l’œuf après fa çoâiion. 

Sur la fin du neuvième jour , il y avoit 
pne membrane qui couvroit l’abdomen, 
enforte que l’on ne, découvroit qu’à peine 
aucun vifcere , excepté le cœur , qui pa- 
roilToit rouge , fans neanmoins que l’on y 
remarquât aucun mouvement ; oh y voyoit 
les ongles , des pieds , & le bec fort blanc, 
la membrane ciliere , & de petites veines 
qui ferpentoient aux ailes éç aux pieds , 
plie ligne blanche, tout le long de la poh 
trine , & de l'abdomen ^ dans des narines: 
Uu rnbuvement fort apparent dans la tête, 
dans les pieds , &; aux îles j le cerveau qui 
étoit épailTife trouvoit diviféendeux par-, 
ries anterieures fort blanches , en deux 
pofterieures beaucoup plus grandes. 

Sur la fin du vingt-uniéme jour ou vingt^; 
^euxiémè jour , on vit éclore le poulet ^ 
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.par i’endroic où paroiflditauparavant une 
'petite ouverture ou porte , le poullin avoit 
fait effort pour l’ouvrir avec fon bec dé¬ 
licat, ce qui paroiffoit en ce que les pièces 
de la coque de l’œuf, étoient creufées du 
dedans au dehors de l’œuf,au contraire de ce 
qui fhroit arrivé fi la poule l’eût ouvert; 
ce n’eft pas qu’il ne foit probale que la poule 
aide à l’effort du poulet , & qu’elle donne 
au meme endroit quelque coup de bec 
pour faciliter la rupture dç la coque a fon 
pouffin. 

Dans l’abdomen du poulet étoit caché 
le refte du jaune, d’où fortoit une veine 
rougeâtre , laquelle fans paffer par le foye, 
& coulant le long de l’eftoraac, alloit fe ter¬ 
miner au cœur , le foy étoit alors rouge , 
&: on y décpuuroit intérieurement quantité 
de petites veines , on trouva dans l’cftomaG 
de la liqueur femblable â celle dans laquelle 
il nage ; les inteftins en étoient auffi remplis, 
&: Ton y apperçevoit quelquefois une 
liqueur verdâtre , le jaune fe terminoit en 
partie dans la capacité des boyaux de poulTin 
avant que d’éclore de caffer fâ coque , 
fe fit entendre fur la fin â la poule par fon 
cri naturel , il paroiffoit au bec un petit 
morceau jaunâtre &; obtufe qu’on féparp 
facilement ; les femmes aifurent que fa 
poule â laquelle on auroit arraché ce petit 
inorceau^ne couveroit jamais. 
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La génération de l’homme par le moyen 
des œufs , cft aujourd’hui alTez commune^ 
ment reçue. Ceux qui font de cette opi¬ 
nion, fuppofent que l’œuf a fa membrane 
particulière , qui lui fert de çoque , laquelle 
fe détache de l’ovaire , & en fort avec lui j 
ils prétendent que des cicatrices qui fe 
trouvent allez fouvent fur la membrane 
extérieure deç ovaires de la femme, font 
des marques , àc des traces fenfibles de la 
fortie des œufs. En 16S8, Monlîeur d’Aquin 
MedecinOrdinaire duRoy voyoituneDame 
malade d’une fièvre continue,qui mourutpeu 
de temps après cette maladie,èlleétoit grofie 
d’environ trois mois , j’en fis l’ouverture à 
Verfailles, en prefençe de Monfîeur Lartet 
Chirurgien du Roy , nous trouvâmes fur¬ 
ies inteifins un petit foetus , auquel 
rarriere - faix étoit encore adhèrent , le 
cordon rompu , le fœtus étoit tombé, de 
la trompe droite , dans le bas-ventre, la 
Matrice étoit dans fa fituation naturelle, 
il n’y avoit rien dans fa cavité. L’on a trouvéï 
dans une des trompes d’une autre femme , 
un fœtus qui mourut par accident, Qç qui y 
é-tbit refté mort pendant quelque mois, 
attendu que les parties les plus aqueufes, 
^ les plus volatiles avoient eu le temps 
de trânfpirer , n’ayant refté à ce petit cada¬ 
vre , que la peau aride collée fur les os , 'S>C 
les fibres des mufcles extrêmement fecs , ^ 
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réduits à un tres-petit volume. 

On préfume, que ce qui a confcryé ce 
fœtus fans aucune mauvaife odeiir , c’eft 
qu’il n’a eu aucune communication avec 
l’air , dont l’impredion eft la principale 
caufe de la corruption. 

Monfieur Portai dans une de fes Obfer- 
vations , rapporte , qu’une Garde d’accou-^ 
çhée étant morte d’une fièvre qui lui étoit 
furvenuë dans fa groffelTe , fon cadavre fut 
ouvert , &: que Fon trouva qu’elle avoic 
conçu dans le tuba, ou corne de la Matrice, 
& que Fenfant y avoir pris fon accroilfer 
ment, jufqu’à Fâge d’enyiron quatre mois, 
qu’il tomba enfuite dans le bas-ventre, 
ét^iit forti du tuba,où il avoir été conçu.Sans 
doute qu’on fera bien-aife de fçavoir com¬ 
ment le fœtus peut tomber de la trompe 
dans le ventre, de la Matrice rarement. 
Je crois que la meilleure raifon qu’on en peut 
donner,c’eft que nousvoyons que laMatrice, 
à mefure qu’elle s’étend , s’épaifiit, ce qui 
n’arrive pas à la trompe , qui au contraire, 
à caufe de fa trop grande diftention , s’atté¬ 
nue à Fexcés , &c fe déchire. 

En 169% , Monfîeur FHeritier Médecin, 
m’a affuré , qu’ayant fait faire l’ouverture 
d’un cadavre de femme nouvellement 
groffe, lui & le Chirurgien qui avoient fait 
1 ouverture , avoient trouvé deux œufs , 
tm dans une des trompes, &: l’autre dans 
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la cavité dç la Matrice de la grolTeur d’un 

poids. 

Monfieur Gigot mou Confrcre, habile 
Anatomifte , fit au mois d’Avril de l’année 
1703 , un cours d’Anatornie fur un cada¬ 
vre de femme qui avoit été auparavant 
executée : il nous démontra dans nôtre 
Amphiteatre R.oyal de faint Gofme, le tef- 
ticule droit ou l’ovaire de cette femme, dans 
lequel il npus fît voir , &: à quatre ou cinq 
perfonnes prefentes, plufîeurs cicatrices , & 
une entr’autres , par où l’œuf avoit été 
nouvellement détaché, qui paroiffoit en¬ 
core toute récetite. 

En l’année 1705^, Mc«ifieur de la Borne 
mon Confrère, meNft voir une Matrice , 
avec toutes fes dépèndances : elle étoit 
d’une femme âgée de virigt-fix à vingt-fept 
ans, groffe de trois mois ou environ, &£ 
qui mourut prefque fubitement j quoique 
fa mort eut été précédée de plufîeurs fynco-r 
pes CQiivulfîons : après l’ouverture du 
cadavre, Monfîcur de la Borne trouva un 
fœtus de trois mois , qui nageoit dans une 
tres-grandc quantité de fàng encore chaud, 
épanché dans le bas-ventre parmi les intef- 
tins, le fœtus avoit fon cordon umbilical, 
l’arriere-faix étoit encore adhèrent à 
une production extraordinaire de la Ma- 
uicc, fîtuée à côté de la trompe droite, la 
vraye Matrice étoit dans fou état naturel, 
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d’où il étoit aifé de conclure que le fœtiis 
avoir été conçu , &: qu’il s’écoic nourri dans 
eecte produdion de Matrice , jufqu’aü 
décès de cette femme , auquel temps la 
produétion ne fe trouvant pas alTez grande 
ni fuififamment forte , elle s’étoit déchirée, 
èc avoir donné lieu à répancliemeht du 
fang, auffi-bièn qu’à la cllùte du fœtus dans 
le bas-ventre. Rien ne prouve mieux que 
les œufs palTent des ovaires dans la Matrice, 
que le fcEtus qu’on y a trouvé, &; les exerh- 
ples que nous avons cy-devant rapp'ortez , 
ne lailFent rien à delîrer iur cet article. 

Je ne doute pas que cette experiehce de 
la génération , èc de raccrtfilfement du 
poulet dans l’œuf , que je Viens de rap¬ 
porter cy-deffus fort au long, ne donne une 
jufte idée de la génération de l’acctoif- 
fement du fœtus , dont tant de grands Plli- 
lofophes , de fçavaiïs Médecins &: Chirur¬ 
giens, ont fait une plus curieufe recherchci 
ils Ont regardé avec beaucoup de raifon 
cette matière , comme la plus importante, 
6 c la plus belle qu’ils pulîent traiter , en 
examinant neanmoins les différences qui 
s’y rencontrent : il eft tres-conftant que le 
poulet a toutes fes 'membranés ou enve¬ 
loppes , 6 c fa nourriture au dedans de l’œuf; 
au lieu que la nourriture du fœtus lui vient 
de dehors ; c’eft-à-dire , de la mere qui la 
lui fournit par les vaifTeaux umbilicaux 
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qui font cfïectivement lés condüits, pat oà 
il fe nourrît , au moyen du placenta, où 
les alimens font comme digerez , purifiez, 
èc rendns propres à fa nouritiare, & à fon 
accroififement. 

Une preuve qtie l’embrion fe nourtit par 
les vailfeaux umbilicaux , efi: tirée de ce 
que dit Monfieur Graef, qu’il a vu. une 
chienne en Hollande qui eut cinq jeunes' 
chiens d’une même portée , entre lefqüels 
il y en avoir un fans tête, de très-bien 
nourri, dans le ventricùle duquel il ne 
trouva aucune liumeùr, de tres-peu d’ex- 
crertiens noirs dans les inteftins i ce qui 
montre, qù’il n’avoit pris fa nourriture ^ 
que par le nombril, mais comme cette ma¬ 
tière , eft trop éloignée de mon fujet , le 
Lecteur plus curieux' aura recours aux ou¬ 
vrages de ces célébrés Anatomiftes , où il* 
trouvera dequoi fe fatisfaire. 



fur U pratique dès Accouchernens, C% 



IL OBSERVATION. 


Ohfervation eurieufe d'urie femme grojfe 
de fept mois ^ demy , qui avait conçu ^ 
quoique la Matrice fût fermée^ 

T E crois devoir encore aütorifer , p>ar un 
I exemple, le fentiment où je fuis , que 
le fcul efprit feminal fuffic pour la généra- 
éion du fbetùs j c'eft celui d’üne femme 
groflfe de fept mois S>c demy, qui mourut 
le 6 May lyoy , dont je vis faire l’ouver¬ 
ture. Voicy le fait, que je décrirai tout au 
long, parce qu’il s’eft paffé fous mes yeux. 
Je fus prié d’aller voir une Dame , füë des 
Arcis , c’étoic une femme d’enViron trente- 
huit à quarante ans , mariée depuis neuf 
mois , qui fé trouvoit groife de fept mois 
&: demy , elle avoit été attaquée de plu- 
fieurs convulfions, pour lefquélles Monfieur 
Littré Doéteur en Médecine de la Faculté 
de Paris , & de l’Academie Royale des 
Sciences , l’avoit fait faigner deux fois des 
bras, àc une fois du pied , èc lui avoit 
ordonné une potion avant mon arrivée. 
Madame Gaillard, fa Sage-femme , l’avoir 
aufli touchée , j’en fis mou prognpftiqUe, 
& j’obfervai, en infinuant mon doigt in-» 
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dice dans l’entrée de l’orifîce intérieur de 
la Matrice , qu’il étoit ouvert feulement 
à-peu-pré« de la rondeur d’une picce de 
quatre fols , àc la Matrice à deux lignes 
delà ou environ ,• err tirant du côté de fa 
cavité exadement fermée &: bouchée par 
une forte membrane , qui étoit' continue à 
fa propre fubftance j ce c|üe je dis fur le 
champ à Monlîcur Littré , à Moniieur le 
Seigneur , à fa Sage - femme, qui furent 
tous trois témoins oculaires des violentes 
convulflons' dont cette Dame fut attaquée,^ 
S)C qui continuèrent par intervalle l’efpace 
de vingt-hx heures ÿconime j’y avois été 
mandé après la Sage-femme ,dorfque j’eus 
fait mon prognoftiqüe , on me vint cher¬ 
cher , pour aller faire une autre Accouche¬ 
ment , ^ ne pouvant apporter aucun fou- 
lagemcnt de mon miniftere' à la Malade, 
à caufe de cette clôture de la Matrice ,• 
cout-à-fait contraire à l’ordre naturel ; je 
fortis , pendant mon abfence , on fut 
prier Monlieur Clemeht mon Confrère 
célébré Accoucheur, qui l’examina , èc n’y 
trouva pas plus de difpofîtion à l’Accou- 
ehement que moi;iorfque j’eus fait mon Ac- 
eouchement, je revins chez cette Dame , je 
la touchai une fécondé fois , &: la' trou¬ 
vai toujours dans la même difpolition , àc 
comme on me pria d’y relier avec ces 
Meflieurs j’y demeurai jufqu’à fon derniéi: 
foupir. Monlieur 
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Monfîeur le Seigneur mon Confrère fit 
l’operatioh cefarienne, avec toiite la dex^ 
terité &: la promptitude pofïible , &: il tirà” 
aufü-tôt rènfant qui étoit mort i les eaux 
évacüées 3 & rarriere-fai:^ tiré hors de là 
Matrice, comme oh faifoit rôuvertùre^’ 
mus allons •voir prejèntement ; dit Monfîeur 
Littré, ^ Mefjîeurs lès Accoucheurs fe font 
irompek dans leur prohofiique. Nous exami¬ 
nâmes toutes les parties intérieur es du cadaa 
^re , qui fe trouvèrent fort faines , à l’ex^ 
ception de là partie Gybbe du foÿe ; qui 
nous parût un peu marbrée, 6 c nous vîmes 
tout a découvert, que la Matrice étoit de 
répaiffeur d’un pouce dans toute fa çircon- 
ferance, mais rridins épaifle vis-à-vis fon ori¬ 
fice intérieur,qui étoit Fendroit ou laMatrice 
fe trouvoit fermée de fa propre fubftànce 3^ 
poùr ainfî dire, comme nous venons de re- 
marquèr ci-deffus , neanmoins contre l’état 
naturel, avant de la déplacer de fa fituation 
naturelle , nous le touchâmes tous les uns' 
après les autres par l’entrée naturellp , dc 
nous fentîmes à nos doigts la même refif- 
tance ^ue nous avions fenti du vivant de 
cette femme, au moyen dequoi, Monfleûr 
Littré fut perfuadé que le jugement que 
j’avoit fait de cette difpoïltion , n’étoif que 
trop véritable , 6 ^ il trouva ce fait fi fin- 
gulier 6 c. fi curieux y qu’une femme euf 
^ohçâ, fans aucune ouverturé à la Matricej’ 

E 
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qu’il emporta cette Matrice , que je ne 
doute point qu’il n’ait démontré lui-même' 
à Melîieurs de l’AcGademie Royale des 
Sciences, dont il eft membre , qu’il ne la 
conferve encore, parce qu’elle mérité toute 
l’attention de ceux qui recherchent foigneu- 
fement les fecrets de la nature , puifqu’elle 
n’avoit aucuile ouverture apparente^ cepen¬ 
dant Monheur Littré m’a dit du depuis,, 
qu’il y avoit remarqué nn feül petit pore^ 
par où on auroit pu introduire une foye de 
porc i mais fuppofé que cela fiit, il ne feroit- 
toujours pas moins vray de dire , qu’il n’y 
a probablement que Lefprit feminal , qüi 
produit la génération, ht non la matière 
Teminale , puifqu’il eft comme impoftible 
qu’il en foit entré par ce petit pore , d’au¬ 
tant plus que cette matière eft de fa na¬ 
ture tres-glüante , ôd pefe beaucoup , ce 
qui la détermine fortement en bas. 

Le fentiment des Anciens , qui a pafTé 
depuis Hypocrate jufqu’à nous eft aflez 
connUjils croyoientque la conception natu¬ 
relle fe faifoit par le mélangé de la fe- 
mence des deux fexes retenue èc animée 
dans la Matrice mais Regnier de Graef 
a été le premier qui afappé les fondemens 
de cette opinion , en niant le mélange de 
la femence des deux fexes dans la Matrice ; 
il a foùtcnu que c’eft l’efprit génital du 
mâle envclopé dans le véhiculé grolTier de 
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ià feiTience ^ lequel étant feÇu dans la Ma¬ 
trice 5 paffe par les trompes , rend féconds 
les œufs de la fenïme,& y excite une doücd 
fermentation qui fert au développement de 
toutes les parties du fœtus j ôt quant à là. 
femence , fa partie la plus grofïiere s’écoule 
par le vagin après le coït avec riiumeùf 
de la femme que nous nommons impro¬ 
prement fa femence. 

Outre que cette noùvelle doétrine ter¬ 
mine plüfieurs difputes épineufes fur la con- 
èeptîonô^ la génératîon,ellc explique encoire 
comment une femme fait en un même Ac¬ 
couchement deux trois y quatre , &£ mêrrie 
jüfqu’à hüit enfans aù rapport de Borel- 
lüs , Cent. Gh. quarante-quatre 3 par rap¬ 
port àü nombre des œufs rendus féconds 
par l’efprit génital du male i l’exemple 
dont nous venons de parler cy-deffus ^ 
autorife le fentimenr de Graefqui nie le 
mélange de la femence des deux fexes dans 
îa Matrice , car s’il prétend que la femehée 
s’écoule après le coït lorfque la femme fe 
troùve naturellement ouverte , il s’enfuit,^ 
à plus forte raifon, qùe cette femme qui 
avoir la Matrice abfolument fermée ^ 
n’avoir pu recevoir la femence dans la ca¬ 
vité de ce vifeere,' 
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LETTRE 

DE MONSIEUR ARLOT, 

premier Medecm de fon A. R. 
MADAME:,à Monfieur Amand 
Accoucheur,datcéc du zi Mars 
lyoz , au fujet de Madame 
Poulevrain qui rendoic les os 
de fon foetus par le fonde¬ 
ment. 


L ' Ardeur Moniteur y qm vous ave^ 
pour votre projrjjton , votre habileté, 
cr votre f^avoir faire ^ que je connais p^ar^ 
faïtement y m obligent êi avoir recours a vous ^ 
pour un fait fi fingulier , que vous aurec^ 
peine à le croire fans l'avoir vu 5 je viens 
de voir une Malade che:^ Monfieur Butter» 
field qui travaille aux infirumens de Ma» 
thématique avec beaucoup de réputation, 
des Morfondus3 aux armes d'Angle-» 
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terre , laquelle rend les os d'un fœtus par U 
fondement qu'on a traite jufqu'à prefentpour 
avoir rendu des os de pigeon quelle avait 
goulûment avale'^ : comme je ne puis pas 
rejîer ici^ & que je fuis obligé de me ren^ 
dre en Cour prés de fon A. R. Madame, 
qui efl indifpofée^ ou mon devoir m'appelle s 
je vous prie y Aionfeur yde voir cette Ma^ 
lade y adrejje^-vous à Adonficur Butter^ 
field^ ^ fi l'excès des douleurs qu'ejle fouffrCy 
er l'accablement où je U trouve y vous le 
permettent; tdche:^ de découvrir quel efi Iç 
lieu où les os qu'elle rend font contenus , 
çÿ* par quel endroit ils pafjent dans l'in- 
tefiin. J'ai déjà dit a la Malade pour la 
confolcr , qu'elle pouvoit efperer extrême¬ 
ment y céÿ* que la nature qui avait fi bien 
fait jufqu'à prefent, achèverait bien le refie^ 
que je prendrois foin d'elle , que je lui dan-- 
nerois les plus habiles de Paris pour tirer ces 
os J parce que je la trouvais dans un état 
tres^déplorable , particulièrement par la 
quantité de pourriture. de boue quelle 
rendoit avec les os , cependant la nature^ 
s'et oit fait elle^méfne un pajjage qu'on nau^^ 
E üj 
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fait ofé ejferer\ A^pn/ieur^ 

ffl yous pUit y çe que ce fl èçri'Ve:^ m*en 

f^erjailles avec votre e^aBitude ordimke , 
je fuis^ 

Ai on fleur y 


Vôtre très r humble 6^ 
pbéïfTant feryiteur, Arlot. 



R FPONSE 


PE MQNSEUR amand, 

Accoucheur à celle de Monr 
fieur Arlot I âç Paris , du zj 
ÎVÎars 17QZ. 

M Qnfîeiir ^ 

y^ccouchemens qui me font flur^ 
menus lorfque faj reçu l'honneur de njotre 
lettre , m'ont empêche d'aller fur le champ 
çheT^ Adonfleur de Buttherfleld ; j'jy aj êtê 
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çe matin , où fay trouvé U Malade en 
queflion dans un tres^Jàcheux état y mats ma 
Jùrprife a été encore plus grande , lorfquon 
rréa fait voir quantité d'os de fon fœtus 
quelle avait rendu , 0 *. quelle rend aÛueL 
Ument par le fondement^Je crois Monfieury 
ce fait le plus çurieux & le plus étonnant 
qui ait jamais été , 0 peut-être qui fera 
jamais : voicy en peu de mots ce que fay 
vu , 0 * ce qui rna été dit par Monfieur 
Polevr^tin , mari de la Malade ^ 0 par elle^ 
même f qui efl âgée de trenteAeux ans; elle . 
a toujours été bien réglée^ 0 a eu deux vrayes 
couches 5 d'un gardon 0 d'une fille , 0 
fept faufies i elle efl devenue enceinte cinq 
années après çes précédentes couches ; elle ne 
croyait pas être groffe, cependant plufieurs 
fignes de g^'offejfe s'étalent manifefle^y com^ 
me y dégoût y vomijfemens, douleurs aux reins 
0 aux aines , vers l'endroit où pajjent les 
ligamens ronds de la Matrice ; çes fignes 
ont paru le vingt-cinq Décembre lyoi. Je 
crois qu'elle était grofle de trois mois au en^ 
viron y dans ce temps^là, malheureufement 
pour elle , ceux qui la traitaient , s'y trom-^ 
E iiij 
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ferent aujjtj ils luj ordonnèrent plfifteurs re^ 
fnedes ^ ^ enfuite de prendre le marc du •vin 
ppifr la fortifier , ^ elle en ufa même durant 
cinq jours foir. & m^tin \ elle a commencé de 
rendre les os de fin fœtus Je j- du mois de Mar$ 
r^.oi,pefiimemis que fa grojfefje firoit pre~ 
fintefnent de fi:^ mois ^ elle n^a, eu aucune 
perte Je fitng ptcx vulve ni par le fonde~ 
ment , 0 van.t ni dans le temps de leur fortie^ 
Jç l’ay touché , & j'ay exaflement ohjervé 
que le çol Je U Adl.atriçe aujfifien que fa 
partie fuperieure étaient dans leur état na^ 
t^ref q^^ vraisemblablement ,, la con^ 
çeption ^voit été faite dans la trompe de. 

Matrice \ que l*enfant s étant nourri ^ 
sftar^t accru jufquà l*âge de trois mois ou 
entfiron ne pouvant plus y être contenu^ 
^ rompu e^ifin fi' prfin , efi tombé dans le 
has-^ventte ^ qu êtant mort enfuite ^ il s efi. 
pOJ^rxiy ey* a corrompu aujfi l'inteflin reéîunh 
qui çji çeluy auquel f ay remarqué touver^ 
turc qui a donné ijfué', tant aux parties fd^. 
lideSy qvs aux humeurs corrompues qui font, 
forties du kus-ventre -, je dis a cette Dame 
|«V//e était tres-heureufi dans fin m,^lbcur^ 
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de ce que la nature s*mit fait a elle^mêmç 
un pajfage pour expulfer ces 
que mors Jentment ètoit de / 

^er fvYi évacuation par le ca) 
elle-même formée , joint qu*a prefent la Ma- 
lade n* avait pas aJfeT^ de forces pour pouvoir 
apporter la violence qu^il faudrait lui faire 
pour tirer le refle des os qui étaient encore 
dans le has-ventre ^ quoiqu*ily eut de la dif 
poftion a le pouvoir faire ^ maïs quHl ferait 
à propos de faire quelques injeétions dans 
l*anus, & de fuivre exaélement le régime 
de vivre t que Adonfeur le premier Adede- 
cin de fon A. R. Màbame a ordonné i 
f aurai y Adonfeur^ l'honneur de vous dire 
que dans le temps que f examinais les os que la 
Adaîade a rendus par le fondement s Adon- 
fieur Portai y célébré Accoucheur ^ 0* Adon^ 
feur Delijfaldê , Chirurgien ordinaire de la 
Adalade^tous deux mes Confrères , entreront 
dans la chambre y ^ fur le champ je leur ay ' 
fait une démonflration la plus exaéîe qu'ait 
m'a été pojjtble des os que la Adalade avait 
rendu y entre lefquels je leur en ay fait remar¬ 
quer quelques uns qui dépendent de la tête , ’ 


corps etrangers} 
ù laifer ache-r 
lal qu'elle s'êtoit 
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Jçavoir deux pontons d'os de la mdchoîire 
inferieure , lejquels ayant été ajfronte<:^ a la 
fymphife du menton ^ formoient toute la mâ¬ 
choire inferieure , les alveofes, dans lesquelles 
font enchajfées les dents, y paroijfoient manU 
fefement, une des lames du ne:^y les deux 
os des tempes, un des trois ojfelets de l* oreille, 
nommé Ntrieu , une des apophifes qu’mon 
nomme pïcrreufes, ou font rerifermc:^ l'étrieu, 
l^enclume , le marteau fervans pour l or-^ 
gane de l'oüye , tos fphénoïde ^ Yetmoidc , 
faifant on-^e os dépenâans de la tête ^ de la 
face, 

P continuai par les os du tronc que je 
fs remarquer a ces Ji^ejfeurs, de plus une 
portion de fœtus puant , ou étaient attache';^ 
deux vrayes cotes d'égale longueur & 
figuré, une defquelles étoit en partie couverte 
de la peau, & à fon extrémité il y avoit 
un haut du cordon de lénfant de deux tra¬ 
vers de doigts de long, les deux clavicules, 
les deux omoplates, trei-^^e autres cotes , vingt 
vertehres, cy un des os des îles qui ef lileum, 
ce qui fai t le nombre de vingt-fix os dépen- 
dans du tronc. Je finis par ceux des extrc- 
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je fis obferver les deux fémurs auf- 
(juels mancjuoient les têtes qui s^emhoè'tent 
dans la cavité de Itfchîum ^ un tibia ^ & un 
peronnê joints enfemble par les mufcles^ 
autres parties qui compofent la jambe, cinq 
petits os du tarfe ; de figure irreguliere, tels 
qti^îls font dans leur état naturel^ un des 
os du métacarpe, & un autre tres-irregu-- 
lier, ce qui faifçip le nombre de on^e os dê-r 
pendans des deux extrémité';^ ^ a fçavoir des 
bras (ts* des jambes» Tous enfemble ceux de 
la tête du tronc & des extrémité'^, cornpo- 
fant foirante ^ cinq os que cette Malade 
avoit rendus par tanus , fans comprendre 
plufieurs autres qui s'êtoient perdus parmi 
les exçrêmens, fuivant le récit que la Ma^ 
Udc rrien a fait aujfi-bien que Monfieur fon 
epoux : la lettre que j^aji b honneur, Mon^ 
fieur, de •vous écrire, je l^ay faite chec^ 
Monfieur Poulevrain, en pref nce de Mon¬ 
fieur Déliffalde, de Monfieur Butterfield, 
afin de ne rien o b mettre , ^ d^être le plus 
exaêl quai m'a été poffible, pour njous en 
donner un parfait éclaircijfement de ma part; 
plais comme Monfieur Portai jy. ejl venu 
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aujji de U votre ^ fans doute qu'il aurÀ 
f avantage de vous informer de fs fent^ 
monSy ainfi que fay l'honneur de vous faire 
des miens, vous ajfurant qu'ils font aujjt 
fnceres^ que je fuis aveçtout le refeB 

Me , 

Jid onfeury 

Votre tres>. humble Sr trcs^ 
pbeifTant ferviteur, Amand ^ 


LETTRE 

DE MONSIEUR ARLOT, 
enréponfe de celle deMoiifieur 
Amand , de Vcrfailleis ce zj 
Mars 1701 , 

Ï 'Ay reçu la votre , Monpeur , ^ au 
retour de F'erfaiÜes ^ j'ay été che^, vous 
pour vous prendre,^ aller voir la JAala^ 
de chez Monfeur Butterfield , ne vous 
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layant point trouvé y fay pris is^donfieur Por- 
tA avec lequel faj été chet^ elle , où nous 
avons trouvé trois perfonnes iüufires de 
ïAcademie des Sciences , fçanjoir , les deux: 
célébrés MejjteursQdJJini peré fils y ^Mt 

Littré DoÛeur , Regent de U Faculté de 
Medecine de Paris f Confeiller du Roy , 
Médecin furé du Qodtelet y qui fe fint ren- 
dus che:^ cette femme y a ïoccafion d'une let-^ 
tre que faatois écrit a Monfieur Dodart^ 
Médecin de S. A. S, lA AD Amie la n?rm'~ 
cejjè de fontyydont tout le monde connaît le 
mérité pour U communiquer d MeJJieurs 
de rAcademie, ce quil anjoit fait apres 
c&uoir fait récit d ces MeJJieurs de la quan^ 
thé des os que la Malade a^Voit rendus par 
le fondement y quels ils étaient: Mon-^ 
fieur Portai a cherché d nous éclaircir y ^ ' 
après lavoir touchée & examinée , nous a 
rapporté que Cintefiin étoit percé de la lar-, 
geur d’unepiece de trente fo>ls quil touchoit 
par le fondement avec fon doigt le rejle de la 
tête y ^ quTil la tireroit devant nous Ji 
nous ruoulions , comme la malade Jouffroit 
extrêmement y comme Vous fça’veH^y w que 



•^8 t^oUvelles Ôhfervatiùni 

je me fie heducoup k la nature qui a fi hiéri 
fait y je ne liay pasfouhaitê y je tacherai d'idée 
ruotre permijjion , Monfieur ^ que Monjieut 
LittreVoyeld Malade y qu'il en prenne foinÿ 

afin quil rapporte tout ce quif e pdjfera a l'A- 
cademie des Sciences y & quil en rende un 
témoignage fi authentique y que le publie ne 
puifje pas douter d'un fait aujfi fingaltery qui 
pourra être d'ufkge à l'avenir , fi l'on efi 
affe7(^ heureux quelle refifieycomme je ïefpere^ 
ér fuit y 

Monfieuf y 

Votre très - iiumble &: très» 
afFe£bionné ferviteur, Arlot.' 


Mdnfîeur Littré Doderir en Medecme 
de la Faculté de Paris , àc de l’Academie 
Royale des Sciences, voulut bien fe cliarger 
du foin de fon traittement ^ il en a fait un 
récit fort étendù , ceux que leur curio- 
fîté portera à^îçavoir , le trouveront inféré 
dans les Mémoires de l’Academie en l’an¬ 
née 17 O Z. 
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lîl. OBSERVATION. 

Remarque cmieufe d'un fait particulier^ 

J ’Aürois pu me difpenfer de donner icy 
place à cette Obfervatîon, n étant pas 
precifément un Accouchement, maïs com-^ 
me elle eft particulière ôc curieufe , de 
qu’elle a beaucoup de rapport à la matière 
de mes Obfervations 5 je crois qu’elle ne 
pafTera pas pour être icy tout-à-fait hors 
d'œuvre „ je n’y ajouterai rien du mien, 
me tenant à la relation qui en a été envoyé 
le vingt-quatrième Juin lécjy. à Monfîeur 
Arlot, qui me fit l’honneur de me la com- 
muniqüer , afin de fçavoir la-defliis mon 
fentiment ; il l’avoit reçu de Monfieur de 
faint Donat , Chirurgien à Cifteron , qui 
en a fait la Cure ^ je fçay que des perfon- 
nes tres-célebres , tant dans la Medecine , 
que dans la Chirurgie , ont déjà parlé de 
ce fait} cependant comme j’ay été le pre¬ 
mier qui en a fait parc à Mefïieurs mes 
Confrères, affemblez en nôtre Maifon de 
Communauté à Saint Corne , on ne peut 
pas trouver mauvais que je la rapporte icy. 
Je marque précifement ces circonftances , 
afin que le Leéteur ne croye pas que j’ayc 
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feulement copié cette Obfervation dans les 
écrits de ceux qui en ont déjà parlé. 

VOlGt hE F Air. 

Un jeune Komnie de qualité s’étant trou¬ 
vé au mois de Juin de Tannée i 6 s> 6 . avec 
une Dame qui lui pernïettoit quelque at¬ 
touchement, il fe fentit tout d’un coup frap¬ 
pé d’une vive douleur au tefticule droit 
qui dura enviroh deux heures , la douleur 
diminua peu-à-peu , & fe pàlî'a entièrement 
dans le refte de la jôiirnée \ peu de temps 
après il lui fur vint une petite tumeur atta¬ 
chée au mêrne tefticule qui grolïilfoit iii- 
fenfiblement y mais fans douleur y ce jeune 
homme vint a Gifteton au mois de Dé¬ 
cembre fliivant 3 trouver le fî'cur de Saint 
Donat, a qui cette tunieür parut de la grof- 
feur d’un œuf de poule-d’Inde , la rigueur 
de la faifon l’obligea de remettre l’opéra¬ 
tion au printems 5 mais comme cette mala¬ 
die fît un progrès extraordinaire y hc qu’elle 
devint fort incemmode au Malade par fon 
volume & par fa pefanteui', ce jeune liom* 
me revint à Çifteroh au mois de Février, 
la tumeur étoit pour lors grolTe comme la 
tête d’un enfant de fix mois , occupant 
toute la cavité du fervaut &: dé Taîne j de 
forte qu’ayant fait l’ouverture des mem¬ 
branes propres du tefticule, a peine pût-il 

trouver; 
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trouver un petit efpace entrela tumeur & les 
anneaux des mufcles du bas-ventre, poui- 
faire la ligature des taifleaux rpermatiques, 
après ramputation de cette mafTe , & àyoir 
paUfé le Malade , il en fit la diffeclion ^ 
5c trouva ce gros globe Cdrrîpofé d’un ar-- 
riere-ifaix fort épais ôc charnu , par tout 
Uniforme, contenant une êcüellée d’eaii , aü 
milied de laqüellè nagedit Une itiàfTe de chair 
tres-blànche èc tres-l'oüde, p^rfemée inte- 
rieureméiït dé divers rayons d’ds qüi par-î 
toientd’un globe olîeux, leqüel àpproclioic 
de la figüre d’un crâne, il aVoit deüx câvitez 
femblables a celles des orbites qui étdienc 
remplies dé deux veffieS noires , revetuës 
l’une 6c l’autre d’uriè ttinique pareille â 
celle qu’on appelle Vuée daUs' l’cèil, qui ne 
contenoient qu’une l’ymphe coulante ,• 
Comme l’humetrr aqüeùfe : cette efpçcede 
Crâne n’avoic point d’autre cavité intérieure^ 
mais feulement une cavité plate comme a- 
peu-prés celle du palais ; il ne paroifibit 
point de vaifieâüx dans cette màffe ; mais 
feulement quelqües trous’ & pordfitez imi¬ 
tant celles des éponges . On voyoit dans unî 
coin dè la même mâfle Une maniéré de tef- 
ticule femblable aii jaune d’un œuf dùf 
Contenu dans fon blanc ÿ, fans aucune alte¬ 
ration de fa fdbflanCe ; les vaifleaùx fper-> 
matiques étoient attachez à la nialfe à l’en¬ 
droit du tefiiicuic , çenanrlieUde vaifTeaux 


F 
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umbilicauxj mais plus gros qu’ils né font 
dans récat naturel ; le Malade n’eût jamais 
aucune douleur ni inflaUiation à la playe 
qui fe guérit plutôt que les playes faites 
d'autres caufes , n’ont coutume de faire 
dans ces fortes d’endroits ; cette aventure 
fit courir un bruit qui dura quelque temps 
qu’un homme avoir accouché j comme 
j’étois pleinement informé de ce fait, cela 
m’excita d’en faire part à iios MefTieürs à 
Saint Gôine , ainfi que je viens de le dire,, 
quoique cependant je n’eftimalTe pas que ce 
fût un vray Accouchement, puifqu’il eft 
moralement impoffible qU'il fe trouye dans 
le fcrotum d’un homme aucune partie qui 
ait rapport à celles de la femme qui font 
affeélées à la, génération ôd à fon progrès* 
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IV. observation. 

Accouchement d'une fmmme grojje dé deux 
enfans , qui prefentoieni trois pieds hors 
du pajjage^ 

L È feiziéme Avril iC^i. fur les quatre 
heures du matin on me vint prier d’al¬ 
ler aecoucher une Dame qui demeüroit 
fur le Qiiay de la Tournelle , je reconnus 
en la touchant qu’elle n’accoucheroit pas 
h-tôt y par la difpofition où je trouvai l’o¬ 
rifice intérieur de fa Matrice, outre que 
les douleurs lentes éloignées qu’elle ref- 
fentoit , me firent juger que l’Accôüche- 
ment pouvoit bien être contre nature , en 
quoy je ne me trompay pas y en effet , les 
douleurs ayant augmenté fur les cinq heu¬ 
res & demie du foîr, lorfque je voulus la 
foucher une fécondé fois , je fentis hors dm 
paflage trois pieds , ce qui me fit connaî¬ 
tre que les eaux étoient écoulées. Enfuite 
je pris deux de ces pieds, fçavoir un droit 
àc un gauche , je pbrtay ma main le 
long de la jambe &; de la cuiffe de chacun 
de ces deux pieds jufques aux aînés , ou 
Vers les felfes pour reconnoître s’ils dépen- 
doienc l’un l’autre d’un même corps ÿ 
F V) 
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ce qui doit fervir de guide en pareil cas 
pour prendre , &: pour tirer Les pieds de 
l’enfant , parce que fans cela, j’aurois été 
en danger, cette Dame étant grofle de deux 
enfans , de prendre, un pied de l’un , un 
pied de l’autre j ce qüi auroit rendu l’Ac¬ 
couchement impolTible, ne fe pouvant faire 
que deux enfans fortent en même tempSv 
AulTi-tôt que j’eüs tiré les pieds hors du 
palTage , & qüe j’eus ondoyé l’enfant , fous 
condition ; ce que l’on doit toujours faire 
dans les Accouchemens contre nature , 
avant que de faire l’extradiion de l’enfant ^ 
ce que je dis icy Une fois pour foutes , 
pour me difpenfer de le repeter dans la 
iuite ï j’achevay de tirer l’enfant jufques 
au haut de la poitrine, en le tournant de 
maniéré que fa face regardât l’anus de fa 
mere ^ àc que fes talons full'ent du coté du 
ventre de la Maia’e , après cela j’intro^ 
duiiis une fécondé fois ma main dans le 
col de la Matrice , pour dégager &: pour 
tirer les bras dehors l’un après l’autre, en 
les prenant par le ligament annulaire, c’cft- 
à-dire , un peu au deffus du poignet , ce 
qu’ bl; faut toujours faire autant qu’il eft pof* 
hble, de crainte de calTer ou luxer le bras, 
ou l’avant-bras en voulant le tirer hors du 
palTage , pour le coucher comme l’on doit 
faire le long des parties latérales du corps 
de l’enfant ; enfuite )c priay la mere de 
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-s’efforcer , afin que je pufTe tirer l’enfant 
tout d’un coup î il arriva cependant que 
la tête fe trouva fort grofle, &: qu’elle fit 
une refiftance confiderable ; ainfi de peur 
de bleffer l’enfant, &: pour ernpêcher que 
fa tête ne reftat dans la Matrice , èc foii 
corps entre mes mains ; funefte accident 
qui eft arrive plufieurs fois comme l’on peut 
voir dans la fuite de mes Obfervations , 
ayant été appelle tres-rfouvent pour tirer 
des têtes ainfi reftées feules dans la Ma^ 
trice J afin de prévenir un fcmblable maU 
heur , je portay à cet enfant le doigt indice 
de ma main gauche dans fa bouche , pour 
abaiffer fa mâchoire inferieure , & avec ma 
droite l’appuyant, &: tirant vers les. pre-. 
miercs vertèbres du col ,, je tiray un gar-. 
çon vivant fans qu’il y fok arrivé aucun 
accident, puis je fis deux ligatures au cor-^ 
don umbilical l’une à deux travers de doigs 
de la première, pour couper le cordon entre 
ces deux ligatures,, afin d’empêcher par ce 
moyen que le fang ne fe perdit ^ tant de la 
part de l’enfant, que de celle de la Ma-» 
trice, àc j’allay enfuite chercher les pieds 
du fécond enfant , avec lefquels j’amenay 
un garçon de la même maniéré que j’avois: 
tiré le premier, puis je délivray la mere qui 
n’avoit qu’un arriere-faix commun aux deux 
enfans. Cette Dame s’eft fort biçn.rçtàbhej^ 
^ ces dcu,X; enfans., ont yçcu plufieurs moi^v. 
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y. observation. 

Manière de Jîmer une femm^ 
cher. * 

D Ans tous les Accouchemens , tant na¬ 
turels que contre nature , l’on doit 
d-onner aux fenarnès une dtqatioii commo¬ 
de pour les accoucher , je m’en, vais en dire 
un mot pour fervir de méthode dans la 
fuite. 

Je fais mettre la femme au travers du lit,, 
ipouchée fur le dps, en telle forte que foii 
corps aproche à un demy pied prés du bord 
du lit ^ il faut de plus lui mettre quelque 
phofe fous les fcffes , afin qu’elles foient 
nn peu plus élevées qiie les épaules , ou dq 
moins que tout fon corps foit à-peurprés 
fur un plan égal, on lui fait ouvrir les ■ 
cuifTes en plyant les jambes ; enforte que 
fes talons approchent de fes fejfes ; c’eft là 
îa fltuation où je fais mettre les femmes 
quand il s’agit de les accoucher, ou de 
faire l’extraction de l’enfant dans les Ac- 
couchemens contre nature j car il faut les 
fituer , coname fi elles étaient en état d’ac¬ 
coucher naturellement, c’efb-à-dire, qu’il 
faut qu’elles foient couchées fur le dos ayant 
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la tête & la poitrine un peu élevée de telle 
forte, qn’elles ne foyent pas enticrenient 
couchées, ni tout-àrfait aiïifes pour leur 
donner plus de facilité à refpirer, plus 
de force pour faire valoir leurs douleursj 
puis je leur fais écarter les cuilTes, &: 
plyer les jambes \ de maniéré que leurs 
talons approchent de leurs felTes 5 je fais 
appuyer leurs pieds contre quelque chofe 
de folide qui les arrête , &: je les fais tenir 
en cette pofture par deux perfonnes tiffez,. 
fortes., afn que le corps ne vacille point 
en faifant rextraélion de l’enfant 5 l’Acçour. 
cheur étant quelquefois obligé d’y employer 
toutes fes forces 5 quant au Chirurgien , il 
doit faire ces fortes d’operations alTis autant 
qu’il lui eft polTible, èc d’une alTea bonne- 
hauteur pour qu’il foit à fa commodité, Sc 
qii’il ait pour fon operation toute la facilité^ 
ôc toute la feureté qu’il peut avoir, foit pour 
repoulfer &: tirer en haut, en bas', à droit, 
& à gauche , les parties de l’enfant, &:toû-- 
jours fans fccouÛe> ou pour fôûtenir le 
corps de l’enfant, ou pour lé dégager. 

Le Chirurgien ne doit çepehclant pas 
s’attacher tout-îà-fait à donner cette hrua-. 
tion à toutes les femmes , dautant qu’il 
y en a qui vevilcnt accoucher debout , les, 
coudes feulement appuyez fur un oreiller 
mis fur une table , ou fur quelque chofe 
de ftable , d’égale hautçur j d’autres en. Cq 

: F Uil 
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tenant fur les genoux , d’autres appuyées 
fur le bord du lit, d’autres dans un fauteüii 
de comniodité, d’autres fur une chaife per¬ 
cée 5 d’autres flir u^i rnatelas mis par terre, 
au milieu de la cjaambre j en general uné 
fi^mme dans çette atitude doit être cou¬ 
verte, ôc ne point faire comme certaines 
Sages - femmes , qui les lailTent à décou¬ 
vert devant le feu, tant parce que cela cho¬ 
que la mpdeftie, qu’à çaufe que l’air , en¬ 
trant darif la Màtripe, peut la blelTer con- 
liderablement j mais do toutes cesfîtuations, 
j’eftime que celle que je viens d’enfeigner, 
tant pour l’iVccoucIiement naturel , què 
contre nature, eft la plus cpmmode & 1^ 
p^eilleqre. 



Jùf la pratique des Accouçhemens, 


VL OBSERVATION, 

Accouchement d'une femme dont l'enfant 
prefcntoit le bras, 0 * à qui le cordon 
umhiîtcal fortoit hors du p^ff^^^ > 
perte de fingf 

L e 2l 8 Avril 1^5)1. je fus mandé pour 
feçourir une Dame dans la rue des? 
Blancs-Manteaux i j’y trouvay un Chirur¬ 
gien qui y avoir été appellé avant moi i il 
ha’apptit que l’enfant prefentoit le bras 
prefque dans: toute fa longueur, qu’outre 
cela le cordon umbilical fortoit du palTage, 
& jqu’il y avoir fept heures que la mere 
avoir une perte de fan g caufée par le déta¬ 
chement d’une partie de Tarriere faix. Cette 
Dame étoic tres-rfoible, tant à caufe de la 
perte de fang , que parce qu’pn l’avoit beau¬ 
coup fatiguée fans l’avoir pu accoucher* 
Je la touchay , &: je rencontray entre fes 
cuifTes le cordon umbilical qui n’avoit au¬ 
cun battement d’arteres, cequieft un ligne 
tres-certain que l’enfant eft mort : enfuite 
je lis mettre la Malade dans une pofturc 
commode pouç l’opcraripn, S>C ayant re-r 
pouffé le bras de î’enf^nt au dedans, je 
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.cherchay en même temps Tes pieds avec Icf- 
quels je le retoitrnay, àc fur le champ je 
tiray un enfant rnort. Incontinent après je 
la dèliyray avec beaucoup de facilité, quoi¬ 
qu'elle fut fi forble , que j’en avois mal au¬ 
guré d’abord; mais la perte de fang cefTa 
prefque aufïi-tôt. 

Avant rnon ^arrivée Ton avoit donné à la 
Malade une potion compofée dç quatre 
onces d’eaux de pourpier àc de plantih, dans 
lefquelles on avoit diffous un gros de con-r 
feétion d’al spermes, vingt grains de corail 
rouge , préparé , autant d’yeux d’écreviffes 
§£ une once de fyrop de. grenade. 


VII. OBSERVATION. 

\4(^ouchement ê^une femme (^ui a.'volt une 
àefeente de Matrice , un Accouche-^^ 
ment precedent , ^ dont l*enfant pre-^. 
fentoit un pied, 

L e 19 Septembre 1691. je fus prié d’al-r 
1er accoucher une Dame qui demeu- 
roit dans la vieille rue du Temple. Elle , 
avoit reffenti dés le jour précèdent des dou¬ 
leurs pour accoucher,les membraiie&étoient 
percées , & les eaux s’étoient écoulçes len¬ 
tement pendant douze heures , l’enfant 
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prefentoit un pied, je çonimencay par cher¬ 
cher l’autre pied pour le joindre au pre¬ 
mier 5 ^ en gardant les m/êmes réglés que 
j’ay dit dans la cinquième Obrcryàtion ; je 
tiray un gar.çon vivant j mais comme cette 
Malade âyoit une defcente de Matrice cau- 
fée par un Accpuchenaent precedent \ je 
jugeay \ propos pour la dèliyrer fans lui 
faire aucun eflfort,d’introduire ma main dans 
la Matrice à la faveur du cordon umbili- 
cal, afin de l’infinuer entre elle & l’arriere- 
faix J &: ainfi le détacher peu-à-rpeu , le 
tirer en meme temps , cherchant à éviter 
par ce moyen l’inçonvenient qui atiroit pu 
arriver de tirer au dehors le fond de la Ma¬ 
trice J fi l’arriere-faix s’y étoit trouvé trop 
adhèrent, à quoy la difpofitipn de la def- 
ccnte n’aurpit pas peu contribué \ cette 
précaution me réuflit, n’étant arrivé aucun 
gccident à la mere ni à l’enfant. 
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VIII. observation. 

%)ne Dame de qualité ^ qui ne croyoït point 
être grojfe , à qui cependant je pro^ 
nojliquay le contraire, quoique ce ne fut 
pas le fentiment de plufieurs Médecins O* 
Chirurgiens qui L^avoient'vuëavant moy, 
accoucha peu après Ct avant terme , d^un 
enfant mort dont tous les membres étoient 
rompus, comme ceux d'un patient que 
l'on expofe fur la roue\ 

I L y a quelque temps que Madame L,' 
C. D. étoit malade 3 les douleurs qu’elle 
telTentoit ne lui avoient pourtant point en¬ 
core fait foupçonner qu’elle fut grolTe , 
de forte queri’eri. ayant point d’indices cer¬ 
tains , & ne s’imaginant point l’çtre, elle 
avoir confulté plufieurs Medecit\s &ç Chi-:. 
rurgiens fur la maladie qu’elle croyoit d’une 
autre nature,& ceux qu’elle avoir confultez 
çtoi«nt entrez dans fon opinion, cependant 
je lui prqnoftiquay le contraire : Monfieur 
Big^t mon Confrère, Chirurgien ordinaire 
de la Malade, vint chez moy lé lo Odo- 
bre i 6 ^t. à une heure après minuit, me 
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priêr de l’aller Voir pour en dire monXen- 
timent j je l’examinay , 8 c ayant reconnu ce . 
qui en pouvoir être par le récit des douleurs» 
qu’elle refTentoit âüx reins 8 c qui fe commu- 
niquoicnt plus bas , 8 c aufli par fes geftes 
8 c par fes côntorlions, ces fyinpromes me 
déterminèrent à affurer que cette Dame 
étoit enceinte, 8 c je conjeduray même 
qu’elle ne feroit pas long-temps fans accou-* 
cher î en effet Une demie heure apres elle 
fit une fauffe couche , fon enfant étoit morty 
8 c fa groffeur nous fît juger que la nierene 
pouvoir être enceinte que de quatre ou cinq 
mnis J mais le trifte état dans lequel l’en¬ 
fant nous paruteût tout lieu de nous fur- 
prendre î nous trouvâmes qu’aux parties 
moyennes, c’eft-à-dire, au milieu des avant- 
bras , des cuiffes 8 c des jambes j il y avoir 
des impreffions entièrement femblab e s à 
celles que fait la barre de fer fur les mem¬ 
bres d’un patient auquel on fait fbuffrir 1^ 
fupplice de la roue ; dans ces endroits ; les 
parties de ce fœtus aVoient du mouvement 
comme dans les autres articles naturels des 
bras, des cuiffes, 8 C des jambes , les os 
étoient diftindement féparez de même que 
fi on les avoir rompus à dcffein , 8 c ils 
n’éroient joints que par la peau. Je n’entre- 
prens point icy de décider, fi l’attention de 
la mere à voir executer en public quelque 
malheureux Cruninel , ou fi l’excès de faf 
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furprife dans un pareil fpeétaclc , peut-être 
même imprévu , & fi. en même temps fa 
pitié âvoit pu lui caufer des mouvemens 
dans l’imagination , capables de détermi¬ 
ner les efprits à faire fur l’enfant des im- 
prelfions fi funeftes , nous avions trop de 
refpe<^ pour cette Dame, fon état d’Ac-’ 
couchée j ne nous permettok pas ni de 
lui annoncer l’état de l’enfant qu’elle avoit 
mis au monde , ni de l’interroger fur tout 
ce qui luy étoit arrivé pendant le cours de 
fa grofiefie j. d’où il nous auroit été plus fa¬ 
cile: d’établir nos conje^ures fur les caufes 
de ce fâcheux accident , cependant il n’en 
arriva point d’autre à la mere qui releva de 
Cectç faulfe couche en parfaite fan té, , 


IX. observation. 

tJne femme grojfe de cinq femaines ^ fut fur^t 
prife d'uné grande perte de fang,je trou- 
^ay dam les membranes de arriéré-faix 
dont je la dèlivray ^ un petit fœtus de 
la groffeùr d'une fève d'haricot, 

L e 15) Décembre 1691 , l’on vint me 
prier d’aller dans la rue de la Verre- 
irie, voir une Dame qui avoir une perte de 
fang fi abondante i qu’elle étoit tombée 


Jur U pratique des Accouchemens^ s^f 
plüfieurs fois dans la même foiblefTe oùt 
je la trôuvay encore à mon arrivée j aufli- 
tôt je la couchay, àc ayanc trouvé de la 
dirpoficioh à rorifice intérieur de la Matrice, 
je la délivray au plutôt pour faire eelTer la 
perte de fang avec d’autant plus de raifon,^ 
qu’elle venoit de la cavité de la Matrice, 
êc qù’ainfi il n’y aVoît pas lien de confer- 
Ver fa groffelfe ^ à caufe de la dilatation 
de œtte partie ; après donc en avoir tiré un 
petit arriéré - faix avec ces membranes , 
j'en fis l’ouVerture fur le champ , j’y trôu- 
vay un fœtus de la grolTeur d’une petite 
fève d’haricot, qui avoit un cordon um- 
bilical comme trois où quatre cheveux 
joints enfemble. Toutes les parties de ce 
fœtus étoient entièrement formées,* excepte 
qu’il paroifibit à la lèvre fuperieure une ef. 
pece de petit bec de lièvre , la perte de 
fang cefTa dés que je l’eus déli\?rée, & elle 
s’eft tres-bien rétablie èc en peu de temps. ' 
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X. observation. 

Accouchement d*une femme greffe de deu^é 
erifans ^ dont l'un frefentoit la tête 
l*autre le bras ^ l*un étant njivant O* 
l'autre mort^ 

L e li Jânvier , on me vint prier 
fur les huit heures du matin , d’aller 
accoucher une Dame demeurant au petit 
marché , prés le Temple j cette Dame s’é- 
toit trouvée groffe de deux enfans', le pre¬ 
mier vint naturellement, & Madame du B. 
fa Sage-femme j le reçût. Mais comme 
quelque temps après fa fortie , elle eût per¬ 
cé les membranes dans lefquelles* le fécond' 
enfant étoit enfermé , pendant qûe les eaux 
s!écoulerent, un bras fortit hors du palfage, 
ce qui obligea la Sage-femme de deman¬ 
der du fecours, cet Àccôûchement deve¬ 
nant des plus laborieux parla litüation de 
i’enfant, à caufe qu'il y avoir un long tra¬ 
jet à faire pour trouver ffe's pieds , qui na¬ 
turellement dévoient être fituez vers l’ex- 
tremité fuperieure de la Matrice ; avant 
mon arrivée , 1 a Sage - femme aVoit ondoyé 
l’enfant fous condition , quoiqu’elle le crût 
mort, en effet il l’étoic , je trouvay cette 

femme 


fur là pratique des ^ccouchemens. p f 
femme fi foible, qu’il y avoit tout lieu de 
craindre que la mort ne prévint l’Accou-^ 
chemenc de ce fécond enfant ^ ce qui m’o« 
bligeâ de faire toute la diligence pofiible 
pour la faire liiettre dans une fituation com-^ 
mode pôür Toperàtion j je commençai par 
repotilfer lé bras de l’enfant au dedans de la 
Matrice, en même temps je me faifis des 
pieds que j’amenai au palfage ^ & aufli-toc 
je tirai im garçon mort en prefenee de la 
Sage-femme i enfüite je délivrai la mere de 
fon arriere-faix , qui étoit commun pour les 
deux enfaiïs , pteiiant là précaution pour le 
détacher peü-à-peu , de tirer tantôt le cor^ 
don d’ün des enfahs, 6 c tantôt celui de l’au¬ 
tre quelquefois tous les deux ehfemble,. 
jufqu’à ce qu’elle fut entièrement délivrée i 
après quoi elle fe rétablit peu-à-peu en par* 
faite fanté. 
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\Jccot4chemem d'une femme ^ qui avant fn 
terme , 0* fans avoir eu aucune douleur 
pour accoucher ^fût attaquée d'une perte 
de fang qui l'avoit réduite a la derniere 
extrémité, 

L ’On vint m’appellef le ïi, Février 1691^ 
pour aller accoucher une Dame qui de^ 
meuroit au Marais, dans laru^de Bretagne,, 
Gomme )e trouvai qu’elle étoiè dans une ex¬ 
trême FoihlelTe, je m’informai d’abord de ce 
qui s’étoit pafTé , j’appris qu’elle étoit groffe 
de huit moiï ô<c demi, qu’au commence¬ 
ment de fon feptiéme mois , l’enfant s’étoit 
prefenté dans la pofture naturelle, qu’en 
même tems elle avoir été furprife par une 
grande perte de fang, qui cependant avoir 
ceiTé le même jour fans qu’on y eût fait 
aucun remede i que quinze jours après, la 
même perte avoir recommencé avec plus de 
violence, & avoir duré plus long-tems que 
la première fois, qu’aîors on la faigna du 
bras , & on lui fit boire d’une ptifane aftrin- 
geante faite avec la rapure d’yvoke & de 
corne de cerf, la racine de grande confoulde. 
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éc de la rubai'be torréfiée dans une fuififante 
quantité d’eau j pendant rufage dé cette 
ptifane J on y mêloit par intervalle , Une 
petite cüëillerée de fyrop de coings ; ce qui 
avoit ralenti cette perte peu-à-peu, &: 
qu’enfin environ au milieu de fon neuvième 
mois ) elle avoir encore été attaquée d'üne 
autre perte de fang ^ laquelle après avoir 
coulé médiocrement pendant huit jours ,• 
c’eft-à-dire , jüfqu’a la nuit du onze au 
douze dudit mois de Février, avoit enfuite 
augmenté fi confiderablement, en réduifant 
la Malade à garder le lit, que le lendemain 
douzième à fix heures du matin, elle bai- 
gnoit dans fon fang, &: étoit tombée plu- 
lieurs fois en foiblelfe, avec perte de toute 
Connoiifance 5 ce qui étoit caufc qüe i’ôn 
m’avoit envoyé chercher. Quelque péril 
qu’il y eut, a entreprendre d’accouclier une 
femme cjui étoit réduite dans une fi facheufe 
extrémité , comme je connus bien que e’é- 
toit l’ünique remede que l’on pouvoir ten¬ 
ter pour fauVer la mere Sc l’enfant, je ne 
voulus point qu’il fut dit, qiie par un lâche 
ménagement pour ma réputation , j’euife 
manqué à retirer ces deiix créatures des bras 
de la mort ; ainfi je hafardai l’operation y 
éc quoiqu’elle n’eût aucune douleur pour 
accoucher, &: meme que le fang coulât fans 
ceffe , je ne lailfai pas de la faire mettre fur 
le champ dans-une fituation commode,aulfi^ 

G i) 
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tôt j’introduifis ma main dans fa Matricè , 
fous la poitrine de l’enfant, d’où je la gliflai 
jufqu’aux pieds , que je pris poür le retour¬ 
ner , je les amenai au paflàge j èc au furplus, 
fuivant ma méthode ordinaire dans les Ac- 
couchemens par les pieds , je tirai très- 
promptement un garçon vivant. Il étoit 
Il foible qü’on le crût mort ; mais d’abord 
que je lui eu fait jettei* du Ÿin dans la bou¬ 
che èc dans les liarineSj l’air qui entroit dans 
fes poulinons pour les dilater peu-à-^pcu , 
fit qu’il revint de fa foiblelfe. Apres cela 
je délivrai la mere de fon arriere-faix , 
prefque au même tèms là perce de fang cefla; 
j’obfervai feulement qü’elle avoit été cau- 
fée par le détachement d’une partie de l’ar- 
riere-faix. Grâce à Dieu cette Dame &: fon 
enfant fe pottent bien , &: ils ont été fort 
heureux que l’AccoUchement ait été fait 
tres-promptemenc , puifqu’il n’y a point dé 
doute qu’un quart d’heure plus tard, ils 
n’eulTent péri l’un & l’autre, ainfi que la 
Sage-femme , & toutes les perfonnes qui 
étoient prefentes , en convinrent. 
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Accouchement d'une femme agêe de quarante^ 
fept ans^ ^ qui étqit d fon troiftêmc m<x^ 
ridge \ fans avoir jamais eu ni 
couche ni autre enfant que celuj ' cj , 
lequel étoit mort ^pourri dans fon ventre^ 

TT E lo May , Ton'vinc me prier 

Jj_^d^aller accoucher une Dame dans Ig, 

rue des Bajolois, Je fçeus qu’elle etoic âgée 
de quarante-fept ans, &: à fon croiliéme 
mariage, fans avoir eu jufqu’alors ni enfant 
ni fauffe couche : l’on me dit aufh qu’elle 
étoit en travail depuis lix jours, que les 
membraiies s’étoient percées le fécond jour, 
&: que les deux jours fuivans elle n’avoit 
plus fenti que de legeres douleurs par in^s 
tervalles , & qui ne répondoient pas même 
jufqu’en bas j en la touchant je trouvai que 
l’enfant prefentoit la tête , dont les os 
étoient écartez les uns des autres , &: que fa 
fàce regardoic l’anus de fa mere , de lorf-, 
que je retirai ma main , je fentis une puan-s. 
teur h infeéte , que je tombai prefque en, 
feibleffe. J’avertis le mari , fa belle mere , 
de la Sage-femme , que l’enfant étoit mort-. 
Ils en furent- alfez, çqnvaincus par lamauir^ 
Q dj 
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yaife exlialaifon qui fortoit de cette partie ^ 
^ dont ils furent frapez aulïi-bien que moi. 
Pour prévenir les inconveniens, ôé en mê¬ 
me temps pour tacher de provoquer les 
douleurs de l’Accouchement, je fis donner 
à la Malade une décoétion , dans laquelle 
je fis difloudre une once de diaphœnic, &: 
jtrois onces de miel commun fans le faire 
pcurner j néanmoins ce remede ne fit aucun 
effet, ôc la Dame pafTa encore la nuit dans 
le même état ; le lendemain à cinq heures 
du matin, l’on yiht encore me chercher, 
je trouvai la femme plus affoiblie, &: en la 
touchant, je reconnus que la tête de l’em 
faut éroit dans la même fituation que le 
jour précèdent ; l’état pitoyable où étoit la 
Malade 5 m’empêcha de rien entreprendre 
javant que de lui faire recevoir fes 5acre- 
mens , mais aufii-tôt qu’elle eût été confef- 
féc , je l’accouchai avec mes feuls doigts, en 
tirant les os du crâne, les uns apres les au¬ 
tres avec d’autant plus de facilité , que le 
puir chevelu étoit tout-à-fait pourri ; je tirai 
de même le refte du corpus de l’enfant , ÔC 
enfuite j’introduifis ma main dans la Mar 
trice pour délivrer la mere, le cordon ôc 
l’arriere-faix , n’étpient pas moins pourris 
que le corps de Penfant ; je fis cet Accou¬ 
chement en préfence de Madame du B. 
fa Sage-femme , laquelle me pria de pren¬ 
dre foin de cette Dame durant le reftç de 
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fa couche j ce que je fis volontiers, au 
nioyen d’un grand reginie de vivre, &C de 
quelques remedes pour refifter à la niali- 
giiicé des humeurs , la Malade fe rétablit 
parfaitemeiTt en alTez peu de temps , & a 
même eu depuis plufieurs enfans. Ces re¬ 
medes furent une potion faite avec cinq 
pnees d’eaux de melifie àc d’armoife, dans 
lefquelle§ on fit dilToudre un gros de con- 
fedion de hyacinte, dix grains de diapho- 
retique, &: une once de fyrop de limons j 
on fe fervit aufij d’injedions dans la Ma¬ 
trice faites avec l’orge ^ l’amehloz , l’ablin- 
the , la matricaire, &: l’armoifè , dont on 
fit une dçcodion , à laquelle on ajouta de- 
micronce d’ariftoloche ronde , autant de 
fucre & un peu de vin blanc, dont on réi¬ 
téra pendant quelques jours rinjedion dans 
la Matrice t 


XIIL OBSERVATION, 

Accouchement d^une femme qui fut Uoisjaurs 
en travail , ^ qui eut une grande perte- 
de fang apres fon Accouchement^ 

L e Juin J je fixs prié d’aller ac-- 
coLicher une Dame qui eût un très- 
|>euible &Ç. laborieux trayail , je n’obmk 

Q 114 
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rien pour lui apporter tous les fecours ne- 
celTaires en pareille oçcafion , par les fai- 
gnées par les lavemens compofez pour 
exciter les douleurs, avancer l’Accou¬ 
chement J les membranes étoient percées ; 
je remarquai que l’enfant fe prefentoit dans 
la pofture naturelle , c’eft-à-dire, qu’il pre- 
fentoiç la tête, peu apres je lui tirai un gar¬ 
çon vivant, la tête ôc les épaules étoient 
li groffes , que je fus obligé de porter un de 
mes doigs indice de chaque main , fous les 
ailTailles pour le tirer avec plus de facilité ; 
enfuite je délivrai la mere de fon arriéré- 
faix qui étoit aulïi fort gros , mais un mo¬ 
ment après } il prit une h grande perte de 
fang à cette nouvelle accouchée f qu’elle 
tomboit en des foibleffes tres-frequentes j 
je me déterminai lur le champ comme au re- 
mede le plus prompt ôc le plus affuré , de 
porter ma main dans la Matrice, d’oii je ti¬ 
rai quantité de gros caillots de fàng ; ce qui 
ht cefler incontinent ce Rmefte accident : 
ainh que je l’ai éprouvé, &: pratiqué nombre 
de fois avec fucçez. Ces pertes de fang font 
tres-facheufes, & les femmes qui ont de gros 
eh fans , ou de gros arricrefaix , y font fort 
fujettes, j’eus pour témoin de cette opera¬ 
tion Monheiir Gelli, Doéteur en Médecine 
de la Faculté de Paris , qui jugea que j’avois 
pris le bon parti i il lui ordonna les reme- 
des necefTaires, cétte Dame s’eft rétablie 
en parfaire fanté, 
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jyune femme qui fit unefaujfe couche^ ayant 
rendu un petit fœtus corrompu ^furvi d'une 
perte defang, & a laquelle je tirai un faux 
germe fort gros^ 

L e 27 Juillet i^5>2, fur les fept heures 
^ du matin , on me manda dans la rue des 
Blancs-Manteaux , pour feçourir une Dame 
qui avoir une grande perte de f^ng, caufce 
par un faux germe, qui entraîna un petit 
fœtus , dont répidefn;ie &c le derme fe fepa- 
roient en quelques parties de foil corps. La 
mere avoir de frequentes foibleffes , ôc unç 
froideur univerfelle s Monlieur Frequiere , 
Médecin du Roy, ^ Monfîeur Gelli, Docr 
teur en Médecine de la Faculté de Paris , la 
virent l’un après l’autre j ils lui ordonnèrent 
une potion cordiale , elle fut faite avec fix 
Onces des eaux de centinode &c de plantin , 
dans lefquelles ils firent dilToudre un gros de 
confediôn d’alxermes , deux gros d’eau de 
canelle orgée , un gros d’eau theriacale, 
trente grains de nacre de perles, &c une once 
de fyrop de grenades , qu’on fit prendre à la 
malade par cuillerées de trois heures en trois 
heures, entre les boitillons, qui fit un bon' 
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effet. La, Sage-femme y avoit paffé la nuit,' 
fans qu elle l’osât toucher, ni lui donner au- 
cuii foulagemcnt, S>c elle fe retira même déç 
la pointe du jour , fans y ofer revenir. J’ap- 
pris en entrant dans la chambre que Mon- 
îieur Bonnet, Vicaire de Saint Mederic, lui 
avoit adminiftre tous fe$ Sacremens. La 
trouvant munie de ces divins remedes, je 
me mis en état de la toucher, pour tâcher 
de la fauver, contre l’efperance de toutes les 
perfonnes prefentes, à caufe du déplorable 
état ou elleétoit, ayant l’image de là mort 
imprimée fur le vifage j nonobftant une ff 
dangereufe Ijtuation, je portai ma main aux 
parties de cette Dame, d’où je tirai plufieurs 
gros caillots de fang, qui firent ceffer la per-r 
te de fang pour quelques heures. Mais com¬ 
me je trouvai pour lors que l’ouverture de 
l’orifice intérieur de la Matrice, ne me per- 
mettoit l’entrée qu’a l’extremité du bout du 
doigt indice, je différai l’intention que j’a- 
vois de tirer ce qui eftoit refté dans la Ma¬ 
trice, efperant ( eu égard âladifpofition que 
j’y remarquois ) qu’elle fe dilateroit davan-t 
tagej je retournai chez la malade fur les deux 
heures après midy , je la trouvai tresTfoible, 
fon regard mauvais languiffant, avec des 
battemens irréguliers au bas ventre j tous ces 
fymptomes me firent encore mieux juger 
qu’il y avoit quelque corps étranger dans la 
Matrice, cqmme je l’ayois afluré ayant de 
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îïie retirer ; je crus donc qu’il eftoit nccer-r 
faire de liii jfaire dpiiner un clyftere compole^ 
pour exciter la fortie de ces corps étrangers, 
puifque je ne pouvois pas pour lors intro- 
duire mes doigts dans la Matrice pour l’cn 
tirer. Ce clyftere fit un bon effet, Monfieur 
fon époux m’envoya prier d’y retourner en¬ 
core fur les fept heures du foir ; je trouvai la 
malade dans un plus pitoyable état qu’aupa- 
tavant , ce qui me fit refoudre de la toucher 
de nouveau, contre le fentiment d’une quin¬ 
zaine de Dames prefentes , qui craignpient 
qu’elle ne mourut entre mes mains. A la vé¬ 
rité on ne vit jamais une femme dans un plus 
pitoyable état ; néanmoins fans m’arrêter a 
leur crainte , &: à la timidité qu^elles vou- 
loicnt m’infpirer, je me déterminai de la tou¬ 
cher , prévoyant que la complaifancc ou la 
politique que j’aurois en cette occafion,cau- 
îeroit fans doute la mort à cette femme, joint 
que quelque peu de retardernent que j’cuffe 
apporté à l’operation, je n’aurois plus été en 
état de la faire , la malade s’affoibliiTant de 
plus en plus : de maniéré que j’y portai la 
main&tirai encore plufieurs caillots de fang; 

ayant trouvé plus de difpofîtionà l’ouver¬ 
ture de l’orifice intérieur de laMatrice, j’y in- 
troduifîs plufieurs doigts, avec lefquels je dé¬ 
tachai peu à peu un gros faux germe que je 
tir ai, & que j’ouvris en fuite avec mes cifeaux 
en prefence de ces Dames. Peu après, tous 
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CCS accidens, qui luy auroienc fans doute 
caufé la mort, celFerent, &c elle s’eft fort 
bien rétablie dans la fuite du temps. 


XV: OBSERVATION. 

Accouchement d* une femme (jui avait eflê qua^ 
tre jours en travail ^ & dont l*enfant pre^ 
f mtoit le pied. 

L e IJanvier i<^95 , je fus prié d’aller ac* 
coucher une Dame rue faint Vidor, qui 
étoit en travail depuis quatre jours 5 l’ayant 
touchée 5 je reconnus que l'enfant prefen- 
toit le pied, comme Madame B. fa Sage- 
femme , l’avoit dit à fa famille avant que j’y 
arrivalTe ; l’ouverture de l’orifice intérieur 
de la Matrice me permettant d’y introduire 
la main , je fus prendre l’autre pied pour le 
joindre au premier , &: avec la méthode que 
j’obferve ordinairement dans les Accouche- 
mens de cette nature , dont je me fuis fufii-ï 
famment expliqué dans lafixiéme Obferva- 
tion} je tirai dans un moment un garçon vi¬ 
vant , puis je délivrai la mere qui étoit fort 
affoiblie par le long travail, elle s’eft par¬ 
faitement bien rétablie. 
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XYL OËS ERVATION. 

Accouchemfit une femme qui fut fx jouît 
^ fk nuits en travatf dont l'enfantpre^^ 
fentoit une feffèi 

L e i8 Janvier i6s>^, on me pria fur les 
neuf heures du matin , d’aller dans la. 
vieille ruë du Temple , pour fecourir une 
Danlè, que fon mary me dit être à la derniere 
extrémité. Il eft vrai que je la trouvai tres- 
foible, il y avoir fix jours entiers qu’elle 
étoic en travail. Je demandai d'abord à Ma¬ 
dame le F. fa Sage-femme en quelle difpo- 
fition étoit le travail ? Elle me dit que l’en-» 
faut prefentoit la tête , ëc fe retira inconti-i 
nent , fans que je la pulfe faire refter , quel¬ 
ques prières que je lui en filTe. Je me mis 
donc en devoir de toucher cette Dame, je 
je trouvai que l’enfant prefentoit la felFe. 
Il eft vrai qu’elle formoituneefpecederon* 
deur 5 que la Suge-femme avoit prife pour 
celle de la tête, n’ayant pas alfez de connoif* 
fance pour en faire le difcernement ; car 
cette rondeur eft bien differente de celle de 
la tête qui refifte à l’attouchement, jprincî- 
palement quand les eaux font écoulées j ce 
que ne faifoit pas eette fcjflTe ^ qui reiîftoit 
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mollement à Tappuy dü doigt indice î mais 
pour mieux m’airurer de la nature du travail y 
ce qui eftoit de la dernière confequence y 
afin de prendre mon parti fur la nianiere de 
procéder pour rAccouchement , je gliflai 
mon doigt jufqu’à Tanus de l’enfant que je 
touchai; enforte que ne pouvant plus douter 
qu’il ne prefentâtfa felfe, jefis fîtuer la mala¬ 
de commodément pour faire l’operation , àc 
ayant introduit ma main dans la Matrice , je 
repoulfai doucement la felfe de l’enfant, en 
la glilfant enfuite le long de la cuilfe juf- 
qu’aux pieds, je les eonduifis au pàlFage ; 
Sc un inftant apres je tirai une fille vivante y 
ayant l’air de fe faire bien nourrir ; je déli¬ 
vrai enfuite la mere de fon arrierefaix.' 
Comme cette Sage-femme demeuroit pref- 
que vis-à-vis cette nouvelle Accouchée, 
elle m’attendit dans la rue pour fçavoir de 
moy, fi cette femme accoucheroit bien-tôt, 
m’ayant apperçû elle me le demanda, je lui 
dis que non , ce qu’elle crut effeétivement, 
par rapport au peu de temps que j’avois été 
à faire l’Accouchement : mais le mary de 
cette malade étant forti peu après moy pour 
me venir remercier., il me fit fon compli¬ 
ment en prefence de cette Sage-femme, d’a¬ 
voir fauvé la vie à fon époufe, elle en fut fort 
furprife, je lui dis en plaifantant que je n’a- 
vois pas crû mentir quand je lui avois dis 
qu’elle n’accpucheroit pas fitôt, puifqu’il 
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falloit du moins un terme de neuf mois pour 
la remettre en pareil état. La malade prit 
un julep compole de quatre onees d’eau de 
melilTe , une once d’huille d’amandes dou¬ 
ces j une once de fyrop de capillaires , deux 
gros d’eau de canellc orgée , avec un jus de 
bigarade , le tout meflé enfemble^ &: elle 
S’eft dans la fuite bien portée. 


xvit observation. 

Accouchement d^une femme , dont lenfani 
prefentoit un bras» 

L e cinquième Mars 16^3 , je fus prié 
d’aller accoucher une Dame dans la rue 
du Kénard j je la touchai dés que je fusjarri- 
vé, Sc je reconnus au travers dés membranes 
que l’enfant fe prefentoit dans une pofture 
peu naturelle. D’abord que les membranes 
furent percées , &: pendant que les eaux s’é- 
couloient, je portai mon doigt indice pour 
fentir à nud les parties que l’enfant pour- 
roit préfenter, dans l’iiiftant un bras fortit ; 
je priai la Sage-femme , qui étoit préfente, 
de le toucher , afin qu’on fut perfuadé de la 
vérité du pronollique que j’avois fait, néan¬ 
moins un moment après j’en fus fâché, cette 
Sage-femme ayant eu l’indifcretion de dire 
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à répoux de cette Dame , èç à fes bétlès-v 
fœurs , que jamais je ne.yiendrois à bout dé 
cet Accouchement , fans que la, mere ou 
l’enfant y periffent. Illembloit à rentendre 
parler qu’elle l’auroit ainfi fouhaité , à caufe 
que la malade m’avoit fait l’honneur de 
m’arrêter deux mois avant que d’accoucher, 
craignant d’être obligée d’envoyer chercher 
un Accoucheur pour achever l’ouvrage que 
la Sage-^femme auroit pu commencer, ainii 
qu’elle avoir été obligée de faire dans fon 
précèdent AcCoucheirient, où l’on fut obli¬ 
gé de prier Monlieur de Forges j célébré Ac¬ 
coucheur ÿ'mon Gonfrere,-de la venir fecou^ 
rir dans fon prelTant befoin. Cependant le 
fâcheux pronoftique de cette Sage-femme, 
ne laiffa pas de mettre tous fes parens dans 
une trifteffe fans égale r ce qui les obligea de 
dire pluheurs fois à la Sage-femme de fe re¬ 
tirer , mais elle fit fi bien enforte, qu’elle vit 
terminer heureufement l’Accouchement; la 
malade s’en étant apperçùë, médit que après 
Dieu, elle rne devoir la vie. Après donc 
l’avoir mife dans une fîtuation convenable 
je commençai par repouflér doucement le 
bras de l’enfant dans la Matrice, èc enmênie 
temps je mefaifis des pieds que j’amenai au 
palfage,. àc je tirai dans un inftant un garçon 
vivant en laprefence de la Sage-femme : ce 
qui fit un vrai plaifir au perc & à la mere, 
d’autant plus que c’étoit un fils après cinq 

filles 
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Elles que la merè avoit eu de fuite j il ne lui 
arriva aucun accident, non plus qu’à fon en^ 
fant : je fis donner plufieurs fois du jus d’é* 
clanche à la nouvelle Accouchée^ qui eft un 
bon reftaurant, &: qui la rétablit en tres^peit 
de temps; 


XVIII. OBSERVATION. 

Accouchement d*une femme qui fut attàquéè 
de plupeurs con-vulfions trois heures apres 
avoir ejîé accouchéei 

L e 30 Mars 169^, Madanî’è C. clemèü» 
tant rue des Rofiers , étant accouchée 
d’un garçon vivant par Madame A. fa Sage- 
femme, fut furprife de très-cruelles CônvuU 
fions j trois heures apres qu’elle eût été dé¬ 
livrée ; la Sage-^femme voyant fa nouvelle 
Accouchée dans ce trifte état ^ èhvoya chez 
Madame B. autre Sage-femme ^ pour confé¬ 
rer enfemble, fur ce qu’il y auroit à faite. 
Je n’ai point fçû le refultat de leurs atis, 
mais le mary de la malade vint me chercher 
fur les dix heures du foir pour Voir ce qu’il 
y auroit à faire à fa femme ^ qui fe mOuroit j 
j’y allai aulfi-tot, èc après l’avoir examinée,- 
je fus d’avis qu’on luy donnât un lavement 
^ompofé avec le diaphænic, de le miel mer^ 

H 
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curial 5^ qu’on la faignât du pied, quand 
elle auroic rendu lcremederf Je la fus voir le 
lendemain , je la trouvai un peu mieux ^ 
néanmoins avec un affoupifTement accompa¬ 
gné de fterteur 6«: de fièvre qui ,fupprimoient 
les vüidanges } je fus d’avis de réitérer la 
faignée du pied , qui diminua beaucoup les 
accidens , auffi-bien que la fièvre , je lui fis 
donner un lavement émolient & faire des 
frictions avec des linges chauds au-dedans 
des cuifl'es j l’ayant efté revoir, je trouvai 
encore fon cerVeâu enyvré, ccimme em-» 

barraffé par des vapetirs qui s’élevoient de la 
Matrice ou du fang trop échauffé : je con- 
feillai de faire une trôifiéme faignée par rap¬ 
port à la violence S>C à ropiniâtreté de la ma¬ 
ladie & des accidens ; mais avant cela j’exa¬ 
minai le bas ventre avec attention fur tour 
la région de la Matrice ÿ où ne trouvant au¬ 
cune dureté ni tenfion , je jugeai que la fai¬ 
gnée du pied n’attireroit aucun dépôt fur la 
Matrice, auquel cas j’aurois préféré celle du 
bras. Elle prit une potion cordiale compo- 
fée de cinq onces d’eau de meliffe &C d’ar- 
moife y dans lefqtielles on fit difibudre un 
demi gros de confeétion de hyacinte fans 
odeur, dix grains de diaphoretique ^ èc une 
once de fyrop d’œillets,, le tout mêlé enfem- 
ble , on la donna à la malade par cueillerée 
dans les intervales des boaillonsyôi quelque¬ 
fois un peu d’eau de canelle orgée î cous les 
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adcidens cefTerent , cette femme s’eft fort- 
bien rétablie apres un certain temps. 

Je fçai que le traitement de cette maladie 
n’eft pas de mon reffort, étant de la dépen¬ 
dance de la Medecine ; auffî avois-je dit au 
mary de la malade, de faire avertir Monfîeur 
fon Médecin ^ parce que la maladie étoit de 
confeqüence, ce qù’il fit, & pria Monfîeur 
de VauxDodeur en Medeciüe de la Fa¬ 
culté, de Paris^ de la venir voir, qui lui ren¬ 
dit feulement une vifite ^ s’étant trouvée 
beaucoup mieux j 


XIX. OBSÈRVAtld^. 

Accouchement d'une femmé^ dont Nnfàrit fui 
tue par un coup que la mère re^ût fur 
fon centre». 

L e ‘Èt Avril je fus riïandé fur les 
neuf heures du matin, pour aller fecou^ 
rir une Dame fur le Quay de la Tournelle, 
elle avoir une fièvre continue depuis trois 
jours, accompagnée d’une douleülr de tête^ 
elle avoir pafle la nuit du &: du zz jour 
de fa maladie, dans de grandes douleurs en; 
toutes les parties de fon Corps. Je priai la 
malade de me dire fi elle avoir reflênti quel-^ 
que douleur particulière au bas ventre,-ell« 
H H) 
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me dit qüe non , àc qu’il s’en falloit fîx fe- 
maines qu’elle ne fiit à terme ; l’état de cette 
maladie n’étoit pas de mon relTort, cepen¬ 
dant je lui confeillai de prendre un peu de 
fyrop de grenademrêl^avec Ta ptifanne à 
caufe de plulieürs foibleffes qu’elle avoir eu, 
&: je donnai avis à Monfîeür fon époux d’y 
appellerun Médecin , je lui indiquai même 
Monlîeur Berger, Doêteur en Medecine &: 
Doyen de la Faculté de Paris \ m’étant venu 
rappeller pour la fécondé fois dans la même . 
journée , j’arrivai chez cette Dame un peu 
avant Monfieur Berger qui y avoir été man¬ 
dé , je lui dis qüe les choies étoient bien 
changé depuis le matin, que je vehois de 
toucher la malade , d>C que dans peu d’heu¬ 
res je l’accoucherois ; siprés que Monlicur 
Berger àc moy l’eûmes examinée, nous trou¬ 
vâmes à propos de la faire faigner à l’heure 
même, &: les vràycs douleurs ayant conti¬ 
nué je l’accouchai d’un garçon mort entre 
deux &c trois heures après midy i l’enfant 
mort dans la Matrice ne fe pourrit pas fitôt, 
parce que la Matrice eft un lieu clos ou il 
nage dans les eaux qui lui fervent de fau- 
mure : & c’ell la raifon pour laquelle il fe 
corrompt moins en un mois dans la Matrice, 
qu’il ne feroit dans un jour s’il en étoit fort!, 
& qu il reftâc expofé à l’air. L’Accouche¬ 
ment prématuré de cette Dame,&:la mort de 
fon fruit, furent caufez par un coup qu’elle 
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reçut malheureufemenc fur le ventre , qui 
ne lui fut pas beaucoup fenlible dans le mo¬ 
ment, mais dont elle fe trouva cres-mal cinq 
ou lix jours apres, en telle forte qu’elle tom- 
boit fréquemment en fyncope. La tête de 
l’enfant Ôc fon tronc çtoient d’une médio¬ 
cre grofleur par rapport au terme avance de 
la grolfelTe, fa face étoît livide, au0i-bien 
que d’autres parties de fon corps , fes bras,, 
fes cuiffes & fes jambes étoient grefles , 
plus petites dans toutes les parties du corps 
qu’un des jumeaux dont j’avois accouché 
cette Dame ; cependant la grolfeur du ven¬ 
tre de la malade avoir fait pronoftiquer à 
plulieurs perfonnes qu’elle auroit encore 
deux enfans ; &: e’eft à l’occafion de ce fen^ 
timenc que j’ai rapporté ici la groffeur de cet 
enfant, pour montrer qu’on ne peut pas ju¬ 
ger certainement du nombre des enfans 
dont une femme eft groffe par la feule grof¬ 
feur de fon ventre} je délivrai enfuite lamere 
de fon arricrefaix : &: par les foins de Mon- 
fieur Berger &: les miens , cette Dame s’eft 
bien rétablie, &: je l’ay depuis açcauçhée' 
plufîeurs fois. 


Not^'veües Ghfervatîom 


XX. observation. 

Accouchement d^une femme qui avait une 
perte de fang depuis doUT^e jours , dont 
tarriereftix Je prefentoit avec un pied de 
l'enfant, 

L e z6 Décembre 16^5)3, je fus prié fur les 
deux heures apres midy , de venir fe-^ 
courir une Dame , demeurant ruë des Barres 
dans la maifon de Monfieur OHivier , Chi¬ 
rurgien Privilégié elle avpit depuis douze 
joprs une perte de fan'^ tres-conlîderable, 
qui dura jufqu’à fon Accouchement5&: cette 
évacuation Tayoit rendue h foible, qu’elle 
etoit dans un péril évident defa vie. Deux 
de mes Confrères Accoucheurs , l’avoient 
vue avant rnoy , 6 >£ n’avoient pas cependant 
jugé à propos de l’accoucher, la croyant trop 
foible pQur rehfter à l’operation, s’étoieat 
retirez après avoir fait leur pronoftique , 86 
j’appris encore en y arrivant qu’on lui avoit 
âdminiftré tous fes Sacremens 5 je m’infor¬ 
mai de fa Sage-femme , en quel état étoit le 
travail, elle me dit que tout étoit bouçiié, 
( ce font fes propres termes, ) 86 qu’elle n’en 
pouvoir rien dire de certain. Cetteréponfe me 
détermina à la toucher,& je reconr\us que ç’é» 
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toit i’arrierefaix qui fe prefentoit, lequel ne 
pouvoir néanmoins être détaché qu’en partie, 
& un des pieds de l’enfant, LaSage-femme 
avoir eu raifon de dire que tout étoit bouché, 
mais cela n’empéchoit pas que rAcçouche-^ 
ment ne fut poiïible; elle ne l’avoit jugé im- 
poiîlble, que parce qu’elle n’avoit pas aifez 
de connoiüançe pour diftinguer que ç’étoiç 
l’arrierefaix qui fe prefentoit ; de forte que 
je lui dis. Madame, prenez une couche, 
ôz dans un moment je vous mettrai un en-* 
faut entre les mains \ je commençai par ran-. 
gér le mieux qu’il me fut polfiblel’arriéré* 
faix au coté de la Matniçe, à- en même temps 
je tirai'hors du pacage le pied de l’enfant &ç 
enfuite je cherchai l’autre pied pour le join* 
dre au premier. Il prit à la mere, lorfque je 
tirai l’enfant, une petite convuhion çaufée 
par inanition ; je crûs elfeétivement qu’elle 
m’alloit relier entre les mains dans ce mo*,» 
meiit, je ne lailTai' pourtant pas d’achever 
mon operation, je lui tirai un garçon vivant,. 

je la délivrai incontinent de fon arriéré-®, 
faix ; cette femme n’étoit grolTe quede fept 
mois ôz demi, li j’avois ufé d’une femblable 
politique que mes deux Gonfreres.,/cette 
malade auroit fans doute jette avec fon fàng 
les derniers foupirs , au lieu qu’elle releva le 
dix-huitiéme jour de fà couche , Sz renfànc 
auroit été privé du Salut éternel, Elle avoir 
bii d’une ptifanne faite avec la raçine 
H iiij 
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grande confoude , & un peu d’écorce de 
grenade , &: on lui avoir donné par cuille-, 
rées d’une potion compofée avec quatre on- 
çes d’eau de plantin dans lefquelles on avoit 
mêlé quinze grains 4^ poudre de maftic , Sc 
autant de corail rouge préparé, puis on y 
avoit dilToud une once de fyrop de coins i 
mais quand l’arrierefaix eft détaché en tout 
ou partie tous les remedes font inutiles, &: la 
perce de fang ne celTe que par l’Accouche^ 
ment^ 


XXL OBSERVATION, 

Accouchement une femme grojje de trois mois- 
ou environ ^ Jurprife d*uneperte de fnng ^ 
0 lacpieüe je tirai un faux germe, 

L e II Avril ié5>4, je fus mandé dans la, 
ruë de <aefvres,pour voir une Dame qui 
çcoit grolTe de trois mois ou environ ; elle 
avoit une perte de fang tres-rGonliderable, 
Monlîeurde Farcy , Doéfceur en Medecine,^ 
t5£ Doyen de la Faculté de Paris, ly-i ordonna 
une faignée &: une ptifanne contre la perte 
de fang , faite avec la racine de grande con¬ 
fonde, avant que j’eulfe vu la malade ; il eft 
vrai que MonÜeur le Médecin n’avoit point 
pcé appelle au fujet de cette pertQ de fangj 
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mais il voYoic l’époux de cette Dame qui 
étoit attaqué d’une tres-gtande maladie, qui 
fut fuivie d’une hydropiîie, pour laquelle on 
lui a fait quatorze fois la ponétion avec le 
trocar , S>c dont il a guéri parfaitement, ce 
qui eft extraordinaire. Je l’ai vu dans cette 
difpofition en 17 09 j mais comme cette ma-^ 
ladie ne regarde point le fujet que je traite , 
je reviens à fon époufe, auprès de laquelle fa 
Sage-femme avQÎt paflé la nuit ^ & avoit dit 
qu’il n’y avoit rien a craindre , ni à faire da-^ 
yantage , àL que fa groflefle fe conferveroit. 
J’y arrivai un moment après fa fortie, je tou¬ 
chai la malade,. je trouvai dequoi tra-» 
vailler ; je lui ti)rai quantité de gros caillots 
de fang & un faux germe , qui oçcafionnoit 
cette perte de fang , qui l’auroit fans doute 
conduite au tombeau , avec plufieurs autres 
fymptomes de maladie, fi je n’avois fait ex-, 
traélion de ce corps étranger ; la perte do 
fang ceffa aufïi-tôt, aufïi-bien que la fièvre 
& la douleur de tête accompagnée de reve-. 
ries. Sa fanté s’eft bien rétablie, quoique 
plufieurs perfonnes cruffent qu’elle n’en re- 
viendroit jamais ; je l’ai depuis accouchée 
de trois garçons forts &: vigoureux , fans 
ceux qu’elle aura pu avoir, étant depuis plu - : 
fieurs années domiciliée à Reqnes en fere- 
çagne, 
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XXIL observation. 

^Accouchement d*uife femmme qui avait une 
perte de fang depuis trente-deux jours ^ ^ 
laquelle je tirai deux corps étrangers , l^un, 
de figure de tête de hure de fianglier , O* 
l'autre different du premier, 

L e ?,i Juin 1^5)4, je fus appellé dans la 
vieille rue du Temple y pour fecourif. 
une Dame qui avoir une perte de fang depuis 
trente-rdeux jours i Tayant queftionnée fur 
fa maladie, je la priai de me permettre de la 
toucher , ce qu’elle m’accorda j apres que je 
lui en eus fait connoître la neceflité , je 
tirai en même temps de fa Matrice unçorps 
étranger de la longueur de huit travers de 
doigts fur trois d’épailTeur ; je remarquais 
une de fes extremitez , auiïi-bien que la ma¬ 
lade, d’autres perfonnes prefentes , que la 
tête, les yeux & le boutoir reffembloient en ^ 
figure aune hure de fanglier. 

Le boutoir êtoit percé donnoit entrée- 
àmon petit doigt, &: il y avoit un petit canal 
qui Gontinuoit jufqu’à un bon travers de 
doigt de l’endroit ou finilfoit la tête ; ce ca¬ 
nal alloit en s’élargilTant , prefque jufqu’à 
l’autre extrémité $ il étoit rempli d’une hu* 
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meur glaireufe enveloppée d’une pellicule 
tres-délicate, ayant mis ce corps étranger 
dans de l’eau la matière paroifloit veloutée. 
Ce corps çtoit couvert de trois membranes 
fort épàifTes que je feparai fort aifément dans 
toute fa longueur , comme pn fepareroit par 
exemple, une carte compofée de plulieurs 
feuillets J la première reprefentoit en cou¬ 
leur la yraye peau de la hure , &; le refte du 
corps étoit comme marbré , les deux autres 
membranes étoient charnues. Avant de tirer 
ce corps étranger, il étoit forti quantité de 
gros caillots de fang, cependant cette Dame 
relFentoit encore des douleurs accompa¬ 
gnées de pefanteur 5 je fus obligé dé porter 
de rechef ma main en bas,(5^ avec mes doigts 
je tirai encore de la Matrice un autre corps 
étranger different en matière, groffeur, cou¬ 
leur & figure du premier ; je remarquai feu¬ 
lement qu’il étoit ouvert d’un côté. Apres 
avoir délivré cette Dame de ces deux corps 
étrangers , je la trouvai tres-chagrinê j ôc 
quoiqu’elle ait beaucoup d’efprit, elle ne 
laifibit pas de fe mettre mille chimères en 
tête , fe figurant que c’étoit quelque fort ou 
maléfice dont on avoir ufç àfon égard. Je lui 
fis connoître pour la confoler, que le fort &: 
le maléfice ne procedoient que d’elle-même, 
foit par quelque envie qu’elle auroit eUë, 
ou quelques regards qui lui avoient caufe 
de l’émotion dans le comniencement de fa 
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grolTefTe, dont elle ne fe fouvenoit pas ap¬ 
paremment pour lors. Mais enfin cette ma¬ 
lade ayant fait reflexion fur ce que je lui 
avois dit, &: fur les caufes qui pouvoient 
avoir donné lieu à la forme de ces corps 
étrangers* Elle fefouvint que dix ou douze 
jours avant les Fêtes de Pâques, on lui avait 
envoyé un lièvre pour faire un pâté, qu’elle 
avoit fait mettre à un croq qu’elle voyoit 
d’où elle étoit couchée, c^ti’elle l’avoit re¬ 
gardé attentivement, après qu’il eut été dé¬ 
pouillé de fa peau àc qu’on lui eut ouvert le 
ventre pour en oter les tripailles , que les 
yeux èc le bec du même lievre lui avoient 
paru très-gros , &C quelquefois fa dépoüille 
agréable ou defagréable dans fon imagina¬ 
tion : néanmoins on peut voir mon fend- 
ment fur ces fortes d’accidens dans la neu¬ 
vième Obfervation , où je fais connoître 
qu’on ne peut pas en déterminer certaine¬ 
ment la caufe. 

Pendant le cours de la perte de fang de 
cette malade, Monfieur de Frefquiere, Mé¬ 
decin du Roy ,, l’avoit fait faigner trois fois, 
&: lui avoit fait réitérer pluficurs fois la po¬ 
tion fuivante dans cinq onces des eaux de 
plantin , de pourpier &: decentinode, il fai- 
foit diflbudre un demi gros de confeétion do 
hyacinte , trente grains de perles préparées 
&: une onze de fyrop de grenade -, elle me dit 
que Monfieur Helvetius , Docteur en 
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decine, lui avoit ordonné le remede füivant ; 
jprencz racine de grande confoulde, de feüil-» 
les deplantin , liere terreftre , bourfe à paf- 
teur , ortie piquante , de chacune une gran¬ 
de poignée, le tout bien netoyé, lavé ôc cou¬ 
pé menu, coupez une roüelle de veau par 
tranche bien mince, puis faites boüillir lé 
tout à petit feu dans trois pintes d’eau ré¬ 
duites à une pinte ôc demie, en tirant ce 
pot du feUjVous y mettrez un peu de reglilTe, 
la malade continuera cette boilTon pendant 
quinze jours : ces remedes peuvent réulfîr 
quand la perte de fang procédé de quelque 
autre caufe tres-legere, mais quand il y a 
quelque chofe d’étranger dans la Matrice,, 
tous ces fecoUrs font abfolüment mutiles. 


XXIII. OBSERVATION. 

Accouchement d'une femme furprife d'um 
grande perte de fmg , a laquelle je tirai 
un corps étranger rejfemhlant en figure à- 
une folle, 

L e Juillet 16 ^4, on me vint quérir 
j fur lès dix heures du mutin , avec beau¬ 
coup d’emprelfementpour aller Voir une 
Dame dans la rue Siiïîon-le-Fran,c,qui avoit 
une grande perce de fang, on l’avoic crue 
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morte plufïeurs fois à caufe de trois dii qua¬ 
tre longues foiblelTes qu’elle avoir eues avec 
perte de toute connoiftance î je la trouvai à 
la vérité tres-foible, Sc on me fît voir quan¬ 
tité de linges teints &: chargez de gros cail¬ 
lots de fang, l’ayant touchée, de ayant trou¬ 
vé l’orifice intérieur de la Matrice ruffifam- 
ment ouvert y je tirai un corps étranger qui 
reffembloit en figure a line folle j Plufieurs 
Dames prefentes m’ayant demandé d’où 
procedoit cette figure , je leur dis que je 
croyois que cela ne pouvoir venir que de la 
vue de ce poiffon fur lequel la malado avoit 
réfléchi, ou de l’envie qu’elle avoit pu avoir 
d’en manger, c’eft-à-dire , je les payai des 
mêmes raifons que j’avois alléguées à la Da-i 
me qui avoir donné lieu a l’Obfervation pré¬ 
cédente . 

Avant mon arrivée cÙez cette Dame on 
lui avoit confeillé de prendre une once de 
demie de fuc d’ortie, qui par fa vertu fpeci- 
fique arrête le fang , de après la délivrance de 
ce corps étranger on fit prendre à la malade' 
d’une potion compofée avec quatre onces 
d’eau d’armoife, un demi gros de confec¬ 
tion de hyacinte fans inufc , deux gros d’eau 
de canelleorgée, de une once de fyrop d’œil¬ 
lets. 
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XXÏV. OBSERVATION. 

Accouchement à^une femme dont i^enfant 
prefentoit le bras anjec ijfuë du cordon 
umhilicaL 

L e ^ Octobre 1^5)4, je fus appelle aiï 
Village de Montreüil, pour accoucher 
une Dame qui étoit en travail depuis plu- 
fieurs jours , ce qui l’avoit extrêmement af-» 
foiblie ; l’enfant prefentoit le bras qui étoic 
forti prefque dans toute fa longueur avec le 
cordon de l’umbilic, je touchai le cordon 
auffi-tôt que je fus arrivé, je le trouvai re-. 
froidi, &: fans aucun battement des artères 
umbilicales , ce qui ell uh ligne certain que 
l’enfant eft mort î fur quoi l’on peut réflé¬ 
chir en palTant, qu’il eift de la dernier© con- 
fequence, lorfque les douleurs prennent à 
ime femme pour accoucherjd’envoyer cher¬ 
cher des gens entendus aux Accouchemens^ 
pour remedier aux accidens qui peuvent ar¬ 
river , étant certain que lî on avoit appelle 
plutôt du fecours en cette occalion , l’on au- 
roit pu remettre le cordon, & cet enfant ne 
feroit pas mort, tout ce que je puis dire en 
faveur de la Sage-femme, c’efl: qu’elle fit fon 
polfible pour fecourir la malade, U qu’elle 
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avott ondoyé l’enfant fous condition avadtÿ 
mon arrivée; je la fis mettre enfuite dans unt: 
fltuation commode pour raccoucher& je 
tâchai de repoulfer le bras de l’enfant au-de- 
dans , mais ne l’ayant pu faire avec toute la 
facilité que j’aurois fouhaité , je pris le parti 
d’aller chercher les pieds avec lefqüels je le 
retournai, &: dans l’inftant je tirai une fille 
morte ; je délivrai enfuite la mere en pre-' 
fence de la Sage-femme de Meffieurs du 
Chemin &: Benoifl:, Chirurgiens du lieu ; 
elle releva fix jours après en bonne fanté, 
quoique le travail eût été tres-rude &: tres- 
fâcheux pour elle, àc plus encore pour fon 
enfant. 


XXV. OBSERVATION. 

'Accouchement d*ùne femme ^ dont la tête de 
l'enfant était engagée entre les os du 
ge depuis plufieur s jour Si 

L e 2,0 Novembre je fus prié d’al¬ 

ler faire un Accouchement dans la mai- 
fon d’une Sage-femme ; j’y trouvai une pe¬ 
tite femme tres-foible &: tres-maigre, qui 
fouffroit depuis plufieurs jours f les eaux é- 
toient écoulées &: la tête de l'enfant étoit 
fort ferrée entre les os du paffage; on m’avoir 

die 
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dit de bouche aufli-bien que par un billet^- 
quim’àvoit été adrelTé, de porter mes ififtru- * 
mens j mais ayant ekaminé avec foin la ma* 
lade ^ qui avoit les parties d’en bas fort tu¬ 
méfiées 6 c tres-enflées ^ comme il ne me pa* 
rüt point de fîgne dé la mort de l’enfant, je 
ne crus pas me devoir fervir de mes inftru- 
mens, ma méthode étant de ne les mettre 
en ufage, que lorfque je ne puis abfolumenc 
m’en difpenfer , ôc lorfque je connois cer¬ 
tainement que l’enfant eft môrtjpour faüver 
la merej en abrégeant le temps de 1’AccOu-> 
ehement. Avant de venir à l’operation, je fis 
donnef à là rilàlade un peu de nôürritüre 
pour la forrifiei*, elle prit enfuîte Un lave- 
mentÿ qui lui ayant excité de véritables dou¬ 
leurs , je l’accduchai avec mes feules mains, 
d’un garçon tres-foible j je la délivrai enfuite 
de fon arrierefaix , S>C il ne lui arriva âùGuil 
accident extraordinaire. 


Xxvi. OBSERVATION. 

Accouchement d*une femme dont l’enfant pjre^ 
fentoit le bras fuivi dé fa tête^ 

L e iijâhvief 165*5, fus niandé danfs 
la Vallée de Fécamp, pour fecourir une 
fetïmxe qui avoit un tres-fâcheux travail 

I 



1^0 hfouvelleé Ohfer>\jatîon^ 

membranes étoient percées, les eaux écoü^ 
lées, ôc renfant étoic à fec dans la Matrice * 
Cette malade n’avoit plus aucune douleur 
pour accoucher , quoique Tenfant prefentât 
un bras prefque dans toute Ta longueur ac¬ 
compagné de fa tête , ce qui avoit obligé 
Madame T .fa Sage-^femme, de demander du 
fecoursj elle avoir ondoyé l’enfant fous con¬ 
dition y quoique je fçache bien que cette 
Sage-femme n’attend point que les chofes 
foient à l’extremité pour demander du con- 
feil } je commençai par examiner les forces 
de la malade, enfuite je la fis mettre au tra¬ 

vers du lit ^ ôc me mis en devoir de repouf- 
fer le bras de l’enfant au-dedans , ce que je 
fis fans beaucoup'de violence , je me fai- 
fis en même temps des pieds que je tirai hors 
du paflage , avec ma méthode ordinaire, 
qu’on a lu dans la cinquième ObferVationÿ. 
je tirai promptement un garçon vivant qui 
étoit tres-foible , êc qUi fut porté à fainte 
Marguerite pour la ceremonie du Baptême) 
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M:^vîi. obseRVaïiont. 

D'm tresÀaborieptx jiccouchéi^nent d’üHé 
■ femme qui êtoit depuis quatre jours 
entiers en tra^vaiL 

L É ai Avril ïésfj^ Môtilteiir G. iliëit 
Confrère, me vint prier avec inftance 
d’aller chez lui ^ rue des Blancs-Manceaujtj 
pour voir fon époufe qui étoic en travail de* 
puis quatre jours, pendant lefquels Ma* 
dame le D. fa Sage-femmej ne l’avoit point 
quittée ï il me dit que comme l’Accouche* 
ment étoit des plus longs ôc des plus peni* 
blés , il avoit envoyé prier tin des premiers 
Accoucheurs de Paris de venir la fecoütir^. 
qui avoir dit en prefence de fa famille^ apres 
avoir examiné la malade^ qu’il n’y avoir rien 
à faire j mais connoifTant le mérité de cet 
Accoucheur , je n’ai jamais voulü croire 
qu’il eut fait un femblable pronoftiqüe ^ 65 
qu’il en fiit demeuré là^ Comme la première 
femme de ce Confrère, était morte en cou¬ 
che au bout de neuf mois Qu’ils avoient été 
énfemble ^ le jugement de cet Accoucheur 
avoir fort alarmé toute lafamÜIe du côté de 
fon époufe, &: particulièrement le mary, qiii 
ne eeflbit de me dire que fon époufe étoic 



^ hïouvcUes Ohfervdtîons 
morte , àc qu’il n’y avoit rien à faire ; je fn5 
vivement touché de fon affliction , &: 
m’ayant prié tres-inftamment &: le plus obli- 
geament qu’il put, de ne me point arrêter 
au cérémonial, fur ce qu’il ne m’étoit pas 
verni prier le premier dans unbefoinfi prcf- 
fant} )e lui marquai que je n’avois jamais eii 
d’égard à ces délicatelfes , l’ayant confolé 
du rcxieux qu’il me fut poffible , je lüi témoi¬ 
gnai qu’il n’étoit point à blâmer de s’êtré 
adreffé d’abord à un habile homme &: je 
partis auffl-cbt avec lui. Dés que nous fu¬ 
mes arrivez, j’examinai la nature du travail, 
la tête de l’enfant étoit quafi toute applatie 
ôcfortement enclavée entre les os du paffage,. 
les eaux étoient écoulées, &: l’enfant étoit à 
fec dans la Matrice. Je dis enfuite a mon 
Confrère &: à tous fes parens entre lefquels 
étoit Monfieur Michel MaiflreApoticaire 62 
fon beau-frere,du côté de fa première femme 
défunte, que j’efperois qu’avec l’aide du Sei¬ 
gneur , je raccoucherois fans qu’il arrivât 
aucun accident fâcheux à la mere , quoique 
l’enfant fut dans un grand danger de périr ï 
ce que j’eus beaucoup de peine à lui perfua- 
der , mon Confrère croyant toujours fa 
femme dans un péril éminent : cependant je 
fus affez heureux pour l’accoucher d'un gar¬ 
çon vivant qui s’eft fait bien nourrir ,, je dé-' 
livrai enfuite la mere, qui s’eft depuis por» 
téc auilî^bien que fon fils» 
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XXVIII. OBSERVATION. 

Accouchement d*une femme , dont le cordon 
de l*umhilicprécedoit la tête de l*enfant, 

L e 2,2 Avril lépj, je fus appelle liir les 
quatre heures du foir , pour aller dans 
la rue de Gefvres , fecourir une Dame qui 
étoit véritablement en travaih ce que je con¬ 
nus par la difpolîtion des eaux que je fèhtis 
au toucher 3 fe préparer entre les membranes 
la tête de l’enfant, lefquelles étant per* 
cées, entraînèrent en s’écoulant le cordon de 
l’enfant qui précedoit fa tête, & qui courroit 
grand rifquc de périr en moina d’un quart 
d’heure, car le cordon fê trouvant preflé par¬ 
la tête , ou quelques autres parties qui em¬ 
pêchent la circulation du fang , étoit en état 
de caufer une prompte fuffocation à l’en¬ 
fant ; Pour prévenir cet accident , je pris le 
temps d’une bonne douleur , pour repoufler 
le cordon derrière la tçte de l’enfant j ce que 
je fis à plufieurs reprifês , les douleurs le re-. 
poufTànt toujours en dehors, 8 >c comme la 
tête n’étoit pas encore affez décenduë pour 
empêcher la récidive d’une fécondé fortie 
je fus obligé de tenir mes doigts fort avant 
4 ans le çqI 4 e la Matrice. le me trouvaidaiia, 

i üi 
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perce gêne plu? d’une grande heure & demlc^ 
jufqu’à ce que h malade eût d’alTez vives 
d-ouieurs pour faire dêceudi^e la tpce deTem 
fane aulli bas qu’il fallpit pour boucher l’en¬ 
droit par où le cordon fe glilToit : rnâis en-» 
fin la nature vint à mon fecours pour me dé¬ 
livrer d’une pofture fi incommode, je me fe- 
rois bien feryi de quelques linges fins pour 
motçre à l’endroit où j’etois obligé de tenir 
mes doigts ; mais ayant fait refiexion que 
rayant poulTé à l’endroit où déçendoit le 
cordon, ils pourroient en fortir par quelques 
m-ouvemens contraires,qui ne peuvent man¬ 
quer d’arriver à une fename en travail, ÔC 
que Iqrfque je me croirois en feuceté pour 
la vie de l’enfant, il pourroit dans peu de 
remps mourir : je me déterminai à prendre 
Je parti le plus certain , x:’eftTà-dire , à me 
fervir de mes doigts. Cette peine fut bien 
recompenfée , puifqu’elle me procura le 
bonheur de preferver l’enfiuit de la mort, 
^ d’accoucher heureufement la mere i je la 
délivrai de meme fans aucun accident, ôç ils 
fe four bien portez l’un ôc l’autre. 
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XXIX. OBSERVATION. 

Accouchement d'une femme groffe d'environ 
quatre moïs^ qui s^étantfrappée fur le ven^ 
tre y comme faifant la femme forte ^ ft deux 
jours apres une fauffe couche» 

L e 17 Décembre 1^5) je fus mandé fur 
les deux heures apres midy , pour aller 
Voir uneDame dans la vieille rue duTemple, 
Cette Dame etoit jeune de belle humeur 
dans fes grolTeires, Ôç fans y reirentir que 
de legeres indifpolitions. Un jovir étant avec 
pluheurs autres femmes groEes', qui dîfoient. 
être fort incommodées de leurs groEeEes-j^- 
celle^cy fe frappait: fur le ventre , faifanf la 
femme forte, qui ne craignoit aucun açci«^ 
dent ; elle fut promptement payée de fa té¬ 
mérité , car deux jours après , elle eut des 
douleurs , qui lui cauferent une fauEe cou<* 
che 5 l’enfant vint feul, je la délivrai enfuite^^ 
ôf elle fut afle:^ heureufe d’être bientôt réta*» 
blie, après une indifcretiQii E çondamnable;* 
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XXX. observation, 

"Accouchement d^unefemme^ qui dans la qua^ 
mxjcme année de fin mariage ^ en fia 
première g^ojfiéjfieyfiUtfiurprifie d'une grande 
perte defiangy à laquelle je tirai un faux 
germe, 

L e Dccembre 169 on me vint ap-^ 

peller fur les dix heures du foir , pour 
aller voir une Dame dans la vieille rue di; 
Temple, qui avoic une grande perte de fâng, 
Elle étoit d’une foiblelTe fans égale, je la 
touchai, S>C je trouvai l’orifice intérieur delà 
Matrice tant foit peu ouvert, elle ufà d’une 
potion cordiale cômpofée avec les eaux de 
centinode , de pourpier &S de plantin , dans, 
lefquelles on fît diffôudre un demi gros de 
cénfeélion de hyaeinte, & autant de celle 
d’alkermes fans odeur àyec une once de fy- 
rop de grenades qu’on lui fit prendre de 
temps en temps par cuillerées j je fus prié d’y 
-pafler la nuit, & je remarquai que l’ufage de 
cette potion avoit un peu ralenti la perte de 
fang , la malade reprit un peu plus de 
vigueur. Quelques heures après la même 
perte revint avec plus d’abondance qu’aupar 
rayant 5 ce qvii m’obligea de lui faire tirer 
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un peu de fang , enfermant par intervales 
l’ouverture de la veine s &c cela me parut 
avoir fait un bon effet, cependant la même 
perte revint, S>c fit tpmber la malade dans de 
frequentes foibleffes , avec perte de toute 
connoifTance. Ce fâcheux état m’obligea 
de la toucher une fécondé fois,ayant trou^ 
vé plus d’ouverture à l’orifice intérieur de la 
Matrice , j’y introduifis un de mes doigts, 
puis un autre, &: enfuite un troifiéme, avec 
îefquels je tirai un faux germe dont la fub- 
ftanpe étpit alfe^t dure, àL les ayant introduis 
de nouveau 5 je tirai encore deux petits motr- 
ceaux qui me partirent être du délivre ; je ne 
vis point d’ambrion , mais il y a apparencç 
qu’il s’étoit perdu parmi les caillots de fang, 
n’ÿ ayant jamais d’arrierefaix fans ambrion ; 
la perte ceffa prefque auiïi-tôt, & la malade 
revint peu à peu de fa foibleffe : Monfieur 
fon époux , anfli-rbien qu’elle, furent fâchez 
de cet accident, à caufe que c’étoit fa pre^ 
miere grolfelTe depuis quatorze années de 
mariage , mais pour les confoler, ( eu égard 
aux difpofîtions de run &; de l’autre,) je leur 
dis qu’au bout de l’an le Seigneur leur feroit 
la grape de leur donner un enfant : cette pror- 
phetie fut plus certaine que je ne la croyois 
moy-même, ça;- je l’accouchai onze mois 
apres d’un garçon vivant, une autre fois, 
d’une fille qui fe portent aulfi-bien que leur 
|nere, laquelle eft en tres-bonne fan té. 
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XXXL observation. 

JD*me femme qui avoit eflê accouchée à fx 
mois y 0* a qui latrierefaix tres^corrom^u 
était refié dans la Matrice durant dix^huit 
jours avec un faux germe^ 

I L vint à la çonnoifTance d’une grande 
Dame , de la Paroiffe faint Jean en Grève, 
fe porte avec beaucoup d’ardeur au fou^ 
lagement des pauvres malades, de l’un Sc 
dé l’autre fexe, qu’une pauvre fenime du 
Cimetiere faint Jean, qui demeuroit à la 
grolTe Tête , avoit fait une fauffe couche au 
nxiénje rnois de fa grpireffe , dont elle avoit 
encore le délivre dans la Matrice depuis dix^. 
huit jours , ce qui l’avoit réduite à une ex-^ 
tremité qui étoit digne de pitié > trois Sages-» 
femmes avoient été appellées pour la déïw 
vrer, qui ne l’avotent pu faire , & le 7 May 
i 6 s >6 j’y fus de la part de cette Dame chari-* 
table, pour la fecoiirir dans une fi prefiante 
neceflicé. Je trouvai cette pauvre femme 
avec une fièvre fort violente, de grandes 
douleurs de tête, des baillemens , des fyn»! 
copes , & un écoulement d’humeurs très* 
fœtides, dont la retenue, jointe à l’arriere* 
faix refté dans fa Matrice apres rAccoù*^^ 
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chemenc, avoit caufé ces fâcheiix accidens, 

,g£ là metcoic dans un péril tres^prochain. 

Je la touchai & je trouvai pUüieurs caillots 
de fang, des portions d arrierefaix tres- 
puantes dans le col de la Matrice que je 
tirai -, enfuite je portai mon doigt indicé 
dans rprijjce iriterienr où je féntis encore 
quelques portions d’arrierefaix , qu’il m’é- 
toit impollible de tirer aveéun feul doigt } 
enjforte que je fus oblige de le dilater peu à 
peu 5 pour faciliter l’entrée de plulîeurs 
doigts; ce que je fs heureufement fans neglh 
ger l’ufage des cpnfortatifs que je fis prendre 
àla malade. Ayant enfin introduis mes doigts 
dans la Matrice avec le moins de violence 
qu’il me fut pofTiblej je tirai encore quelques 
portions du délivre plus infeétées que les 
precedentes, Sç j’arraçliai en meme temps un. 
faux germe, Il eft certain que cette pauvre 
femme féroit morte fans ce fecours, puifquc 
la nature h’avoit pu expulfer ces fortes d’ar- 
f iercfaix, & encore bien moins ce faux ger¬ 
me , qtii étoit fort adhérant à la Marrice, èc 
qui fut fuivi d’une legere perte de fang- 
Aprés l’extradion de tous ces corps étran¬ 
gers tous les accidens cefferent prefque en 
même temps, èc huit jours après un fi ter¬ 
rible affaut, la malade ne laiffa pas d’être 
fur pied, &C de vaquer à fes affaires. Les 
grandes charitez que cette Dame eut pour 
elle dans fa nialadie , ne contribuèrent pets 
peu après fa délivrance, à la rétablir. 
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xxxiL observation. 

jyune femme qui avait une ^erte de fang 
caufée par un faux germe. 

L e ZQ May ï 6 ^ 6 , je fus prié d’aller dans 
la vieille rue du Temple, pour voir 
une Dame travaillée d une grande perte de 
fang , qui la faifoit tomber en de grandes &î 
frequentes foibleffes. On y avoit appelle 
Monlîeur Leauté, Doéleur en Medecine de 
la Faculté de Paris, qui lui avoit ordonné 
une feignée, &ç une potion aftringente pro^ 
pre à reprimer la perte du fang , &: qui lui 
avoit en meme temps confeiilé d’avoir re-^ 
cours à un Accoucheur » ce qui donna lieu à 
la malade , qui avoit confiance en moy , de 
m’envoyer chercher. Je la trouvai dans uns 
extrême foiblelTe , 6c elle perdit meme plu-r 
fieurs fois la connoifiance en ma prefence ; 
je la touchai d’abord , 6c Ini tirai en même 
temps quantité de caéllots de fang , 6c un 
faux germe, la perte de fang ceffa bien-rôt 
après , 6c la malade ne fut pas long-temps 
à fe rétablir en fanté. Commp j’achevois 
mon operation , Monfieur Leauté entra 
dans la chambre, où nous cxaminarnes cn^ 
femble ce corps étranger, 6c faifant refie* 
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îcion fur tous les remedes qu’on avoit donné 
à cecteDame pour guérir cette perte de fang, 
Monfîeur le Médecin dit tres-judicieufe-* 
ment, qu’où la main du Chirurgien Accou¬ 
cheur peut aller ^ c’ed: toujours le. plus 
prompt &: alTuré remede qu’on puiffe em-i^ 
ployer dans ces fortes d’occafions* 


XXXÏII. OBSERVATION- 

jiccouchemcnt à^une femme grofe de trois 
enfans , dont le premier'vint naturellement^ 
le fécond prefentoit un bras y ^ le troifê^ 
me nefutapperçû qu en dêli'urant la mere 
du fécond^ 

L É 2,4 Juin 16 Cf 6, je fus mandé pour aller 
voir une Dame dans la rue de la Pelle¬ 
terie 5 qui foühaitoit de fçavoir de moy fi les 
douleurs qu’elle relfentoit étoient pour a<^- • 
Coucher. Je la touchai, d>c l’afiurai aufii-tôt 
que c’étoient les vrayes douleurs de l’enfan¬ 
tement. Comme elle efl: d’un tempérament 
fort fànguin , & fujette à de grandes pertes 
de fang apres l’Accouchement, l'on avoir 
pris la précaution de la faire faigner plufieurs 
fois pendant fa groiGTefleaulïi-bien qu’au 
commencement de fon travail, pour tâcher 
de prévenir cette perte, qui eft l’accident le 
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plus dangereux qui puifTe arriver à une fem^ 
me nouvellement accouchée î Je remarquai 
après la faignée que les douleurs augmen^ 
toient conliderablemenc j èc ayant touché la 
malade une fécondé fois dans la douleur fui-*- 
Vante, les membranes fe percerent j les eaux 
s’écoulèrent, jefentis à nud la tête de Ten- 
faut qui fe prefentoit j enforte qu’avec l’aide 
que j’apportai de ma partje reçus bien-tôt 
apres une grofle hllc vivante , je fis enfuite 
deux ligatures à deux bons travers de doigts 
l’une de l’autre, afin de couper le cordon 
entre les deux, puis je portai mon doigt in¬ 
dice dans le vagin i &: ayant reconnu de fé¬ 
condés membranes , je les perçai, &: trouvai 
Un bras de l’enfant qui fe prefentoit, après 
quoi j’introduifis ma main dans la Matrice^ 
pour chercher les pieds , avec lefquels je le 
retournai, les amenai au pafiage ;■ de ma^»^ 
niere qu’un inftant après , je tirai un gros 
garçon vivant ; je fis encore deux ligatures 
tomme la première fois, & voulant délivrer 
la- femme de fon arrierefaix, il lui prit de 
nouvelles douleUrs qui me firent juger que 
c’étoit encore pour accoucher j je portai de 
nouveau mon doigt dans le vagin , où j’ob- 
fervai d’autres membranes que je rompis, ôC 
introduifant enfuite ma main dans la Ma-* 
trice, je tirai une petite fille morte j je fis 
encore deux ligatures , dont une relia à la 
portion de rumbilic qui tenoit a l’enfant ^ 
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èi. l’autre à l’extremité du eordoil d.e Tar-" 
rierefaix qui écoit encore dans la Matrice. 
L’utilité de ces ligatures, étoit d’ëmpêcher 
que la mere ni l’enfant ne perdiflent leur 
fang & leur vie? je délivrai apres cela la mere 
de deux gros arrierefaix féparez l’ün de l’au¬ 
tre, le garçon en avoir un particulier^ l’au¬ 

tre étoit commun aux deux filles , nonGbfi 
tant que cette Dame eût été faignée, comme 
î’ai dit ci-devant, elle fut encore fürprife 
d’une grande perte de fang accompagnée de 
baillemens , éc d’une pâleur du vifage , les 
yeux battus à ne pouvoir foülever les pau-- 
pierçs , avec un tintement d’oreilles j un af- 
foupifiement, un poulx cresffoible, &: perte 
de connoifiance. J’eftime que la perte de 
fang qui furvient peu après l’extraélion du 
délivre, vient des orifices de tous les vaif* 
féaux hypogaftriques , qui communiquent 
les uns aux autres par des anaftomofes à la 
Matrice j lefquels étant devenus durant la 
grofiefie J plus amples qü’ils n’étoient aupa¬ 
ravant , S>c étant récemment ouverts par le 
détachernent de l’arrierefaix qui étoit joint 
ôc attaché contre eux, fe trouvent en état 
de vomir du fang. Il eft bon de remarquer 
que les femmes qui ont d’ordinaire de gros 
enfans , aufii-bien que de gros arrierefaix,. 
comme celle-cy , font tres-fujettes aux per¬ 
tes de fang , à laquelle je remédiai en tirant 
tous les caillots de fang qui étoiejit dans la 
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Matrice j puis je la fis mettre daris une fituà-* 
tion égale & non élevée, Sc lui ayant mis des 
linges trempez dans Toxierat aux parties 
balles, je la laiflai eri repos deux bonnes? 
heures fans la faire changer de linge ^ &: lui 
fis donner d’un bon reftaurant de temps en 
temps, mais en petite quantité. Le lende¬ 
main de l’Accouchement il vint deux nour¬ 
rices pour ces deux enfans , celle qui prit le 
garçon s’apperçût qu’il avoir deux grolTeurs 
dans les aînés ; j’avois déjà dit à la mere, que 
c’étoit les tefticulesqui n’étoient pas encore 
décendus dans le fcrotum, qui efi leur lî-^ 
tuation naturelle mais cette nourrilTe ap¬ 
préhendant d’être accufée par la fuite de lui 
avoir lailTé venir une décente, elle ne voulut^ 
jamais prendre l’enfant qu’il ne fût vilîté par 
un Chirurgien ? comme je fuis éloigné de 
la maifon de cette Dame , on envoya priet 
Monfieur Chevalier, mon Confrère y tres-^ 
habile Anatomifte, d’y venir , &: il trouvais 
chofe ainfî que je l’avois dite à Madame f^ 
meror 
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XXXIV. OBSERVATION. 

Guertjon â*Hnefille agêe def'ei:^e ans^ laquelle 
avait la njulve entièrement bouchée3 a tex^ 
ception d'un Jeultroude l^urethre. 

L e 30 Juillet 1696^ l’on vint me prier de 
la part d’une Dame , qui demeuroit au 
Jvlarais dans la ruë Xaintonge, de venir pour 
y voir fa fille qui fe trouvoit attaquée d’une 
maladie d’autant plus fâcheüfe, que la caufe 
en étoit inconnue ; quoique cette Damoi- 
felle, qui étoit belle ^ grande, ne fut encore 
âgée que de feize ans , que d’ailleurs fa 
conduite fut aulïi fage que fon tempérament 
étoit bon j néanmoins elle étoit fort furpiife 
de fentir des douleurs aux reins &;'dans tout 
le bas ventre , qui étoient accompagnées de 
tenlion &: de dureté vers le milieu de la ré¬ 
gion hypogaftrique avec une grandepefan- 
teur aux parties baffes. 

La mîîre avoit déjà envoyé quérir une 
Sage-femme pour la venir voir , fa maladie, 
telle que je viens de la décrire, faifant peut- 
être naître dans fon efprit des foupçons tres- 
injuftes , ainfi que Ton va voir î la Sage-fem¬ 
me y fut elle-même trompée d’une autre ma¬ 
niéré , elle crut que qette Damoifelle avoir 

K 
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une décence de Matrice j dans cetté Jüen« 
fée elle confeilla à Madame fa mere de lui 
faire foigneufement garder le lit pendant 
neuf jours, en tenant la tête fort baffe, &: 
les feàes élevées, prétendant qüe cette litua- 
tion pourroic feule la guérir j mais comme 
les accidens augmencoient au lieu de dimi¬ 
nuer, ô^que la Damoifellefouifroit crüelle-- 
menc, tandis que la mere fe defoloft, une de 
fes voifines , que j’avois tirée d’^affaire dan's 
Un fâcheux Accouchement contre nature, 
lui donna avis de m’envoyer chercher. Je* 
trouvai ddnc cette rrialade dans la même lî-^ 
tuation que la Sage-^femme liii avoit ordon¬ 
née. Je la queftionnai fur les douleurs qü’elle’ 
rellentoit, &: j’examinai fon ventre ; mais ne 
pouvant m’aflurer par la de la nature de fa 
maladie , je fus contraint de lui dire, & à 
Madame fa mere , qu’il étoic d’une neceflité 
indifpenfable qu’elies me permilTent de la 
coucher , elles y confentirent j & lorfque je 
voulus introduire mon doigt indice dans le 
vagin , )e trouvai un obftaclè qui m’empê¬ 
cha de l’y porter , ce qui m’obligea à deman¬ 
der de là lumière, j’obfervai par là que la 
vulve étoic naturellement bouchée par une 
membrane , n'y ayant qu’un petit trou rond 
qui étoic celui de rurechre, qui fert à donner 
iliuë aux urines ; aulîi-tbt je dis à la mere que 
Mademoifelle fa fille n’avoit point de décen¬ 
te de Matrice, &: que les douleurs qu’elle’ 
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reflentoit, aufli-bien que les autres accidens 
dont elle étoit attaquée j n’étoient caufées 
qüe par la retenüe des réglés qui vouloienc 
venir, que la Matrice ôc fon col étoienc 
pleins de fang , & qu’il falloir à l’heure me a 
me faire ouverture ^ pour donner ifl'uëà cet 
épanchement. Ce difcours allarma fort la 
mere encore plus la^ malade : mais apres 
que je leur eüs jfait connoître la ppiTtbilité , 
Si: en même temps la neceiïité de cette ope¬ 
ration , à moins qüe la Damôifelle ne vou¬ 
lut s’expofer à mourir ^ ou pour le moins à* 
foüffrir continuellement; Toutes les deux 
me prièrent de faire ce qüe je jugeois a pro¬ 
pos pour fon foulagementÿ je demandai donc 
à la mere qui étoit fon Chirurgien ordinaire 
pour l’envoyer prier d’y venirma maniéré 
étant de n’aller jamais furies brifées de mes 
Confrères y mais la mere ôc la fille n’en vou¬ 
lurent abfolument rien faire, 6 ^ au contraire 
elles me prièrent avec la derniere inftance 
de faire moy-même cette opqration ,■ à quoi 
je conferitis pour ne point perdre de temps , 
la maladie étant prefîante : je ne laifiai pas 
cependant d’écrire à Mpnfîeur Gomerie &: a 
Monfîeur Biget, mes Confrères , pour les 
prier de venir voir ce fait, qui bien qu’il ne 
.fut pas des plus particuliers , n’étoit pasaulfi 
des plus communs ; ils examinèrent enfem- 
ble la malade J&: leur avis conforme au mien, 
fut de faire promptement l’operation 5 aufii- 

K ij 



14S ’ hîoHvelUs OhfervatlonS 

toc je fis metttc la malade dans une fituatiori 
convenable J avec ma laticette je fis une 
ouverture tout le long de là vulve fans tou¬ 
cher à l’urethre, la rendis par là en même 
temps propre au mariage &: à la génération t 
qui fait que celle qui étoic fterile dans la 
maifon , a la joye de fe voir mere de plufieur^ 
enfans : comme le Pfalmifte s’en explique 
au Pfeaume 112,. 8. 

Cependant Avenzoar dit, qu’il n’y a que 
Dieu îeul qui puiile remedier à la fteriliré na¬ 
turelle , &; que l’homme île le peut naturel¬ 
lement j néanmoins il eft tres-cercaiil qü’il 
y a des delfauts naturels aüfquels on petit 
remedier , comme je fis en cette ocCafioii à 
cette jeune perfonne, qui a eu depuis fix en- 
fans i il en forcit plus d’une pinte &: demie 
d’un fang gluant, vifqüeux noir comme 
de l’encre J cependant fans aucune mauvaifé 
odeur ÿ enfuite je penfai la playe avec une 
tente trempée dans l’huile d’hypericttm ; 
au fécond appareil il fortic encore environ 
une chopined’un fang plus Vifqueüx que le 
premier j après cela je lui ordonnai de fe 
faire appliquer foir & matin , fur les bords 
de la diviiîon , les remedes propres à les con- 
folider , &: de faire dans la vulve des injec¬ 
tions compofées d’une décoétion faite avec 
une petite poignée d’orge, d’armoife èc de 
matricaire , fur une pinte de laquelle, on 
ajoliteroit une demie once d’arifialoche 
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ironde,Ô<r autant de fucre ; ce qu’elle obferva, 
&:elle fut parfaitement bien guerie en vingt- 
neuf jours , tous les accidens ayant cefle en 
même temps. Quoique cette Obfervation 
ne concerne pas abfolument la matière des 
Accouchemens, néanmoins elle m’a paru 
affez fînguliere pour mériter de l’inferer ici ; 
Ôc comme il m’en eft tombé depuis entre les 
mains quelques autres de même efpece , ou 
approchantes, j’aurai foin de les rapporter 
dans la fuite , afin que çes exemples puiflent 
déterminer à l’operation dans de pareilles 
occafions, les Chirurgiens qui commencent 
à pratiquer les Accouchemens, 
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Accouchement d^une femme ^ dont l’enfant 
était mort dans fon ventre depuis vingt^ 
çinqjojirs,. 

L e Z y Septembre 169 6, on me manda 
fur les dix heures du ibir , pour aller 
accoucher une Dame à Bagnolet, qui étoit 
en travail depuis deux jours demi, &; dont 
les eaux étaient écoulées depuis feize heu¬ 
res. Je la trouvai tres-foible , le Médecin 
de Monfieur le Juge, Seigneur du lieu, qui 
s’éçQÎt trouvé fur les lieux ^ l’avoir vue , àC 

Kiij 
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lui ayoit ordonné plufîeurs potions, nçan-^ 
moins il ayoit fait Ton pronolfique qu’elle 
en mourroit, La màla 4 e fe loua fort de Ma^ 
dame N. fa Sage-femme , qui avoit fait fon. 
pofïible pour la foulager de fon miniftere ; 
mais on la croyoit en ïi grand danger , que 
l’ori avoit déjà fonné fon agonie : en effet; 
elle ayoit l’image de la mort peinte fur fort 
vifage j je rn’informai avant de l’accoucher, 
h elle étoit à terme , on m’en affura, èç. dé 
plus qu’elle ayoit reçu Un coup de pierre fur 
ibii yentre le premier jour de Septembre, 
Fçte de faint Leu , &: que depuis ce temps-? 
ia, elle avoit été tres-incommodée i je la 
touchai enfuite , & j’obfcrvai que la tête de 
l’enfant qui fe prefentoit, étoit applatie en¬ 
tre les os du paffage , &: que les; os du crâne 
ptoient les uns fur les autres,, &: d’une ex-? 
trénie puanteur. J'etis de la peine à me déter- 
rniner à l’operation , la voyant dans un fi dé-_ 
plorableétat ; cependant,comme il n’y avoit 
que ce feul moyen pour lui fauver la vie, je 
pris la refolution de l’accoucher, comme je 
fis tres-heureufemenc, L’enfant étoit pourri, 
& je pcnfai être empefté de cette vapeur in-? 
feélée , auHi-bicn que toutes les^ perfbnnes 
qui étoient prefentes j l’enfant étoit un gar-r 
çon , qui fans doute mourut au moment, ou 
peu après que cette femme eût reçu le coup 
de pierre., dont j’ai parlé î car la nicre fut 
^ufli-rtôt attaquée de pluheurs accidens , qui 
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jnarquoient ce defaftre, comme font des 
douleurs dans tout le bas ventre, de frequen» 
tes foibleffes, & de legeres fyncopes j la fur- 
peau de l’enfant fe feparoit au (fi aifement de 
îbn corps, que d l’on avoir dépoüillé un oi¬ 
gnon de fa première peau ; ^e la délivrai en- 
fuite , 6«î il ne lui arriva aucun accident ex¬ 
traordinaire ; elle prit la potion füivante, 
çompofée de quatre onces d’eaux de char¬ 
don bénit Sc de reine des prez , dans lef- 
quelles on mêla trois gros d’eau de canelle 
orgée 3 avec une once de fyrop de limons. 

Cette Obférvation a du rapport à celle de 
cette Dame,, dont l’enfant fut tué dans fon 
ventre , par un coup qu’elle y reçut, qui 
fait le füjet do madix-neuviéme ohfervation^ 
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Accouchement d'une femme furputfc 
perte de fan g , dont l' 
prefentoit un pkd^ 

L e $ Novembre 1696, je fus appelle 
-dans la rue faint Anaftafe au Marais, 
pour fecourir une Dame qui n’étoit groiTe 
que d Huit mois 1 elle avpit une perte de 
fang tres-confiderable, caufçe par deux chu-. 
%çs qu’elle ayQit faites 4 j’examinai la natuTQ 
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d.e fbn travail, & j*obfervai que l’enfant pre* ' 
fentoit un pied, comme Madame B. fa Sage*, 
femme me l’avoit dite ; je fis mettre inconti¬ 
nent la malade dans une fituation commode 
pour l’accoucher, je cherchai le fécond 
pied pour l’amener au pajETage avec le pre-» 
mier } je l’aeçouchai tres-prornptement, le 
cordon de l’enfant avoir entouré le, corps , 
ôc le tenoit comme füfpendu par un efpece 
de nœud qui lui fàifoit reprefenter la figure 
delaToifon d’or? cet enfantétoit déjà coiv 
rpmpu, enforte que l’épiderme fe feparoit 
aifement de la vraye peau i je délivrai enfuite 
la mere de fon arrierefaix î la perte de fàng 
cefTa aulTi-tôt , & je quittai cette malade 
dans un aufii bon état que pouvoir être une 
femme nouvellement accouchée, &; qui 
gvoit été attaquée de tres-fâcheux acçidens. 


XXXVIL OBSERVATION, 

^ccouchemem à'une femme dont l*enfintpre-> 
fentoit le fcrotum^ 

I E lo Décembre i6s>6^ je fiis prié d’aller 
, . dans la rue Montorgüeil, pour açcou^ 
cher une Dame qui étoit en travail depuis 
deux jours & deux nuits , trcs-foible&dans 
fa premierç grofiefle, Madame D^ fa Sage-» 
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■femme revoit fait faigner une fois du bras 
par le garçon de Mondcur Courtois, &: lui 
^ avoit donné plufieurs elifteres eompofez ; 
elle médit qu’il y avoit trente heures que les 
membranes étoient percées , les eaux écou¬ 
lées 5 àc qu’elle ne fentoit aucune partie dé 
l’enfant fe prcfcnter , mais feulement des fe^- 
condes membranes 5 ce qui l’avoit détermi¬ 
née de m’envoyer chercher, pour apporter à 
cette Dame le fecours neceffaire. 3’approu=- 
-vai fort la faignée & les clifteres , d’autant 
plus que les pertes de fan g accompagnent 
aflez fouvent les travaux contre nature : 
mais il eut été plus avantageux pour la ma¬ 
lade 5 aulh-bien que pour la tranquiüté de 
fa famille, qu’on eût demandé du fecours 
immédiatement après que les membranes 
eurent été percées , parce que pour lors les 
parties de la femme font lubrehées , les dou¬ 
leurs de l’enfantement plus vives, l’enfant 
demeure moins de temps à fec dans le ven¬ 
tre de fa mere , & la Matrice étant alors fuD 
fifamment dilatée pour y introduire la main, 
&; l’Accouchement auroit été fait vingt- 
neuf heures plutôt ; je la touchai, & je trou¬ 
vai dans le col de la Matrice ce que la Sage- 
femme appelloit fécondés membranes alfez 
tendues , &: qui refiftoit prefquc à l’attou¬ 
chement , comme quand une femme a des 
douleurs pour accoucher , que les eaux font 
alfeniblées entre la tête, ou d’autres parties 
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«de l’enfant ; j’examinai avec toute l’atten» 
tion pofïible cette grolTeur qui écoit aflfez 
confîderable , ^ portant mon doigt tout au 
tour, puis le gliflant plus haut, je fentis la* 
verge de l’enfant, tellement que la ^age^ 
femqie avoir pris la grolfeur du fcrotum 
pour de fécondés membranes î en chemin 
faifant, je gliffai ma main le long de la cuilTe^ 
puis de la jambe, èc jufqu’au pied, apres 
quoi je cherchai le fécond pied que je trou¬ 
vai proche du premier \ je les pris enfuice 
tous deux , èc les amenai doucement au paf- 
fage, en y obfervant les réglés que j’ai 
dites ailleurs, je tirai un gros garçon vivant^ 
qui nous donna toutes les marques de fe bien 
faire nourrir, &: je délivrai enfuite la mere 
de fomarrierefaix, Nous obfervâmes que le 
fcrotum de çet enfant étoit fort tumefé &: 
livide, ce qui provenoit de fa mauvaifeh- 
tuation , ou de la compreffion qu’il avoir 
foulferte, ou peut-être qu’il avoir été contus 
par un continuel attouchement, Pourremci. 
dieràces accidensjjedis à Madame D, d’étu- 
ver la partie malade avec du vin chaud,dans 
lequel on auroit fait boüillir quelques hm- 
pies aromatiques : ce qui refout en peu de 
jours, foit les vents , ou d’autres humeurs 
contenues dans la bourfe, & la malade fo 
porte bien aduellement, 
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XXXVIII. OBSEaVATîQN. 

^çcoîichement d'une femme y ou le cordon de 
l^enfantpfécedpit la tête. 

J E fus prié le 8 Février 1^97, d’aller ac* 
coucher une Dame au Fauxbourg faine 
Antoine, vis-rà-vis les Enfansr-trouvez j je 
la touchai à mon arrivée , & la trouvai dans 
une difpofition pour accoucher, les douleurs- 
étoient petites èc éloignées 5 je lui fis donner 
un cliftere, coinpofé de fix gros d’hierapiera, 
& deux onces de miel mer curial, qui fit un 
bon effet ; &: quelque temps après qu^’clle 
Feur rendu, je fus obligé dé la faire faigner 
par Monfieur Planton , Chirurgien Privilc^ 
gié de fon voifinage. Les douleurs^de l’Ac-r 
couchement ayant augmenté, les membfa-r 
nés percerent, &: les eaux s’écoulant tout à 
coup, elles entraînèrent le cordon qui pré- 
çcdoit la tête ; je le repouffài en-dedans : 
mais les douleurs l’ayant poulie plufîeurs 
foisaudebors,&dans la crainte quc)’eus,que 
la tête ne vint à le comprimer , ce qvii auroir 
immanquablement caufé la mort de l’enfant, 
à moins que l’Accouchement n’eut été 
promptement fait, je pris le parti de cher¬ 
cher les pieds, S>C m’en éta,nc faifi, je les 
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amenai au paflfage, ôcîcn fuivant ma métho¬ 
de ordinaire, je tirai un garçon vivant, ô^: 
je délivrai la mere de fon arrierefaix , fans 
qu’il lui foit arrivé aucun accident. Deux 
lîiois avant que cette Dame accouchât, elle 
remplit dans un inftant deux grands pots de 
chambre d’une eau tres-claire &: brillante, 
qui l’obligea de m’envoyer chercher ^ 
croyant que c’étoit les eaux de l’enfant qui 
s’étoient écoulées : mais comme je la trouvai 
fans aucune douleur, & l’orifice intérieur de 
la Matrice afFez fermé Je lui dis qu’elle n’ac- 
CQUcheroit qu’à fdn terme, que ces eaux 
ne procedoient que d’une hydropifie do 
Maçrice, 


XXXIX. OBSERVATION, 

Accouchement d'une femme ^ dont Id tùe de 
l'enfant fut arretée fx jours entiers entre 
les os du ^ qui avait été précédé 

par une tumeur contre nature, 

L e iz Mars 1(^5) 7, on me manda d’aller à 
Mont Hier y, pour accoucher une Dame 
qui écoit en travail depuis fix jours entiers y 
les douleurs de l’enfantement lui. prirent le 
Dimanche fixiéme , &: s’étant augmentées, 
les membranes percerent i le lendemain fep- 
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tîéme , les eaux s’étaiit écoulées en confe- 
quence , la Sage-femme fie efperer à la fa- 
millCj qu'elle leur donneroit bien-tôt un bel 
enfant. Tout le lundi dz le mardi fe paflerenc 
à la faveur de Ces efperances , qui n’eurent 
point d’effet y ce qui fit qu’on envoya cher¬ 
cher Monficur le F. Maiftre Chirurgien à 
Châtres , fous Montihery. Après qu’il eut 
touché cette Dame, il dit à Monfieur‘T. 
Doéteur en Medecine, époux de la malade, 
que l’enfant prefencoic là feffe, que dans 
un inftaiic , il l’accoucheroit & délivreroit. 
Il fe mit donc en devoir de l’accoucher, fans 
être allez heureux de tenir fa parole j au con¬ 
traire la malade fe trouvoit fort fatiguée, &c 
rendoit du fang confiderabiement par en 
bas } ce qui obligea Monfieur fon époux, de 
prier Monfieur le F. de différer l’operation 
de l’Accouchement. Ce fage Médecin fit 
alors fon poflible j)Our procurer une prompte 
délivrance à fon epoufe j il mit en ufage plu- 
fieurs remedes, comme la faignée , les lave- 
mens , les fumigations, & les fternucatoires, 
qui furent tous inutiles : ce qui le détermina 
à la toucher lui-même. Il rencontra dans le 
col de la Matrice , une tumeur de la groffeur 
du poing , & la tête applatie entre les os du 
pallage, les os du crâne étant les uns fur les 
autres. Cette tumeur trompa vraifemblable- 
ment la Sage-femme , la prenant pour la 
tête de l’enfant, le Chirurgien pour la 
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fefTc, comme il Tavoit dît à Monlîeür foft 
mary : Enfin le mercredi 12., je fus appelle' 
pour l’aecouclier 5 S>C étant arrivé a Mont- 
Ihery fur les huit heures du foir , je trouvai 
Monfieur le Curé du lieu qui confelToit la 
malade , je rexaminai enfuite , elle me pa-^' 
rut d’une compiexîon fort délicate, ôe elle 
avoir aélüellemenr une grolfe fièvre ï je la 
touchai , de fentis la même tumeur que la 
Sage-femme J le Chirurgien , de Monfieur 
fon mary, avoient touchée ; je trouvai néan^^ 
moins qu’ils s’étoîent trompez tous trois y 
puifque ce n’éroit qUe le col de la Matrice,' 
qui par la circulation du fang, interrompue, 
& par le relâchement des fibres du vagin y 
joint aU Continuel atte>uchement y caufoit 
cette tulneUr. Ayant donc examiné la nature 
du travail, je fis connokre à Monfieur T. la 
ïicccfiiîé indifpenfable qu’il y avoir d’accou-' 
cher la malade i il crut encore qu’avant que 
d’en venir à cette extrémité, la nature pour- 
roit fe déclarer en fa faveur. Comme les lu- 
micres de Meffieurs les Médecins font fupe- 
perieures,. &: que d’ailleurs ce fait iciregar- 
doit ce Doéleur de plus prés qU’un autre, je 
ne pus me difpenfer d’avoir toute forte de 
déference pour fes fentimens j il jugea donc 
encore â propos de lui faire donner un lave¬ 
ment purgatif fort compofé , qui ne fit pas 
plus d’edet que ceux qui avoient précédé : 
Nous y pafiames la nuit j la Sage-femme 
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rayant touchée fur les cinq ou fîx heures du 
matin 13 du mois, elle nous dit que la ma¬ 
lade rendoit du fan g j àc voyant pour lors 
qu’elle s’afFoiblifToit extrêmement, je dis de 
nouveati à Monfîeur fon époux , que puif- 
qu’il y avoit déjà longtemps qu’elle fouf- 
froit, 6c qu^aprés tous les remedes que l’on 
avoit mis en ufage pour avancer fon Accou¬ 
chement , la nature ne faifoit aucun effort , 
quoique la malade fut à termej & la trou¬ 
vant d’ailleurs à demi accablée par la mort 
de l’enfant , je lui dis fort fcrieüfement 
qu’il n’y avoit point de temps à perdre, pour 
tâcher de fauver la mere j de maniéré 
qu’ayant fait mettre la malade dans Une fî- 
tuation convenable, je me mis en devoir de 
l’accoucher j j’introduilis pour cela ma main 
droite dans le vagin , 6 >c avec ma gauche je 
portai un inflrument pour l’appuyer fur la 
tête de l’enfant mort, dans laquelle je n’eus 
pas grande peine de faire imprefïion,à caufe 
de fa pouriture ÿ il avoit les épaules fort 
larges,, mars je ne lailfai pas de tirer allez 
promptement le corps pouri d’un enfant 
mâle, 6 >c je délivrai enfuite la mere de fon 
arrierefaix. Je puis dite que cette Dame eût 
Un des plus laborieux travaux qu’on ait ja¬ 
mais vus ; 6 c je crus bien , par rapport à ce 
qu’elle avoit fouffert, & à ce que l’on avoit 
trop longtemps tardé âdemander du fecours, 
qu’elle n’en reviendroit point : cependant 
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quelques jours apres, un de Tes voifins m’apw 
prit qu'elle fe porcoic beaucoup mieux , &: 
qu’on nedefefperoic pas de la voir rétablie. 


XL. OBSERVATION. 

JD'une fl mm e y dont le fond de' la JSda.tnce 
anjoit été tiré dans le ^^agin en voulant 
la déliurer^ 

1 E ZI Avril lôstjy je fus appelle pouf 
aller fecourir une Damoifelle chez uno 
Sage-femme, qui l’avoit accouchée &: délL 
vrée chez elle, depuis deux heures ou en¬ 
viron . Cette Damoifelle tomboit de temps 
en temps en foiblelTe ,, la Sage-femme la 
toucha , & trouvant un corps qui remplif- 
foit le vagin , elle crut que c’étoit une molle 
qui fe prcfentoit pour fortir, néanmoins elle- 
n’ofa y toucher ÿ j’examinai avec foin cette 
prétendue molle mais je reconnus que c’é¬ 
toit la Matrice renverfée, dont le fond étoic 
dans le vagin ^ coYnme je le fis remarquer à 
la Sage-femme , èc même que cela étoit ar¬ 
rivé dans le temps qu’elle l’avoit voulu dé¬ 
livrer de fon arrierefaix , foit qu’il fut gran¬ 
dement adhérant à la Matrice, ou qu’elle 
l’eût tiré avec trop de violence ; je remar¬ 
quai que vers l’orifice intérieuril y avoic. 
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Ün étranglement aflTez confîderable , &: que 
le fond de la Matrice fe terminoit un peu eiï 
pointe du côté de l’orifice extérieur. 

Pour en faire la redüdion, je donnai I lat 
tête de la Damoifelle une fituatîon baife, fes 
fefifes étant ùn peu élevées j de ayant enduit 
nia main d’huille d’amandes douces , je 
pouffai doucement de fans aucune violence^^ 
le fond de la Matrîèe renverfée vers la par¬ 
tie fuperieilré ; j^cus un peü de peine a faire 
cette reduétion , tant à caufe de cet étran- 
glefneritjque parce que la Sage-femme avoir 
trop tardé à demander du fecoùts : mais en¬ 
fin je fus affez heureux d’y réufiir, ayant con¬ 
duit le foiid de la Matrice jüfqües dans fa 
fituatîon naiÉielle , je recommandai enfiiite 
à la Sage-femme, d’avoir foin défaire tenir 
la malade couchée fur le dos , de lui riîettré 
un petit coulfin fous les feffe^ pour les tenir 
élevées , de joindre fes jambes de fes cuiffes 
l’une contre Pautfe, de de ne pas lui ferrer 
le ventre par aucun bendage : fans ce favo¬ 
rable feeours, Cette Damoifelle feroic morte^ 
ou du moins auroit mené une vie languiffan-î 
te le felle de fes jours/ 
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XLL OBSERVATION, 


jyHne femme grojje de cinq mois ^ demi ^ 
dont l'enfant 'vécut deux jours ^ 
deux nuits^ 

L e Avril 1697 y je fus prié d’aller for' 
le Quay de la Tournelle, pour fecourir 
ttne Dame , qui étoit grolTe de cinq mois éù 
demi, elle avoir depuis plulîeurs jours une 
jaunifle univerfelle , avec un flux tres-abon- 
danc de fleurs blanches y les doulçurs de l’en¬ 
fantement lui furvinrentje l’accouchai 
d’une fille qui vécut deux jours&deux nuits,, 
je la délivrai incontinent de fon arrierefaixj- 
je jugeai que la jauniffe , ét le trop grand 
écoulement desfleurs blanches avoient caufé 
la chute de fon fruit avant fa maturité : cette 
Dame me pria d’avoir foin d’elle pendant fa 
couche, dont elle s’eft bien rétablie, l’ayanc 
accouchée depuis fept fois à terme. 
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^LII. OÈSER.VATIOîsf. 

Accouchement d* une femme ^ qui fut furprifè 
d'une grande perte de fang ^ CT dont l'en^ 
fant mon freux Jetrouvoit ftué de travers 
dans la Aiatrice^ 

J E fus prié lé pfemléf Décembre 169 
d’aller aceoucher une Dame, qui demeu>ii> 
roic dans la rüë MieheUle-^Comte j d’abord 
que j’arrivai chez elle, je la touchai, & jd 
reconnus qu’elle écoit en travail par la dif-^ 
polition que je trouvai a l’orifice intérieur 
de la Matrice ^ 6^ aux membranes dans lef-s 
quelles les eaux commençoient pour lors à fe 
former au-devant de la tête de l’enfant.' 
Cette malade reffentoit non feulement des 
douleurs vers les reinsy mais elle en foùffroic 
encore une tres-forte y toujours fixé au 
même lieu y laquelle faifoit élever la peau de. 
fon ventre du coté droit toutes les fois que 
les douleurs la prenoient.’ Une circonifance 
aufli fürprenante obligea la malade à me de¬ 
mander la caufe d’une douleur qui lüi étoic 
fi fenfible, tc particulièrement de rélevation 
qu’on remarquoit dans cet endroit dù Ventre- 
plôtôt que dans un autre. 

Je lui répondis, pour la fatisfaire, q 
L i) 
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pouvolc venir de la ûtuation de fon enfant^ 
dont le coude étoit peut-être plié , enforte 
que dans cettci pofture il formoit l’angle ai¬ 
gu , que l’on voyoit patoître au moment de 
la douleur. Pendant cètempsdà cette Dame 
fe trouva toüt d’uri coup furprife de la plus 
grande perte de fan g ^ que j’aye jamais vue j 
le parquet de fa chambre relfembloit à un 
marais de fang : enfin il eft certain, que fans 
la diligence que j’apportai à l’accoucher^ 
elle couroit rifque de mourir fur le 
champ. Pour cet effet j’intrôduifîs ma main 
dans la Matrice, Sc j’obfervai d’abord que 
l’enfant étoit fîtué de travers : mais il ne me 
fut pas poffible de connokre quelle partie 
pouvoir former cet angle aigü, qui, comme 
j’ai dit, paroifloit au côté droit du ventre de 
la mere , d’autant plus que ce que je fends 
en cet endroit, ne nié parut pas naturel à un 
enfant. Ayant donc porté ma main à la par¬ 
tie oppofée, à celle que je Ÿenois de toucher,, 
j,’y rencontrai les pieds de l’enfant, avec lef- 
quels je le retournai, & enfuite je les emme¬ 
nai au pafiage , au moyen dequoi ÿe tirai 
affez promptement une fille morte & à ter¬ 
me : enfin je délivrai la mere de fon arriere- 
faix,eile prit un boüillon fait avec une per¬ 
drix, &; un gros de canelle, à caufe des tren- 
chées. 

Pour décrire exaétement ce petit cadavre. 
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je eommeneerai par faireobferver,qu’excep¬ 
té quantité de poils folets , que l’on remar- 
quoit aux bras, aux épaules &au dos, toute 
(a difformité ne confiftoit que dans la figure 
du col, ôc de la tête, à laquelle de tous les os 
qui compofent le crâne, il n’en paroiffoit 
fimplement que la baze, où il y avoir des che¬ 
veux noirs, A l’endroit de la fontaine de la 
tête, l’on voyoit une membrane , dans la¬ 
quelle le cerveau étoit renfermé 5 la figure 
de cette membrane reffembloit à cell& d’un 
bonnet de dragon,ou plus proprement a celle 
d’un capuchon qui pendoit avec mobilité , 
c’eft-à-dire,qui s’élevoit&s’abaiffoit jufqu^à 
la neuvième qu dixiéme vertebre du dosj fort 
extrémité bouchoit exaétement un trou qui 
étoit à l’endroit de ces vertébrés, qui pa- 
roifioitêtre le canal de la medule fpinaledé- 
Cendant jufqu’à l’extrémité du coceix. Ce 
peti&monftre n’avoit ni front, ni fourcils, fes. 
yeux étoient bleus,mais plus ronds qu’a l’or¬ 
dinaire , les deux paupières étoient fort 
épaiflcs, l’œil gauche paroiffoit aufîi plus 
gros, &: phis élevé que le droit, &: celui-cy 
étoit ouvert ^ au lieu que l’autre étoit fermé. 
Lorfque je tirai ce cadavre du ventre de fa 
mere, le nez étoit prefque tout applati j l’on 
voyoiteiicore à la mâchoire fuperieure deux 
dents incifives , rangées , feparees l’une de 
l’autre, & couvertes d’une pellicule très-, 
fine, Au refte lafymphyfe du menton, & la. 

L Ui 
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t»afe de la mâchoire inferieure, touclioient 
quali à la partie fuperievire du fternvim5& ausf 
deux clavicules, n’y ayant qu’un petit tra¬ 
vers de doigt de diftarice j cette difformité 
yenoiç du deffaut de ffx vertèbres qvii man- 
quoient ^ fon col, puifqu’au lieu de fept 
dont il auroit dû être compofé, l’on n’y en 
voyoit qu’une j èc c’eil encore pour la même 
raifon, que les oreilles, qui d’ailleurs étoient 
alTe^ mal formées , ne fe trouvoient éloi¬ 
gnée^ de articles des bras èc des épaules, que 
d’un demi travers de doigt, Enfin fa tête 
étoit penchée en devant, de manière qu’à 
voir cette petite créature, on l’eut prife pour 
un linge alîis fur fon cul. 

Toutes les perfonnes qui étoient prefen- 
tes , me demandèrent aulïi-tpt ce qui pou-; 
voit avoir caufé la figure monflrueufe de cet 
enfant ; mais comme cette queftion m’au- 
roit engagé dans une trop longue difcufïion, 
&que d’ailleurs j’étois bien aife d’en laiffer 
Ix décifion à Meffieurs les Médecins, je me 
contentai de leur répondre, que cela pou¬ 
voir provenir de l’afpeét de quelques objets 
difformes dans le corurnencement de la grof 
feffe î je les payai des mêmes raifons, que 
j’avois alléguées aux deux Dames , aufquel-. 
les je tirai deux corps étrangers , l’un de û- 
gure de tête d’hure de fanglicr , l’autre diffcr 
rent du premier, àc reffenibiant a une folle, 
qui fqnt la matière de la yingt^deuxiéme §5 
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vingt - troifiéme de mes Obfervations i &C 
pour confirmer mon opinion, j’appris qu’ef- 
fectivement cette Dame avoit toujours eu 
devant fes yeux un laquais more , & un finge 
qu’elle avoit fait habiller, qui portoit 
un bonnet de dragon , outre plufieurs autres 
ftatuës de marbre Sc de plâtre qui étoient 
dans fa cour, &C entre lefquelles il y en avoit 
une qui approçhoit aifez; de la figure de fon 
more. 

Tout cela me donna même occafîon, de 
rapporter à la Compagnie , le malheur qui 
écoit arrivé à Madame la C. D. que j’ai dé« 
cric dans ma huitième Obfervation, Quant 
à la Dame, dont je parle ici, l’on prit un foin 
particulier de lui cacher cet aCcident, donc 
elle n’eut enfin connoifiance que plus de 
froismoisaprésj&durant tout çe tempsdà,on 
lui montra l’enfant d’une femme nouvelle-^- 
ment accouchée, que l’on alla emprunter 
dans fon voiiînage , &: pour lequel même on 
fit tous les apprêts du Baptême Sc du fcftin. 
Cette fage précaution contribua,fans doute,, 
à la guerifon de la malade, que la produélion 
d’un tel monftre auroit pu affliger fenfible-- 
ment, fi elle en avoir eu d’abord connoiC 
fance, & l’auroit peut-.être empêché de fe 
relever, comme elle fit de cette mauvaifë 
couche avec alfez de facilité. 

Pour ce qui eft du petit cadavre,, je le don-^ 
nai a Monfieur Littré^ Dqêteur en Medeçinc: 

L iiii 



ï(5^ Nouvelles Ohfervatîons 
4 e la Faculté de Paris, &: de l’Academié 
Royale des Sciences, qui en fit ladémonftrar. 
tion devant cette favante &: illuftre Com?» 
pagnie. 


XLIIL OBSERVATION. 

Accouchement d*une femme grojfe de trois 
enfans^ dont le premier vint naturellement^ 
le fécond prefentoit les deu^ mains , ^ le 
iroifiémç l'anus, 

L e IJ Décembre i<^5?7, je fus mandé dans 
la rue de Nape, au Fauxbourg faint Ans 
toine, pour fecourir une femme qui étoit à 
terme, &: en travail depuis deux jours i elle 
f toit grofie de trois enfans , les eaux du près 
mier du fécond étoient écoulées avant 
que j’arrivaffe, & cette Dame n’avoit plus 
aucune douleur qui tendit à l’Accouche¬ 
ment. Madame T.fa Sage-femmejavoitdéja 
reçu un garçon , &£ n’avoit pas encore déli¬ 
vré la mere, fçachanc bien qu’elle avoir en¬ 
core un enfant dans le ventre 5 je touchai 
cette malade, 8 c je reconnus que l’enfant 
prefentoit les deux mains, ainfî que la Sages 
femme l’avoit déjà remarqué j je la fis incons 
tinent fituer commodément pour l’accou-» 
çher, puis je repouifai peu à peu, 8 c fans au- 
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evinc violence, les mains de TenfanÊ vers la 
partie fuperieure de la Matrice , tout d’un 
temps , je cherchai fes pieds, que je conduis 
hs au palFage , &: tirai promptement une fille 
vivante, apres quoi je fis deux ligatrires, 
comme je l’ai expliqué dans la quatriérne 
Obfervation 5 voulant délivrer la mere en 
glifiant mon doigt dans le col de la Matrice, 
je fentis encore deux membranes fe prefen-^ 
ter , que je rompis j après quoi introduifànt 
ma maindaiis la Matrice,j’obfervai que l’en¬ 
fant prefentoit l’anus i je fus chercher les 
pieds,que j’amenai au paffage; & prenant lés 
mêmes précautions qu’au fécond enfant, je 
tirai un inflant après , une fille morte , qui 
étoit corrompue depuis la tête jufqu’aux 
pieds , dont la première peau fé feparoit aufii 
aifement de laMeconde , qu’on ôt-eroit la 
première peau d’un poireau : je délivrai en- 
fuite la mere de deux arrierefaix feparez l’un 
de l’autre, le garçon en avoir un particulier, 
ôc l’autre étoit commun à fes deux filles, 
bien qu’il fût feparé en dedans par des mem¬ 
branes propres à chacune en particulier. Les 
deux premiers enfans furent baptifezàfainte 
Marguerite leur Paroifie ; ôc fix jours après, 
venant de faire un autre Accouchement, 
j’entrai pour voir cette malade, que je trou¬ 
vai aflife fur fon lit, qui dînoitde bon appé¬ 
tit ; peu après être délivrée,elle prit un demi 
boüillon,dans lequel on avoit difiousquinze 
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goûtes d’huile de noix mufcade , qui eft 
un remede propre à fortiher reftomac,ô«: qui 
adoucit beaucoup les tranchées, 

L’Obfervation çi-delTus, où l’on vient de 
voir une femme accoucher de trois enfans, 
me donne lieu de dire ici un mot de la fupet%. 
fetation. Il ne faut pas s’imaginer qu’il y ait 
eu fuperfetation toutes les fois que les fem¬ 
mes ont plulieurs enfans d’une même grof- 
felTe 5 il eft difficile, pour ne pas dire impof* 
fible , que la fuperfetation fe puiffe jamais 
faire : car il faudroit pour cela que ce fut 
une conception réitérée, ç’efl-à-dire, que la, 
femme qui a déjà conçu, vint à concevoir 
une fécondé fois, Seneque au premier cha¬ 
pitre du feptiéme livre des Biensfaits , met 
cette chofe au rang de celles, qui ne font pas 
moins difficiles à connoître, que la çaufe du 
flux &ç du reflux de la mer i car les cfprits fe- 
minaux étant yerfez dans la Matrice , elle fe 
ramafTe en elle-même, &; fe ferme tres-exac- 
tement , par la vertu élaftique de fes diffe¬ 
rentes fibres, qui fe contractant en tousfens, 
ne laiffent aucun vuide dans fa capacité , 6 >C 
obligent par ce moyen les efprits qu’elle 
contient, de s’échaper par les tuyaux des 
trompes, qui font ouverts, ÔC qui fe commu¬ 
niquent à l’ovaire, pour rendre les œufs fœ- 
conds , ôc enfuite il s’en détache un ou plu- 
fieurs en même temps, étant impoffible pour 
cette rai Ton, qu’une femme, ou quelque 
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tre femelle que ce foit,conçoive une fécondé 
fois, qu elle n’ait çte délivrée de la première 
conception. 

Ariftote au quatrième chapitre du feptié^ 
me livre de l’hilloire des animaux, rapporte 
qu’une femme après être accouchée d’un en-r 
faut à terme, accoucha d’un autre an bout 
de deux mois ; &: qu’une autre femme étant 
accouchée au feptiéme mois d’un enfant 
mort, accoucha de deux jumeaux deux mois 
^rprés. J’ai pardevers moy un exemple, qui 
approche de celui-ci. J’accouchai une Dame 
le 7 Novembre 1700, qui fait la matière de 
ma cinquante-neuvième Obfervation , la^ 
quelle étoit grolTe de deux enfans , dont le 
premier vint au troifîéme mois de fa grof- 
fede, &: le fécond vint ûx mois eiifuite du 
premier, c’eft-à-dire , à terme j il falloir que 
celui qui vint au feptiéme mois fut un enfant 
mort, &;q«c çet enfant eut parconfequeiit 
fon arrierefaix particulier , èc que les deux 
jumeaux qui vinrent^ deux mois après, 
enflent un arrierefaix qui leur fut commun j 
car s’il n’y avoir eu qu’un feul arrierefaix 
pour ces trois enfans , il efl: certain que les 
mêmes douleurs qui l’avoient fait accoucher 
du premier ,. l’auroient fait accoucher en 
même temps des deux, dont elle n’accoucha 
que deux mois après : ainfl quand il arrive 
qu’une femme accouche de deux ou trois 
enfans,comme celle dont j’ai parlé dans mon 
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Obrervation , il faut que les œufs ayent été 
rendus fœconds dans l’ovaire , &c qu’ils en 
ayent été détachez en même temps : ainfî ce 
n’eft point une fuperfetation. Les difficulté^ 
que je trouve encore à admettre la fuperfe-^ 
tation, me paroilTent tres-conliderables : par 
exemple , une femme étant groffé;, le pla¬ 
centa , le chorion èc l’amnios , qui font les 
deux membranes dans lefquelles le fœtus efl 
enfermé , font Ci fortement attachez à toute 
la furface intérieure du fond de la Matrice 5 
enforte qu’il eft impoffible que la fuperfeta-r 
tion puiffie arriver , parce que pour lors rien 
ne peut décendre de la cavité des trompes 
dans celle de la Matrice ^ à caufe de l’appli¬ 
cation exacte du placenta à la furface inté¬ 
rieure du fond de ce vifcere : de plus le col 
de la Matrice peut être bouché par quelque 
humeur glaireufe , ou par quelque chair fu- 
perfluë, qui empêchent que la fèmence du 
mâle , ou l’efprit féminal ne puilfè entrer 
dans la cavité de la Matrice : toutes ces rai- 
fons me font croire que la fuperfetation eft 
impoffible, 
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XLIV. OBSERVATION. 

'^Accouchement à'une femme y dont l* enfant pre-^ 
fentoit les mains ^ les pieds , entre lefquels 
le cordon de l'umhilic s'êtoit glijfé* 

Î E fus mandé le 17 Décembre; i^5>7, à une' 
heure apres minuit 3,dans la vieille rue dii 
Temple 3 pour accoticher une Dame j les 
membranes s’étoient ouvertes 3 êc l’enfant 
ctoit à fec dans la Matrice, ce qui avoit 
obligé Madame le F. fa Sage-femme de de¬ 
mander du fecours je touchai la malade en 
arrivantj &C je trouvai les deux mains de l’en¬ 
fant hors du paffage, les pieds étoient reliez 
dans le col de la Matrice, ôc. le cordon s’étoic 
glilTé entre les mains de les -pieds , qui heu- 
reufement ne fut point prelle par aucune de 
ces parties , y ayant fenci le battement des 
arteres umbilica{|?, qui ell un ligne certain 
de la vie de l’enfant. Je fis lituer commodé¬ 
ment la malade, ôe me mis en devoir de l’ac¬ 
coucher î je repouflai d’abord les mains de 
l’enfant au-dedans le plus doucement qu’il 
me fut polhble & je jugeai à propos de lailfet 
le cordon &C les pieds dans la mêmelïtuation 
que je les avois trouvez ; enfuite je dégageai 
les parties d,e l’enfant, le tirai par les pieds 
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en tres-peu de temps i c’étoit un garçon vi¬ 
vant i je délivrai incontinent la mere de fori 
arrierefaix , & il ne lui arriva aucun acci-f 
dent extraordinaire ^ non plus qu’à Ton en¬ 
fant. La Sage-femme que je trouvai à cet 
Accouchement ^ çtoit celle qui s’étoit, ren¬ 
contrée à un autre Accouchement contre na¬ 
ture , que je fis lei8 Janvier 165)3, qui fait 
la matière de ma feiziéme Obfervation y 
qui ne voulut point y relier , quelques priè¬ 
res que je lui en filfe j difant qu’où Meffîeurs 
les Accoucheurs étoient, qu’elle ne demeu-* 
roit jamais. Neanmoins pour cette fois elle 
ne fefit point prier, ôc s’ellima trop heureufe 
que je lui évitalîe le blâme d’avoir demandé 
du fecours trop tard dans une occafion, où il 
n’y ailoit de rien moins que de. la conferva-» 
tion de l’arbre Ôc de fon fruit.- 


XLV. OBSERVATION. 

Accouchement d"une femme , dont l'enfant 
frefentoit l'anus, 

L e II Mars 165)8, je fus mandé pour ac¬ 
coucher une Dame dans la rue de Bre-* 
tàgne. Madame D. B. fa Sage-femme m’a-^ 
Voit appris que cette Dameavoit eu des co¬ 
liques deux mois auparavant ^ dont cllo 
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craignoit fort les fuîtes fâcheufes j jelatou- 
ehai peu après mon arrivée , l’enfant prefen- 
toit l’anus, ôc les fefles écoient tellement en¬ 
gagées entre les os du palTage , que j'eus ua 
extrêrrie difficulté de les repouffer au dedans;- 
il n’y avoit pas lieu de le tirer en double,ainfi 
qu’il arrive quelques foiscaufe que l’enfant 
étoit trop gros , S>c le paffage trop étroit ï 
L’ayant donc repouffé au-dedans aŸec le 
moins de violence qu’il me fut poffible, je 
mefaifis des pieds avec lefquels je le retour^ 
nai, tirai un enfant mort ; je délivrai en- 
fuite la mere de fon arrierefaix,qui peu apres, 
fut fürprife d’une perte de fang confidera- 
ble, ce qui m’obligea de porter ma main une 
fécondé fois dans la Matrice , d’où je tirai 
plufîeurs caillots de fang, & la perte s’arrêta 
tout auffi-tôt y fans qu’il lui arrivât d’autre 
accident, je l’ai depuis ce temps-là ac¬ 
couchée plufieur s fois. 
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XLVI. observation. 

Accouchement d'une femme ^ qui eut uni 
grande perte de fang apres avoir été 
délivrée/ 

L É il May 1^518, fur les deux heures du 
matin, j’accouchai une Dame qui avoit 
reiGTenti de grandes douleurs,taftt Ÿrayes,que 
fauffes J depuis le 17 du mois fufdit, ces- 
douleürs occüpoienr les hanches lès cuif- 
fes , ce qui les rendoîc prefque inutiles pour 
la délivrance de la malade j' elle fut faîgnée, 
èe} on lui donna plulîeurs lavemôhs , qui fi¬ 
rent de- bons effets , & lui apportèrent tout 
le foulagenïent que nous fouhaitions j elle 
eut cependant un tresdaborieux Aecbuche- 
ment, mais enfin je reçus un garçon vivant^ 
je délivrai enfuite la mere de fon arrieire- 
faix } il lui furvint peu après une greffe perte 
de fang , que j’arrêtai heureufement, par la 
diligence que j’apportai à lui tirer plüfieurs 
gros caillots de fang du fond de la Matrice ? 
il arrive fouvent qu’aprés les avoir tirez , il 
s’en forme encore quelques uns, aùffi-bien 
dans les autres Accouchemens , où il n’y a 
point eu de perte de fang que dans celui- 
ci : mais la Matrice ne pouvant rien fouffrir 
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Zâtis fa capacité apres rAccouchement, elld 
cft fans ceife irritée par des tranchées ^ S>c par 
une douloureufe diftention, qui l’obligent à 
faire des efforts pour pouffer ces caillots de 
fang hors de fa capacité , ôc jufqu’à ce que 
ces corps étrangers ayent été expulfez ou ti¬ 
rez hors de la Matrice, la perte de fang à 
toujours fon cours. 


XLVIL OBSERVATlONr. 

^Accouchement d*une femme , dans lequel le 
cordon de l'umhilïc précedoit la tête 
de l'enfanto 

L e mercredi 18 Juin i ^ 5> 8, ôn me fit prier 
fur les onze heures du foir, d’aller ac- 
coucher une Dame dans la rue de Poitou au 
Marais du Temple ; elle étoiten travail de¬ 
puis le lundi i6^ une heure apres mon arri¬ 
vée , les membranes fe rompirent, ôc les 
eaux entraînèrent le cordon de l’enfant, qui 
précedoit fa tête.Pour préferver cet enfant de 
la mort, qui fans doute lui feroit arrivée, par 
la comprelfion que la tête auroit faite à. fon 
cordon ; je fus contraint de m’afTüjettir plus; 
d’une heure 6c demie à tenir mes doigts dans 
le col de la Matrice, pour repoufier ce cor¬ 
don par derrière la tête de l’enfant j en pre- 
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nant roccafîoii d’une bonne douleur j il ell 


vrai que cette operation demande de la dex-« 
terité ôc de la patience -, j’ai fouvent en pa¬ 
reil cas , où le cordon fortoit avant la tête, 
le bras, ou quelque autre partie de l’enfant, 
trouvé des Sages-femmesdans cette atitude,, 
qui tenoient les parties avec leurs doigts 
dans le col de la Matrice , refpace de qua^ 
tre ou cinq heures , jufqu’à ce que l’orifice 
intérieur fut fuffifamment ouvert, pour don¬ 
ner entrée dans la Matrice à la main de l’Ac¬ 
coucheur , en attendant le moment heureux 
d.e faire l’Accouchement. Si cette fituation 
cft déplaifante pour les Dames, elle n’eft pas 
moins gênante pour les perfonnes qui doi¬ 
vent operer ^ on doit croire que les uns 
les autres fouhaitent d’en être bientôt debar- 
ralfez : cependant la confolation qui en re¬ 
fuite , eft que par la fage précaution de ceux 
ou de celles qui ont pris ce foin, ont confiervé 
la vie àdes enfans, qui {ans cela auroient fait 
naufrage au port du falut. 

Pour revenir à cette malade, les'douleurs 
lui celTerent depuis minuit jufques fur les 
quatre ou cinq heures du foir, elle reflen- 
toit feulement quelques legeres douleurs , 
qui fe communiquoient aux parties ante¬ 
rieures des cuilTes , àc qui détournoient ainfii 
les vrayes douleurs de l’Accouchement Je 


n’obmis rien pendant ce teraps-là pour avan¬ 
cer fia délivrance j je lui fis donner plufieurs 
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ciifteres eompofez avec fîx gros d’Iiiera 
niera ^ &C trois onces de miel mercurial, elle: 
£iit aufli faignée par Monlîeur Buctet fon 
Chirurgien ordinaire : enfin les douleurs 
ayant augmenté à la faveur de toüs ces re¬ 
mèdes J je reçus un garçon vivant ^ ô£ déli¬ 
vrai après cela la mere de fon arrierefaixj elle 
fe releva fi bien de cette couche , que je l’at 
accouchée depuis ce temps-là, d’un garçon 
qui fe fait tres-bien nourrir^ 


xlviil observation. 

^MccomherÀeni d'une fernme grofe de deuM 
enfanSÿ dont le premier mnt en pùflure na-' 
turelle^ Ct le fécond prefentoit l'anus^ 

L É Ôéicobre je fus mandé fur 

les trois heures du matin, pour accou¬ 
cher une Dame j il y avoit trois heures que 
les membranes étoient percées, quand j’y ar¬ 
rivai de que les eaux s’étoient écoulées ji 
l’ayant touchée, je reconnus que l’enfant fe 
prefentoit dans la poftùre naturelle ÿ 6e je re¬ 
çus peu de temps après une fille vivante. Je 
fis deux ligàtüres , l’une à deux travers de 
doigts du ventre de l’enfant,&: l’autre à deü^è 
grands travers de doigts de la première,com¬ 
me Qn l’a vu ci-devant. Dans le temps qi*e 
M ij 
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je faifois mes ligatures , les douleurs reprî-^ 
relit à lamere comme aü premier enfant, de 
maniéré qu’ayant porté ni on doigt dans le 
col de la Matrice, je fends des membranes 
qui fe prefentoient par rimpulfiôii des dou¬ 
leurs J je les rompis, §>c touchant l’enfant à 
nud, j’obfervai avec mon doigt que l’enfant 
prefentoit l’ânuS, je le repouiiai un péü , S>ù 
fans aucune violence vers la partie füpetieti^ 
re de la Matrice , ce qui me donna de là fa¬ 
cilité à chercher fes pieds 5 en obfervanc 
les circortftaiices qiie j’ai dites ailleurs, je 
tirai encore une fille vivante aufii-bien que 
fa fœur î je délivrai enfuite la mere de.fon 
àrrierefaixjquiétoit commun aux deux filles*, 
Si l’on veut remarquer ici combien la nature 
varie dans fes produ^ions , on n’a qu’à lire 
un des precedens Accouchemens, qui fait la 
naatiere de la quarante-quatrième Obfer- 
vation, où l’on verra que j’accouchai là mê¬ 
me perfonne de trois enfans , èc la délivrai 
de deux arrierefàix feparez àc monftrueüx 
par raport à leur grofifeur. 
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XLIX, OBSERVATION. 

Xyune femme grojfe dç trois mois ., (^î^v fit une 
fduffie couçhe neuf jours ajorés être 
tombée^. 

L e 3 Décembre 1^5» 8, je fus ma,ndé daus 
la rue d’Arnetal , pour fecourir une 
Dame qui étoit grofle de trois mois &: dix 
jours , elle avoir une grande perce defang, 
qui l’avoir fair romher plulîeurs fois en foi- 
blefle , & l’avoit réduire à l’extrêmiré» Cet 
accidenr étoir caufé^par unechure qu’elle fit 
fur les degrez de fon logis, le zq Novembre 
precedent, dont elle eut beaucoup de. 
frayeur, le, jugeai bien certainement , la 
voyant en cet état, qu’il n’y avoir pas lien 
de pouvoir conferver fa groffede ; hc apres 
l’avoir touchée , trouvant de la difpofition 
. àil’orifice intérieur de la Matrice, je la déli¬ 
vrai de fon arrierefaix , qui excitoit cette 
perte de fang; l’embrion fê perdit parmi le 
fang que per doit, la mere, & la perte de fang 
ceffa fur le champ, & depuis ce temps-là 
je l’ai accouchée plufieurs fois fort heu« 
reufemenc. 
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U observation, 

"Pune femme , à laquelle on tira le fond 
d<^tis le vagin ^ en voulanp 
la délivrer, 

L e ^ Avril fur les onze heures dt| 

foir, je fus prié avec beaucoup d’içiflanî: 
çc , d’aller dans la rue de la TifleranderlCj 
pour recourir une Dame qui étoit à 1 ’extrê-s 
mité } il y avoir deux heures qu’elle étoic 
accouchée d’une hile vivante par Madame le 
C, fa SageT-femme, qui voulant la délivrer, 
tira malheufement le fond de la Matrice 
dans le vagin avec péryerhon, ç-eft-rà-dire, 
retournée.du dedans au dehors par l’attrac* 
lion violente de l’arrierefaix f qui s’étoit 
prouvé fort adhérant a cette partie 5 elle Et 
tout fon pofTtbie pendant cinq quarts d’heu-. 
res pour réduire le fond de ce vifcere dans 
fon lieu naturel j mais ne l’ayant pu faire, on 
allaçhercher Madame A, autre Sage-femuie 
^ mcre de la première , qui y travailla aulîi 
.pendant trois quarts d’heures, fans avoir pu 
-réuffir. Je trouvai cette Dame dans le plus 
déplorable état que l’on puifTe s’imaginer j^ 
elle avait çté confelTée avant mon arrivée , 
je n’eus pas le temps de trop examiner 
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trifte ficuacion , fes forges & faconnoijfrance 
étant perdues prefc^ue totalement j &: il eft 
fur que pour peu de délai que f eulTe apporté 
à la fecourir J cette malade feroit morte : je 
la touchai, & je trouvai que le reçit des 
Sages-femmes n’étoit que trop véritable i je 
commençai aufli-rtot par froter ma main avec 
de l’huile d’amandes douces, &c enfuite je 
repoulfai doucement avec mes doigts un peu 
écartez les uns des autres le fond de la Ma¬ 
trice dans fa ftuation naturelle, avec tout le 
ménagement &: le moins de violence qu’il 
me fut polhble.Au refte je vins alTeZ: promp¬ 
tement 3c heureufementà bout de çette ope¬ 
ration , en prefénee des deux Sages-femmes, 
aufqueiles je hs remarquer la reduétion du 
fond de la Matrice , que je ven ois de faire 
avec beaucoup d’étonnement de leur part,. 
La malade revint peu à peu de la fyncQpe,qni 
lui faifoit reprefêiiter l’image de la mort, S>C: 
tous^ les autres accidens cefferent bientôt 
après. Dans toutes les occalions ou il s’agit 
de porter la main dans la Matrice , les Ac¬ 
coucheurs doivent avoir un foin particulier 
de couper leurs ongles de bien prés , de fur 
tout dans cette rencontre , où il feroit facile 
d’exciter une grande indammation à laMa»^ 
trice , à moins qu’ils ne s’aflujettiilent à met¬ 
tre un linge hn au bout de leurs doigts ^ mais, 
felonmoy, il eft plus avantageux d’agir avec: 
la feule mainjparGC que l’on fent 3 c diftîngUQ- 

M iüi 
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mieux , àc plus aifement, les replis qui fe 
pourroient faire du fond de ce vifeere, & on 
eft parconfequent plus en état d’y remedier. 
Le lendemain on vint encore me prier d’aU 
1 er voir cette nouvelle Accouçhée, je la 
trouvai avec une grofle fièvre, accompagnée 
d’une douleur de tête infupportable û. d’une 
violente toux j fon ventre étoit du moins 
aufli élevé qu’avant fon Accouchement : ce 
gonflement étoit caufé, tant par l’impreflion 
de l’air fut le fond de cette Matrice, que par 
les longs & frequens attouchemens que Ton 
y avoir faits fucceflivement, pour le réduire 
en fa fituation naturelle j je jugeai à propos, 
( eu égard à tous ces fymptomes,) de lui faire 
donner une potion hyllerique pour fortifier 
îa nature , l’aider dans fes évacuations i je 
lui fis faire des fomentations émolientes 6 c. 
refoludves, avec l’ufage de quelques lave- 
meiis doux donnez en petite quantité,afin de 
moins preffer &: élever la Matrice. Monfieur 
Geliy, Doéteur en Medecine de la Faculté 
de Paris, y fut appcllé le fécond jour de 
r Accouchement, &: approuva fort les reme- 
des que j’avois mis en ufage , en attendant 
fon ordonnance j il trouva même à propos 
de les continuer, 6 c de lui faire prendre une 
potion cordiale qu’il lui ordonna. Cette 
Dame s’efl: bien rétablie, je l’accouchai dans 
fa fécondé groflelTe d’une fille vivante, 6 C 
pouvant dé la difpofîcion à une-perverfion 
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4 e la Matrice, en voulant la délivrer, à eaufe 
que pour lors l’orifice intérieur de la Ma¬ 
trice étoit prefque auiïi étendu dilaté que 
fiDii fond : Pour prévenir cet accident, je por¬ 
tai ma main dans la Matrice , jfinterpofai 
mes doigts entre elle l’arrierefaix pour le 
détacher peu à peu, de la même maniéré que 
l’on fepareroitune orange dePortugai de Ton 
écorce j je le tirai tout entier , fans qii’il 
lui arrivât aucun accident ; je l’ai accouchée 
encore cinq fois depuis ce temps-là, qu’elle 
a toujours joiii d’une bonne fanté. 


LL observation. 

jyune femme ^ qui mourut d'un ulcéré à l'ori^ 
fice intérieur de la Matrice^ 

L e même jour 5 Avril 11^9 5),on me manda. 

pour voir une Dame dans la rue de la 
Perle, qui avoir depuis vingt mois une perte 
de fang , quirécidivoit de temps en temps ; 
j’y trouvai Monficur Souhait, Dodeur en 
Medecine de la Faculté de Paris, qui voyoît 
ia malade ; Payant touchée , je remarquai à 
l’orifice intérieur de la Matrice une eiceroif- 
fance de chair accompagnée de beaucoup 
d’inegalitez, à peu-prés femblables aux bou¬ 
tons des choux fleurs , avec un écoulement 
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de ferofîtez tres-puantes, femblables en çou; 
leur à la laveure de chairs : cette incommo¬ 
dité avoit cauféà cette Dame une maigreur 
univerfelle j je dis aux afliftans qu’elle me- 
neroit encore une vie languilTante pendant 
cinq ou fix mois , mais qu’il étoit impolTible 
de la guérir radicalement, la maladie étant 
mortelle par elle-même, ôc qu’il fallpit s’en 
tenir aux remedes palliatifsiMonfieur le Me« 
decin continua fes vifites ordinaires , &c lui 
ordonna ce qu’il jugea de plus convenable ; 
mais elle mourut cinq mois S>c dix jours apres 
la vilîte que je lui avois rendue, âgée de 
trente ans ou environ. 

Le lendemain 4 Avril 1^95?, je vis encore 
une autre Dame , rue de la Porterie aux hal¬ 
les , qui vuidoit par la Matrice des ferofitez 
jaunâtres, mçlées de quelques gouttes de 
fang d’une odeur tres-fœtide , ic qui avoit 
des douleurs depuis deux ans ; l’ayant aufli 
touchée 5 j’obfervai que fon orifice intérieur 
étoit ulc-eré j & que les bords étoient fort 
gros fert endurcis , avec déperdition de 
fubftance de la Matrice, Je dis à Monfîeur 
fon époux que la maladie étoit incurable, 
qu’il falloir néanmoins lui faire ufer de quel¬ 
ques remedes palliatifs, pour tâcher d’adou¬ 
cir fes peines, ne la pas jetter dans le de- 
defpoir \ mais que je ne croyois pas qu’elle 
pût vivre plus de deux mois, ce qui ne fe 
trouva que trop véritable» 
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Ces deux Obfervatioîis coucernant la 
même maladie, doivent nous faire compren¬ 
dre , ainfî qne quantité d’autres que j’ai vu, 
que les femmes qui font incommodées de la 
moindre ulcération dans çette partie, ne doi¬ 
vent pas différer à demander le fecours des 
plus habiles Medeçins ^ Chirurgiens , afin 
d’empécher que de legeres indifpofîtions 
dans leur commencement, ne deviennent 
fouyent incurables , étant tresr-difpofées à 
dégénérer en des ulcérés carcinomateux, par 
la négligence qu’on apporte à y remedier. Je 
dis ceci en paffant, fans aucun autre intercft, 
que celui que tout honnête homme doit 
prendre à la confervation des malades , &: a 
empêcher qu’ils ne fe mettent entre les mains 
des charlatans, qui n’hefitent jamais à pro-r 
mettre beaucoup plus qu’ils ne peuvent te¬ 
nir , afin de tirer d’eux leplus d’argent qu’ils 
peuvent, Les-exemples en font fi communs, 
qu’il faudroit écrire un volume pour les pou-, 
voir rapporter tous , mais ce feroit d’ailleurs 
bien inutilement que l’on fe donneroit cette 
peine} car les promeffes de guerifon font fi en¬ 
gageantes pour toutes fortes de malades,que 
les perfonnes lés plus fenfées, & les plus fpi- 
rituelles , ne peuvent prcfque jamais éviter 
de s’y laifFer feduire, quelques bonnes rai- 
■fons que les véritables Médecins &: Chirur^ 
giens leur puifïent alléguer, pour leur épar¬ 
gner le defagrément d’un fatras de remedes 
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pernicieux , &; répuifement de leurbourre. 


LU. OBSERVATION. 

^Accouchement d*une femme nïne , àmt la tête 
de l'enfant êtoit applatie entre les os 
du pajfa^e, 

L e mercredi $ Apuft 16,9 9 y je fus mandé 
fur les neuf heures du foir, pour aller 
accoucher chez une Sage-femme une Dar- 
mailelle que fa petite ftature pouyoit faire 
palier pour niiie, laquelle étoit en travail 
depuis le jeudi matin trpiliéme dumois,c’ell:-« 
a-dire, depuis lîxqours entiers. Cette Sage- 
femme lui avoit apporté tous les fecours 
qu’elle avoit pu. J’examinai a mon arrivép 
cette petite perfonne ^ qui étoit digne de 
compalîion ; vû. l’état déplorable où elle fe 
trouvoit, elle avoit une grolTe fièvre , une 
extrême difficulté à refpirer , beaucoup de 
fbiblclTe &: d’extenuation , les yeux creux , 
les lèvres livides, la langue aride 6c delTei- 
chée, la voix prefque éteinte, 6c la face dom- 
noit l’idée d’un véritable fquelete , n’ayanc 
que la feule peau colée fur les os j elle avoit 
reçu tous fes Sacremens , 6c ce même jour 
les perfonneç quiétoient auprès d’elle,la cru¬ 
rent morte plufîeurs fois , à caufe des vi,o- 
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ièntes coiivulfions , dont elle fut attaquée. 
Tous ces fymptomes me firent dire dans mon 
pronoftique , qu’elle ne vivroit pas long-< 
tejrtips , foit qu’on l’accouchât, ou non, 
tout autre Accoucheur la voyant dans le 
malheureux état, que je viens de décrire, 
l’aUroit laifleetmais comme j’en fus extrême¬ 
ment prié par la Sage-femme, &: par Mon- 
fieur de la Grange , Chirurgien Privilégié, 
qui avoir faigné la malade, je me mis en de*- 
voir de l’accoucher, quoiqu’elle fut à la der¬ 
nière extrémité Je lafis fi tuer le plus commo¬ 
dément qu’il me fut poflible, après quoi je la 
touchai,&: obfervai que les os de fes hanches 
étoient mal conformez, les cuifiTes extrême¬ 
ment ferrés, fes jambes àc fes pieds écartez 
en-dehors , contrefaits, la tête de l’enfant 
prife ferrée entre les os pubis & l’os facré, 
tellement applatie , que les os étoient les 
Ains fur les autres, à caufe du pafifage trop 
étroit, S>c des parties fôlides mal figurées. Je 
commençai à tirer les os du crâne les uns 
après les autres , enfuite tout le corps entier 
de l’enfant, dont l’extrême pouriture nous 
penfa empefter : mais ce ne fut pas fans beau¬ 
coup de peine, que j’en vins à mon honneur. 
Peu après l’avoir accouchée, une leéture que 
j’avois faite dans les Oeuvres Chirurgicales 
de Fabrice d’Aquapendente, célébré Medc- 
Vin, & Chirurgien de Padoüe , ProfelTeur 
Anatomique, en cette fameufe Univerfité, 
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me virtt en mémoire, qui dit s’être trouvé fi. 
lafTé fi fatigué, en de femblables opera¬ 
tions , que fouvent il étoit obligé de laifler 
achever le relie de l’operation à fes fervi-ï 
teurs : c’ell ce qui fait que certains Accou¬ 
cheurs 5 plus avares de leurs peines, èc plus 
foigneux de leür réputation y que du foula- 
gement des malades , lailfent fouvent mou¬ 
rir ces femmes dans ces travaux, fans leur 
donner aucun fecoursLe pronollique que 
j’avois fait de cette malade ne fut que trop 
vrai î car elle mourut la même nuit qu’elle 
fut accouchée^ Je crois cependant que lî elle 
avoit ellé fecouruë dés le lundi 7, que les* 
eaux percerent fur les huit heures du matin^ 
fes forces étant plus grandes, les parties 
balTes plus humeélées , &: la pouriture de 
l’enfant moins conliderable , qu’elle auroit 
pu s’en relever y puifque je l’accouchai vi¬ 
vante y dans ün temps bien plus dangereux^ 
par rapport à la diminution de fes forces, & à 
tous les accidens que je viens d’énoncer- 
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LUI. OBSERVATION. 


'Accouchement à*une femme à terme , qui m 
crojoitpas être grojje jufquau jour 
quelle éjt accouchée, 

M Onfîeür Biget mon Confrère, me pnà 
d’aller chez lui, difanr qu’il m’avoic 
propofé à une Dame, qui demeuroit dans fa 
maifon, pour l’accoucher, fi elle fe trouvoic 
grolTe. L’ayant été vifiter ; j’eus quelques 
conférences avec elle, & l’ayant touchée je 
lui dis qu’elle étoit groffe, & je lui confeillai 
par rapport à fes indifpofitions , de fe faire 
îaigner , de faire quelques autres remedes 

propres à conferver fa grolTefle , elle me pria 
de l’allévoir quelques fois î j’obfervai en 
plufieurs occafîons , en tenant ma main fur 
fon ventre vers la partie inferieure de la ré¬ 
gion umbilicale,une certaine élévation à peu 
prés femblable à celle d’un chat, qui en paf- 
faut la main fur fon dos , s’élève peu à peu 
Ôc s’abailTe tout d’un coup , comme un petit 
plongeon, quoique le terme de fon Accou¬ 
chement approchât, elle ne paroifiToit en au-^ 
cune maniéré être groffe ; toutes les perfon- 
iies qu’elle connoiffoit, ou du moins la plû-^ 
part l’affuroient qu’elle ne l’étoic point ? 
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j’érois cependant toujours d’un fentiincnti 
contraire, lui difant qu’elle l’étoit tres-fù- 
rement * de forte que cette Dame énfiuyée 
de ces differens avis , fut confulter trois des 
plus célébrés Accoucheurs , qui lui dirent 
après l’avoir queftionnée &; touchée, qu’elle 
n’étoit point grolTe. 

Le premier jour de l’année 1706 , je la 
trouvai dans l’appartement de Biget, où, 
elle me dit d’une maniéré toute obligeante,' 
de crainte de me faire de la peine, qu’elle 
avoir été chez MelTieurs tels ôc tels, mes 
Confrères, qui l’avoient précifement affu- 
rée qu’elle n’étoit point groffe. Je lui répli¬ 
quai , qu’elle avoir fort bien fait ,. que ces 
Melïieurs qu’elle me nommoit, étoient tres-j 
favans &: très expérimentez ; cependant que 
s’ils étoient de ce fentimentle mien étoic 
tout contraire , &:.qu’airurement elle étoic 
groffe, que je lui réïterois ce compliment 
pour fes étrennes, fçaehant bien que cela 
lui devoir faire plus de plaifîr qu’une autre 
maladie; trois ou quatre jours après, c’eft-' 
à-dire , la nuit du 4 au 5 Janvier de l’année 
flifdite , cette Dame fe trouva fort mal, l’on 
courut au plus vite chez Monfieur Greffé , 
Dodeur en Medecine de la Faculté de Paris, 
pour le prier de la venir voir ; il n’y vint 
point d’abord, foit qu’il fut indipofé , foie 
que l’heure fut indue. La malade fe tenoit 
yraifemblablement au pronoftique que Mef* 

fleurs 
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fieurs les Accoucheurs lui avoient fait, nt i{- 
qu’elle couroit plutôt à l’ordonnance qu à la 
délivrance : enfin le 5 Janvier fur les fep. heu¬ 
res du foir , on me vint prier de l’aller voir, 

&: un inftant après que je fus arrivé,Monfieur 
CrefiTé entra dans fa chambre, jufqu’à ce mo¬ 
ment cette Dame, quoiqu’elle eût eu plu- 
fieurs enfans, ne fe croyoit point grofle ; 
mais l’ayant touchée , je dis à Monfieur le 
Médecin qu’elle accoucheroit bientôt, Ce 
qui arriva une heure après j car elle accou¬ 
cha d’un petit fœtus de trois travers de 
doigts de longueur &; de deux d’épaiffeur ^ 
qui étoit tout delTeiché. Cet enfant étoità 
terme, mais le principe de vie avoir été dé¬ 
truit vers le troifiéme ou quatrième mois de 
fa groflèlTe, ou même plutôt, ce qui étoit 
caufe qu’il n’avoit pu prendre fon entier âc- 
croilTement : ainfi toutes ces Dames , aufli- 
bien que Mefiieurs mes Confrères, connu¬ 
rent que le jugement que j’avois porté de 
cette grofielTe, étoit véritable j cependant 
il eft conftant, qu’il y a des occafîons oürien 
n’eft plus difficile que de marquer précife- 
ment, fi une femme eft groffe , ou non* Je 
pardonnai volontiers à cette Dame j toutes 
fes confultations, étant juftes que les mala¬ 
des fe fatisfafleni;, fur tout en ces fortes de 
feenes , où, elles doivent joüer le rolle prin¬ 
cipal. Il ne lui arriva cependant aucun acci¬ 
dent confiderable de cet Accouchement ex¬ 
traordinaire. N 
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LIV. OBSERVATION. 

Accouchement d'une femme^ dont l\nfant 
prejentoit l*anus» 

L e vendredi il Aoüft 1700,on m’appelU 
fur les fepc heures du matin, pour aller 
accoucher une Dame dans la rue faint Mar¬ 
tin } elle avoir relTenti des douleurs prefque 
toute la nuit. L’ayant touchée, je trouvai 
peu de difpolkion à l’orifice intérieur de la 
Matrice ; les douleurs devinrent cependant 
plus fortes : & voyant qu’il y avoir tout à 
craindre , à caufe d’une grande douleur de 
tête qu’elle avoir, fon fang commençant à 
s'échauffer Gonfiderablement,je jugeai à pro¬ 
pos de la faire faigner, pour prévenir les con- 
vulfions que j’ai vu fréquemment arriver à 
d’autres femmes dans des travaux difficiles. 
Je la touchai enfuite une fécondé fois , plu- 
fieurs de fes fœurs prefentes , qui me deman¬ 
dèrent fi l’enfant venoit bien : je leur dis 
que j’en étois content, afin de ne les point 
effrayer j mais c|uelque temps après j’en 
choiiis quelques unes , que je crus les plus 
diferetes , pour leur dire que l’enfant venoit 
dans une fituation contre nature, de qu’il 
prefentoit l’anus ; peu après je le repouffai 
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àü-dedains ; puis ayant gliiré ma main le long 
des cuiffes jufqu’aux jambes & aux pieds de 
l’enfant ^ je les amenai hors de la Matrice en 
le tournant &: le pliant félon mon idée, &; en 
prenant garde fur tout de ne lui point caffer, 
ni luxer aucun de fes membres î je le bapti- 
fai même fous condition ^ k la vue de Moîi-* 
fieur Salé , Chirurgien Privilégié , qui étoit 
relié après avoir faigné la malade î c’étoic 
üncj fille vivante,- maigre par le corps , aulïi-‘ 
bien que par fes extrêmitez ^ mais qui avoir 
la tête fort grolTe. Je délivrai enfuite la mere 
de fon arrierefaix j cette femme avoit étés 
attaquée pendant le cours de fa grolTeire de 
plulieurs accidens fâcheux, c’ell à fçavoir 
d’une toux Violente, de vomilTemens , d’un 
crachement de fan g,avec des pertes réïteréesi 
par en bas,' mangeant peu. Ce qui aVoit caufe 
la maigreur &c la foiblelFe de fon enfant, l’on 
avoit mis en ufage pendant fa grolTelFc tous 
les rernedes propres a combattre ces dilfe-i 
rens accidens ; par exemple, pour rhoderer 
fa toux, on luiavoit faitufer d’une ptifanne 
faite avec une racine de guimauve dans une 
pinte d’eau boüillante, &: une onze de fucre 
candy J elle avoit été faignée deux fois à 
caufe du vomilTement du crachement de 
fang i &: pour celui qui couloir par en bas, 
on lui ordonna un remede compofé avec le 
corail rouge préparé , lefuccin jaune , le bol 
d’Arménie, ôc le fang de dragon, deux drag- 

N i) 
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mes de chacun, de la fcinencc de plantin 
une dragme, quatre grains de laudaman, 
un fcrupule d’extrait de faflpran de mars javec 
une quantité fuffifante de fyrop de rofes fei- 
ches , &: l’on avoit donné à tous ces ingre- 
diens la confiftance d’un électuaire , la dofe 
étoit d’une dragme trois fois le jour,1e matin 
à jeun, avant dîner, &; avant louper : c’eft un 
remcdc eftimé fpecilîque contre la perte de 
fang. 


LV. OBSERVATION, 

D'une f^mmc grojje de trois mois demi ^ 
fkrprije d'une grande perte de u laï¬ 

que lie je tirai un faux germe, 

L e 13 Septembre 1700, comme j’étois 
auprès d’une Dame , je fus mandé avec 
beaucoup d’inftance , pour en fecourir une 
autre, dans la rue de la Lingerie , qui avoit 
une perte de lang lî conlîderable depuis dix- 
huit à vingt heures,qu’elle tomboit dans des 
foiblelTes tres-frequentes ; elle avoit pour 
ainh dire la mort imprimée fur fon vifage. 
Monlieur Delon, mon Confrère, l’avoit fai- 
gnée J je la touchai, &: ayant trouvé une dif* 
polîtion favorable à l’orifice intérieur de la 
Matrice, j’y introduilis pluficurs de mes 
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doigts, avec Iclquels je détachai un faux 
germe, dont l’cxtraétion fit cefier totale¬ 
ment la perte de fàng. Cette Dame eut bien 
de la peine à fc rétablir de cette faufie cou¬ 
che J quoique jeune, &: de bonne comple- 
xion : cependant elle s’eft fi bien portée de- 
pfiis ce temps-làj que je l’ai accouchée d’une 
fille vivante fans aucun accident. 


LVI. OBSERVATION. 

Accouchement d'une femme ^ réduite à la der-- 
nïere extrémité , par la longueur & la 
^violence de fon travaily dans lequel elle ren^ 
dit foixante-^quin^e pierres par l'urcthre. 

L e lundi 25 Septembre 1700, je fus 
mandé dans la rue faint Honoré , pour 
accoucher une Dame, qui étoit en travail 
depuis plufieurs jours. Je priai fon époux de 
me dire les chofes comme elles s’étoient 
pafiees, & de ne me rien cacher j il eut de 
la peine à le faire, dans la crainte qu’il eût 
de m’empêcher de faire mon pofliblc , pour 
tirer d’affaire la malade j cependant il le fit, 
commença par me dire , qu’elle avoir reçu 
le 14 du mois à la campagne, un coup de 
poing aù côté droit du ventre , dont elle 
reffentit à l’inftant une vive douleur , ôc 
N iij 
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rendit du fang par en bas *, le lendemain ^ 
qu’elle fe lailTa tomber quelques jours après 
de delTus un cheval, fi rudement qu’elle en 
devint toute violette, dans l’infiaiit même, 
enforte que l’on fut obligé d’envoyer cher¬ 
cher à Paris 5 des* porteurs de chaifes pour la 
rapporter j que depuis cette chute jiifqu’au 
jour precedent, elle avoit refienti des dou-t 
leurs aux reins,ô«:par tout le corpsjque les vé¬ 
ritables douleurs de renfantement l’avoient 
prife dés le lundi iS du prefent mois, ce qui 
l’avoit obligé d’envoyer chercher Madame, 
le F. fa Sage-femme, qu’elle y avoir pafle 
une nuit &: un jour fans rien faire y qu’on y 
avoir aulfi appelle Madame le D. autre Sage-» 
femme, qui y avoit pafie quatre jours S>C qua-^ 
tre nuits fans effet y que cela l’àvoit obligé 
d’envoyer chercher le vendredi iz, un des 
plus babilesAccoucheurs deParis,pour la fe- 
bourir dans une fi preffante neceffité y que les 
membranes qui contiennent les eaux de 
l’enfant, s’étoient percées ce jour-là j que le 
lendemain famedi Z3, il avoit envoyé cher-r 
cher un autre Accoucheur, qui apres l’avoir 
examinée, avoit dit qu’elle en mourroit, 
que fi on l’accouchoit, elle periroit dans 
l’operation, enforte qu’il ne vouloir rien en¬ 
treprendre y que le lendemain 24, qui étoit 
le Dimanche, il avoit envoyé prier ce même 
Accoucheur, de venir pour la fécondé fois, 
mais qu’il avoir été du même fentiment que 
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celui qui l'avoit vue la veille , &: que voyant 
cela il en avoit envoyé chercher un troilié'^^ 
me , qui avoit fait Ton polTible pour l’accou-. 
cher J mais qui n’avoit rien avancé \ que ne 
fçachant plus à qui avoir recours , il avoit 
envoyé quérir Madame la Gagnery autre 
Sage-femme , peu après que le dernier Ac-. 
coucheur en fut forti ; qu’il n’y avoit eu 
qu’elle qui les avoit un peu confolez , leur 
donnant meilleure efperance que tous ceux 
qui l’avoient précédée , mais qu’elle n’avoit 
pu rien faire au0i-bien que les autres : qu’en-» 
|in Mademoifelle de SaintrPaul,femme d’un 
célébré Peintre de l’Academie, avoit dit au 
mary de la malade de m’envoyer prier de 
venir fecourir Madame fon époufe,ô^ qu’elle 
efperoit que j’en fbrtirois avec honneur ; en 
effet il vint luir^même m’en faire de tres^. 
inftantes prières, efperant dernoy un fecours, 
plus favorable que de tous les autres pour fi 
femme, qu’il comptoir à demi morte , ( ce 
font fes propres termes ; ) je le remerciai de 
rhonneur qu’il me faifoit, lui faifant nean-r 
moins entrevoir que j’avois beaucoup de 
fcrupule d’entreprendre quelque chofe, 
après trois habiles Accoucheurs trois Sa¬ 
ges-femmes , qui l’avoient abandonnée ; il 
me dit qu’on lui avoit fait prendre d’une po-?.. 
tion faite avec les eaux cordiales , dans lef-» 
quelles 011 avoit fait mettre du diafeordium, 
des yeux d’ççrevifTcs, du çaftor , des fyrop% 
N iiij 
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de kemies ô<r d^œillets, pour les convulfîons 
qu’elle avoic eues. Mc rendant à Tes prières, 
je lui dis,que jevoulois bien employer tout 
le fçavoir, que le Seigneur m’avoit donné , 
&: l’experience que jepouvois avoir acquife 
depuis plus d’onze années que je pratiquois 
les Accouchemens , pour tirer Madame Ton 
époufe de ce mauvais travail j je l’examinai 
aufli-tôt que je fus arrivé, la trouvai dans 
des convulfions tres-fortes, &: écumant par 
la bouche ; il y avoir deux jours qu’elle 
n’avoit rendu fes urines, çe qtii luy caufoit 
une groileur extrême au coté droit du bas 
ventre, &: en partie les convulfions dont je 
viens de parler , l’on me dit qu’elle avoir 
été fondée fans fuccez s la tête de l’enfant 
étoit fortement prife entre les os du palfage, 
tellement corrompue Sc d’une puanteur li 
extrême, que ceux qui etoient prefens , pen- 
ferent en être infectez. Je l’accouchai tres- 
promptement avec mes feules mains, en pre- 
fence de Monlieur Lefqure, prefentement 
mon Confrère, &c pour lors Chirurgien Pri¬ 
vilégié , &; Gendre de Madame la Gagnery, 
dernière Sage-femme qui avoir été appellée 
à ce travail ; je la délivrai enfuite de fon ar- 
rierefiix , qui étoit aulTi puant que l’enfant 
que j’avois tiré, il étoit tout abreuvé de mau- 
vaifes humeurs j cette Dame n’écoit grolfe 
que de fcpt mois & demi ou environ , ce¬ 
pendant l’enfant étoit gros &: long, quoique 
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fa. merc fut délicate S>c fort petite. Il eft vrai 
que la mortification des parties du vagin 
étoit fi grande J qu’il étoit impoflible que la 
déperdition de fubftance par la chute des 
dcarres, ne lui caufât l’incontinence d’urine, 
qui lui en eft efteélivement refté : ce que je 
lui avois pronoftiqué. On peut dire au fur- 
plus , fans exagerer, que cette Dame fût 
tres-heureufe de fortir à ce prix là d’un fi 
mauvais Accouchement, ayant, Dieumerci, 
recouvré fa parfaite fanté j &: m’étant venu 
remercier avec toutes fortes d’honnètetez. 
Immédiatement après avoir été délivrée,elle 
prit d’une potion compofée de quatre onces 
d’eau de melilTe , trois gros d’eau de canelle 
orgée, une once d’huile d’amandes douces, 
ÔC une once de fyrop de limon , le tout mêlé 
cnfemble pour lui en donner à differentes re- 
prifesj on lui fit des injeétions par en bas avec 
la décoction d’orge , y mêlant fur un demi- 
feptier trois cuillerées de vin blanc ; l’on en 
trouvera pluficurs autres formules dans mes 
Obfervations : mais le 15-, elle commença de 
rendre de petites pierres de la veffie , avec 
des cris Sc douleurs infupportables. Je lui 
tirai de l’urethre une efpece de chair de fi¬ 
gure à peu prés femblable à une feüille d’oli¬ 
vier, dans le tiflli de laquelle il y avoit 
quinze petites pierres de differente groffeur 
&c figure , les unes rondes , èc les autres ai¬ 
guës iSc pointues, qui s’y trouvoient enga- 
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gées naturellement j j’en rompis pluiieurs 
elles étoient peu foliies ^ friables , elle en 
rendit à diyerfes fois jufqu’àfoixante-quin- 
■ze : je continuai de la voir , ô^: je ne négli¬ 
geai rien pour fon entier rétablilTementj qui 
arriva dans la fuite du temps, 


Lvii. observation. 

\g4ccouchement d*une femme ^ dont le hras 
de l'enfant ePoit fité dans le col de la 
Matriceavec ïffm dn cordon de l'umhilic, 

L e 30 Septembre 1700,je fus prié d’aller 
accoucher une Dame dans la vieille rue 
4 u Temple j c’étoic fur les 4 heures du foir, 
lorfque j’y arrivai, les eaux avoient percé 
les membranes fur les onze heures du matin, 
!&: elles avoient entrainç avec elles le cordon 
de l’enfant, un de fes bras plié dans le 
eol de la Matrice : Madame du B. fa Sage- 
femme fut obligée d’y tenir fa main durant 
cinq heures entières, pour empêcher que ce 
cordon ne fut comprimé , flétri, ni refroidi 
par fa fortie au-dehors ; ce qui auroit pii 
caufer la mort à l’enfant par la celfation to¬ 
tale de la circulation du fang, qui fe doit 
continuellement faire dans les vailTeaux qui 
le compofeut, poqr le nourrir bc le vivifiei% 
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On ne rçauroic trop louer la précaution de 
cette Sage-femnie, àcaufe de la gêne qu’elle 
eût durant un lî longtemps j au moyen dé- 
quoi il eft tres-fûr qu’elle contribua la pre¬ 
mière, à la confervation de la vie de l’en¬ 
fant} aulïi-tôt donc qu’elle eût retiré fa main^ 
j’introduifis la mieiine, en chemip. fai- 
fant, je touchai le cordon, auquel je fentis 
une forte pulfationdes arteres umbilicales, 
&: le bras plié, ainli que je viens de le dire, 
lequel je repouflai au-dedans } je cherchai 
pnfuite les pieds de l’enfant , qui étoient fir 
tucz vers la partie fuperieure de la Matrice, 
que j’amenai hors du paflage avec le moins 
de violence qu’il me fût polïible j puis je ti¬ 
rai dans un inftant, en prefence de la Sage- 
femme, un garçon vivant, qui avoit l’air de 
fe faire nourrir, quoiqu’il fût né à huit mois 
de quinze jours, ( eu égard au jour du ma¬ 
riage;) je çrpi que l’heure prématurée de 
çet Accouchement avoit été caufée par une 
fatigue que la mere avoir eiluyée en allant 
en croupe fur un cheval à quatre lieues au- 
delà de Verfailles. 
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LVIII. OBSERVATION. 

Guerijbn à'une fille âgée de quatorze ans^ 
dont la 'vulve êtoit bouchée par une 
membrane, 

L e I y Octobre 1700, je fis une operation 
pareille à celle qui eft décrite ci-devant 
dans ma trente-quatrième Obfervation i il 
s’agiflbit ici de foulager une Demoifelle^ 
âgée de quatorze ans, dont le pere &c la mere 
étoientfort en peine de la caufe des douleurs 
que leur fille fouffroit, aufli-bien que de la 
grofieur de fon ventre , vers la partie 
moyenne de la région hypogaftrique ; lorf- 
que je l’eus touchée, je les tirai fur le champ 
d’inquietude, de pareils faits m’étant déjà 
tombez entre les mains. L’operation étant 
faite, de la même maniéré que je l’ai enfei- 
gnée ci-devant, pour la rendre capable de 
mariage lorfqu’il en feroit temps j il en fortit 
à l’inftànt plus d’une pinte de fang menf- 
trual, gros, noir ôc vifqueux : qualitez qu’il 
avoir contraétées , faute d’avoir pu trouver 
fon ilTuë. Dés que ce fang fuperflu fut 
avacué, tous les accidens de la maladie de 
cetteDemoifelle ceirerent,&:elle fut entière¬ 
ment guérie en vingt-cinq jours, au moyen 
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du même traitement qui avoitété fait à celle 
dont j’ai parlé dans l’Obfervationfufdite. 


LIX. OBSERVATION. 

Accouchement d'une femme grojfe de deux 
enfans y dont le premier ‘‘uint au troiféme 
mois de la grojjeffe y & le fécond vint a 
terme. 

L e 7Novembre 1700, je fus prié Eir les 
fept heures du foir, d’aller dans la rue 
de la Pelleterie , pour accoucher une Dame 
qui étoit à terme j elle avoir relTenti de pe¬ 
tites douleurs pendant toute la journée. Je 
la touchai, &: je connus par la difpofition 
que je trouvai à rorihee intérieur de la Ma¬ 
trice , qu’elle étoit en travail i je lui dis que 
l’enfant fe prefentoit dans la pofture natu¬ 
relle , c’eft-à-dire, la tête la première , 
que j’efperois l’accoucher heureufement 
dans peu d’heures : ce qui lui fit grand plai- 
lir, ayant eu deux fâcheux Accouchemens 
contre nature le 24 Juin 1696y &:le 25 Odo- 
bre 1698 J le premier de trois enfans j le fé¬ 
cond de deux, comme on a pu voir da,ns mes 
Obfervations trentc-troifiéme quarante- 
huitième î deux heures après je l’accouchai 
d’une fille vivante, dont le cordon del’um- 
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bilic faifoic un tour à une de fes cüiflTes i je 
délivrai enfuite lameredefonarrierefaix, 
elle ne fut point attaquée de perte de fang 
comme dans fes deux précedens Accouche- 
mens r aulîi avoit-elle été faignée par pré- 
caution pendant le cours de fa grofFelTe. 

Je n’aurois point parlé de cet Accouche¬ 
ment naturel, non plus que de quelques au¬ 
tres qui fe font prefentez, s'il ne s’étoit ren¬ 
contré durant le cours de fa grolFelTe , une 
chofe qui mérité bien d’être obfervée ; cette 
Dame me fit riionneur de me mander fur le 
troifiéme mois, à l’occafion d’ùne perte de 
fang, accompagnée de douleurs,pour accou¬ 
cher, &: elle rendit dans ce temps-là , un 
petit fœtus avant que je fulTe arrivé ; je la 
délivrai enfuite ^ ô£ nous crûmes que la grof- 
fefle étoit terminée par cette faufle couche r 
mais environ trois femaines , ou un mois 
après 3 elle fentit quelque mouvement dans 
fon ventre , accoucha enfuite au terme 
ordinaire. Il n’y a pas lieu de douter que fi 
cet enfant relia jufqu’à fon terme dans le 
ventre de fa mere, ce ne fut que parce qu’é¬ 
tant grofie de deux enfans , il y avoit deux 
arrierefaix feparez l’un de l’autre î car s’il 
n’y avoit eu qu’un feul arrierefaix commun 
pour les deux enfans , comme il étoit arrive 
dans l’un de fes précedens Accouchemens, 

11 ell certain que les mêmes douleurs &: la 
perte de fang, les auroient fait périr en mêma 
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temps. Ali refte cette malade ne fut pas 
beaucoup incommodée de cet Accouche¬ 
ment extraordinaire. 


LX. observation. 

Accouchement d*une femme ^ dont l'enfant 
prefentoît les pieds, acompagnc^ du 
cordon de l'umhiliCi 

L e s Novembre 1700 , je fus appelle à 
une heure apres minuit, pour aller voir 
tme Dame dans la rue du Crucifix faint Jac¬ 
ques de la Boucherie j elle relFentoit des 
douleurs depuis quatre jours , à caufe d’une 
chute qu’elle avoit faite fur fes genoux, S>C. 
d’une toux confiderable : accident qui eft 
tres-contraire à une femme enceinte ; &: c’eft 
félon toutes les apparences, ce qui occafion- 
na la chute de fon fruit un peu avant fa par¬ 
faite maturité. L’ayant touchée, je lui dis 
que c’étoit les vrayes douleurs pour accou¬ 
cher ; mais je ne lui dis point ce que je pen- 
fois de la nature de fon travail. Les mem¬ 
branes s’étant percées , & les eaux écoulées, 
l’enfant prefentoit les pieds, accompagnez 
du cordon de Tumbilic j comme je le fis re¬ 
marquer à Monfieur fon époux , qui eft Chi¬ 
rurgien , enfuite je fis mettre la malade 
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dans une ficuation commode pour l’accou¬ 
cher i je tirai incontinent les pieds, &: com¬ 
me les orteils regardoient le ventre, je fis 
enforte de retourner l’enfant,comme on doit 
toujours faire en ce cas là , afin que fon vi- 
fage regarde l’anus de fa mere î SC apres 
avoir obfervé les circonftances requifes pour 
faire heureufement cet Accouchement par 
les pieds, je tirai dans un inftant une fille vi¬ 
vante , qui eft prefentement belle Sc grande, 
par rapport à fon âge j je délivrai enfuite la 
mere de fon arrierefaix , Sc je l’ai encore ac¬ 
couchée depuis dans un autre travail contre 
nature avec le même bonheur. 


LXI. OBSERVATION, 

Accouchement y dans lequel la tete Jeparee dtf 
corps de tenjànt y rejla Jeu le dans laAda- 
tricependant vingt-neuf heures, 

L e iz Janvier 1701, on me demanda en 
grâce d’aller dans la rue au Maire, à 
l’enfeigne du Roy fans pareil, pour fecourir 
une Dame de quarante-cinq ans, qui étoit 
devenue grolTe à la vingtième année de fon 
mariage; j’appris à mon arrivée,qu’elleavoic 
relTcntie dés la veille les douleurs de l’Ac- 
Gouchement, Sc que l’enfant venoit dans 

une 
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Une i&L-uation peu naturelle, prefcn'tant les 
piedsi ce qui attira à ce petit innocent le mal¬ 
heur , que ceux ou celles qui avoient une 
droite intention de le tirer de fon cachot, lui 
Gaufefent,en feparant le corps d’avec fa tête, 
qui refta feule dans la Matrice avec l’arriere- 
faix. L’operatiaii devenant encore plus dif¬ 
ficile par cet accident, on y appella un Ac¬ 
coucheur prudent & favant dans fon art, qui 
fit fon poflible pendant trois heures pour ti¬ 
rer cette tête, mais qui eut le malheur de n’y 
pouvoir réüffir , quoiqu’il fe fut fervi dù cro¬ 
chet i & comme perfonne ne pouvoir douter 
qu’il ne fut abfolument neceflaire de tirer 
cette tête ^ dn avoir encore eu recours à un? 
autre Accoucheur , qui n’aVoit pas moins de 
capacité que le premier j lequel après avoir 
examiné cette Dame , ne crut pas fe devoir 
mettre en état de travailler pour tirer cette 
tête, s’étant contenté de leur dire que Tes 
douleurs reViendroient, ôc que pour lors, on 
n’auroit qu’àl’envoyer chercher :ce qu’on fity 
mais ne l’ayant paS trouvé , la cliofe preflant 
de plus en,plus, on avoir couru fur le champ 
chez un troifiéme Accoucheur , qui prati¬ 
que depuis longtemps les Accouchemens, SC 
qui avoir fait aulTi fon poffible avec le Cro¬ 
chet , pour la tirer , fans y avoir pu réülTir. 
Enfin m’ayant envoyé chercher, dans l’efpe- 
rance d’un fecours plus favorable > j’exami-, 
tiai l’état de la malade , que je trouvai à la 

Q 
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derrîiere extfêmité, autant par la lorigücüi! 
de ce laborieux travail ^ que par les efforts 
qu’on avoit été obligé de faire pour tirer 
Cette tête, qui reJtloit feule dans la Matrice 
depuis vingt-neuf heures. La politique au- 
roit fait retirer fur le champ tout autre Ac^ 
coucheur que moy ; mais confiderant que 
c’étoit abandonner une perfonne vivante 
dans la plus preffante neceflité qui fe puiffe 
prefeiitcr, au lieu de leur marquer de la ré¬ 
pugnance -y je dis a Madame M. fa Sage-fem¬ 
me , & àMonfieur de Beaulieu , mon Con¬ 
frère , &: leur Chirurgien ordinaire , qui 
étoient prefens,qüe j^efperois tirer cette té te, 
la bien délivrer de^on arrierefaix, qu’a- 
prés cela je leür dirois des nouvelles certai¬ 
nes , fur ce que la Sage-femme affuroit 
qu’elle avoir encore un enfant dan« le ven¬ 
tre avec la tête. Je me mis donc en devoir de 
la tirer, fans me fervir d’aucun inftrument.- 
J’en vint heureufement à bout, Sl la délivrai 
de même en leur prefence. J’aurois eu fini 
mon operation dans un inftant, fî ma main, 
auffi-tôt que je l’eus introduite dans la Ma¬ 
trice , n’avoit été tellement comprimée par 
l’orifice intérieur , qu’elle devint toute en¬ 
gourdie , me faifant reffentir des douleurs, 
comme fi on me l’avoir piquée avec un nom¬ 
bre infini d’aiguilles î par bonheur cet en-^ 
gourdiffement ne dura pas longtemps, &: ne 
m’epipêcha pas de faire mon operation* 
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Apres qu’elle fut finies je remarquai avec Ton 
Chirurgien^ S>c la Sage-femme^qu’à la partie 
moyenne de la région umbilicale , il y avoit 
une tumeur qui paroifl'oit à l’attouchement 
de la groffeur de la tête d’un fécond enfant,- 
ce qui confirmoit fort la Sage-femme dans le 
pronoftique qu’elle avoit fait avant mon 
Operation ^ croyant de pilus qu’elle pouvoit 
être tombée de la Matrice dans le ventre 5 
pour lors je m’acquittai de la promefle que 
f avois faite de dire monfentiment fur la tu¬ 
meur du ventre apres l’operation .* Je dis 
donc à la Sage-femme ; qui étoit la plus 
obftinée dans fon opinion , que cette Dame 
n’avoit point de fécond enfant dans le ven¬ 
tre , comme elle le croyoit, mais que cette 
groheur ou tumeur <^u’on y remarquoit à la 
yûë aU toucher,n’êtoit autre choie que des 
fchirres multipliez, foit au meferitere , au 
foye, ou à la ratte. Je fus voir cette Dame 
le lendemain treiziéme du même mois, je 
trouvai qu’elle rendoît bien les urines, & fes 
gros excremens , que les Vuidanges fc fai- 
foient en qualité &: en quantité fufèfante, ÔC 
qu’elle rie reffentoit aucune douleur à la Ma¬ 
trice ; ce qui me fit dire qu’il n’y avoit rien à 
craindre de cette part, mais que les fchirres 
feroient dans la fuite la caufc de fa mort, &C 
qu’elle ne les porteroit pas loin. On peut re¬ 
garder comme une chofe étonnante, que 
cette Dame ait purefifter fi longtemps pour 

O ij 



liz MouveüesOhfervdtions 
les porter jufqu’au terme de fa groflelTej&ily 
a lieu de croire que ce ne fut qu’à la faveur 
des remedes qu’un de mes Confrères jAccou-* 
cheur lui avoir ordonné dont elle avoit ufé 

pendant cinq mois^qu’elle avoir vécu lilong- 
temps ; le Dimanche 14 elle mourut fur le 
tnidi, èc le lendemain 15, on me vint prier 
de donner mon heure pour être prefent à 
l’ouverture du cadavre, qui fut faite par 
Moniieur de Beaulieu, mon Confrère, 6c de 
Mefdaines Martin ^Feret^MaîtrelTes Sages-’ 
femmes, 6c autres perfonnes curieufes.On 
remarqua à cette ouverture tout ce que j’a- 
vois dit 5 6c bien plus, car on trouva qu’elle 
avoir £x fehirresMans le corps j un qui pre- 
noir naiiTance au fond de la velïie , qui étoit 
celui qui fe manife{loit au-dehors,de la grof- 
feur de la tête d’un enfant ^ 6c fe terminoit à 
la partie moyenne de la région umbilicale, 
6c aux parties latérales de la veffie ^ il y en 
avoir encore tout auprès deux autres à une 
égale diftance , qui reffembloient à des roi- 
gnons de moyenne grolTeur, 6c à la partie la- 
■terale de l’orifice intérieur de la Matrice au 
coré gauche ^ il y en avoir encore un de la 
grofléur d’une pomme de pin j 6c vers le fond 
de la velîie rirant du côté droir ; il y en avoir 
encore un aurre qui occupoir prefque tour 
riiypocondre de ce coté-là, fans avoir nean¬ 
moins aucune adherance avec le foyc, qui 
•étoit dans la fituation naturelle j cette mafie 
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fchirreufe étoit du moins aulïi grofTe que la 
plus grofTe tête d’homme qui Te voye, & au 
côté gauche il y avoit encore une grofTe 
mafTe fchirreuTe, qui n’avoit non plus au¬ 
cune adherance avec la ratte , laquelle étoit 
aufh dans fa fltuation naturelle ; la fubflauce 
de ces tumeurs fchirreufes étoit ferme ^ 
blanchâtre Tans êtreparfemée d’aucuns vaif- 
feaux apparens, tant intérieurement, qu’ex- 
terieurement ; il y avoit de Tadherance à la 
vefhe en tirant du côté droit, ê^^elle failbit 
une même continuité de fubftance aveç 
cette mafTe fchirreufe fituée fous le foye 5 il 
ne fe trouva rien dans la Matrice , ce qui 
confirma mon pronoflique par la vue ^ le 
toucher de fa propre cavité 5 les poulmons 
étoient tous adherans à la plevre & puru-r- 
lents j il y avoit du moins deux pintes de 
ferofîtez jaunâtres,dans lefquelles nageoient; 
les fchirres , le foye , la ratte, &: le refle dest 
Yifçeres du bas ventre .. 
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txu. OBSER.VATIPN. 

\^ccouch.ement d*une femme , à laquelle en 
voulant U délivrer^ an tira la Aiatrice 
enrdeh'ors pendante entre les cuijfes ^ O* ^ 
laquelle l* arriéré fai était encore adhérant. 

L e 15 Janvier 1701 , on me vint prier 
d’aller dans la rue de Poitou, pour fe- 
pourir une Dame qui étoit accouchée d’une 
|îlle depuis une demie heure ou environ i la 
Sage-fémme la voulant délivrer avoir tiré 
le fond de la Matrice en-dehors, avec une 
pei'verdon parfaite , 6^: qui fortoit pen- 
dqit entre les cuifTes de la malade, à laquelle 
l’arrierefaix étoit encore adhérant, fans au- 
pune apparence de feparation dans toute fa 
circonférence , &£ d’uiie prodigieufe grof- 
leur. Ce malheur étant arrivé pour avoir 
tiré tres-rfortement, dl tout à coup cet arrie- 
refaix , la S%e-femme s’enfuit tout effrayée, 
tant par ce funefte accident, dont elle pré¬ 
vit d’abord la confequence , que par d’au¬ 
tres accidens qui lui fuccedoient en foule j 
ç’eft à fçavoir une perte de fang terrible, des: 
douleurs tres-aigués , des fyncopes &: des 
convuhions , qui font bien-tôt fuivies de la 
mprc,quiej[l inévitable en pareille occalîon î 



fur la pratique des Accouchemens. z 15 
car il eft impoflible qu’une Matrice totale™ 
ment déplacée &: pendante hors de la vulve, 
Te puilTe réduire en fon lieu natutel , ôc 
quand la rcduétion s’en pourroit faire mçme 
fur le champ , outre que les ligamens les 
yaijflTeaux de ce vifcere dilaçerez de toutes 
parts n’en permettroient pas la réurjion, La 
malade periroit toujours tres-rpromptement 
par la feule perte de tout fon fang , quelque 
jeune & de quelque fOrte conftitudon 
qu’elle pût çtre j la vue de cette pauvre fem¬ 
me expirante , qui n’étoit âgée que de dix™ 
Jiuit ans, me fit beauçoup de peine, aufli-bien 
qu’à Monfieur Buttet fou Chirurgien ordiv. 
naire, qui fut témoin de ce fpet^acle. L’ou 
peut encore voir dans la quarantième & cin™ 
quantième de mes Obfervotions, qu’en vou« 
lant délivrer deux Dames de leurs arriéré™ 
faix , deux Sages™femmes; avaient tiré le 
fond delà Matrice dans le vagin, paroiffant 
hors l’orifice extérieur de la Matrice ; Ces, 
trois exemples, doivent faire comprendre 
aux Sages-r.femmes,que quand elles.trouvent 
l’arricrefaix fort adherantàla Matrice, elles, 
ne peuvent trop-tot demander du fècours, 
pour prévenir un pareil defaftre , au lieu que 
la plupart, par vaine gloire, ou par timidité, 
attendant jufqu’à la derniere extrémité à 
demander confoil dans les Accouchemens 
contre nature , qui leur arrivent jour™ 
tellement, qn ^rand nombre de pauvres 

O W.ij 
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femmes perifTent très - fouvcnt par leur 
faute. 


Lxiii. observation. 

^ccoHchement une femme ^ dont enfant pre^ 
fentoit la main , le pied ^ l'umhïliç. 

L e i8 Novembre 1701, on m’envoya 
prier d’aller fur les onze heures du foir 
accoucher une Dame à Romainville ; je par-, 
tis fur le phamp pour m’y rendre , d’autant 
que cette Dame & Monheur fon époux 
m’avoiont prié chez moy dés le ii du mois, 
ils m’ayoient fait connoitre qu’ils fourr 
haitoient paffionnement que ce fiit moy qui 
fît cet Accouchement, par rapport à ce que 
j’avois accouché une Dame de leurs paren¬ 
tes, qui étoit à la derniere extrémité ; outre 
que cette Dame craignoit fort de tomber en 
pareil cas , parce qu’elle étoit fujette à avoir 
dte fâcheux travaux. Je lui pronoftiquai une 
plus heureufe délivrance pour la confoler, 
lui difant cependant que puifqu’elle étoit 
fa jette à avoir des Accouchemens fâcheux, 
de ne pas différer d’un moment a demander 
du fecours, lorfque les douleurs lui pren- 
droient, afin que fi cet Accouchement étoit 
aiîlB dangereux, que les troi^ précedens^ 
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javoient été , un trop long délai ne la redui»- 
{\t pas aux dernières extrémité:?:. J’arrivai à 
Romainville fur les deux, heures apres mir- 
jiuit, p’eft-à-rdire , le rS ; y ayant trouvé 
Madame G. fa Sage-femme, je lui demaur- 
d.ai en quel étax étoit ce travail, èç ce qu’elle 
y avoir obferyé , elle in’apprit que les dou¬ 
leurs avoient commencé la veille fur les cinq 
heures du fpir , & qu’ayant augmenté , les 
jnenibranes avoient percé quatre heures 
après î qu’ayant alors touché la malade, ellp 
avoir crouyé hors du paflage un pied , une 
main , àc le eprdon umbilical, qui étoit en¬ 
tre ces parties ; que ce qu’il y avoir de plus 
fâcheux , étoit, comme clip le croyoit, la 
mort de l’enfant, ce qrii l’avoir obligé âde¬ 
mander du fecours , n’ayant pas pfé depuis 
faire aucune tentative pour l’accoiicher. Je 
touchai incpntinent. la malade , &c je trou¬ 
vai que l’enfant prefentoit . un pied, une 
main &ç le pQrdonum’ûilical,comme la Sage- 
femme l’avoit remarqué : mais j’obfervai 
de plus au cordon, que le battement des ar¬ 
tères umbiiicales étoit fort faible , ce qui ne 
laifl'a pas de me donner déjà lieu de confoler 
la malade, &: les alîiftans, de leur faire ef- 
perer que l’enfant fe pourroit trouver ençore 
vivant î en effet il fcmbloit n’avoir été con- 
fcî :vé en vie,que par mi efpccede miraclc,vu 
la fâcheufe fituation où il s’étoit prefenté, 
pomme la Sagc-femmp ne l’avoir point oiir 
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doyé, je fis rondoyement fur le pied qui 
létoit le plus avancé au paffage, je repouflay 
enfiiite le plus doucement qu’il me fut poffi- 
ble, la main de l’enfant aurdedans , eq 
meme temps je fus prendre le fécond pied 
pour le joindre au premier, avec lefquels 
je retournai l’enfant, &: tirai dans un inftant 
une grolTe fille vivante, qui avoit l’air defe 
faire bien nourrir* dz qui a été de tous les 
enfans de cette Dame le feul qui ait eu le 
bonheur d’étre baptifé, &: ôn remit la ccvc- 
monie du Baptême à quatre heures après 
piidi, à caufe que ce jour-là Monfeigneur le 
Cardinal de Noailles y étoit occupé à confir¬ 
mer les enfans du lieu. Cette Obfervation 
eft du i8 Novembre 1705. Je délivrai la 
merc enfuite, il ne lui arriva aucun accin 
dent non plus qu’à fa fille , ce qui caufa une 
grande joye à la fanaille , qüi étoit prefque 
toute prefente. 

Cette Dame fe trouvant du nombre de 
celles qui font fujettes aux trenchées , me 
trouvant hors d’état de lui faire prendre un 
remede, tel que j’aurois fouhaité , je me fou- 
vins ^ que Foreftus faifoit en pareille occa- 
fion , prendre par la bouche , avec heureux 
fuccez, de la décoction de fleurs de camo-r 
mille, ou de la decoétion d’armoife Sc de ca¬ 
momille dans un boüillon de poulet j je dis à 
fa Sage-femme de lui faire prendre ce re-^ 
mede, qui eut un tres-bon e|fet. 
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LXIV. OBSERVATION. 

Accouchement d'une femme ^ dont l'enfant 
prefentoit le hras. 

L e 9 Décembre 1701, fur les dix heures 
du matin , je fus rnandé dans la rue de 
fCharonne au Fauxbourg faint Antoine, pour 
fecoLirir une Dame, laquelle apres un long 
travail ^ ne fentoit plus aucunes douleurs 
pour, accoucher. Les membranes étoienc 
jpercées dés la veille fur les cinq heures du 
matin , &: fur les cinq heures du foir le bras 
de l’enfant étpit forti, avoic demeuré dans 
cette {jtuation pendant dix-huit heures ; il 
fut ondoyé fbus condition par Madame T. 
fa Sage-femme j je touchai la malade,, auiîi- 
tot que je fus arrivé , & je fentis le bras de 
l’enfant hors du paffage; je la fis mettre 
(dans une fituation commode pour l’accou- 
cher , je repoulfai le bras de l’enfant au-de- 
dans , ôi je cherchai les pieds , avec lefquels 
^6 le retournai, &: après avoir dégagé fes par¬ 
ties , je tirai fort promptement un garçon ; 
je délivrai enfuite la mere de fon arrierefaix, 
9. laquelle il n’arriva aucun accident, quoi¬ 
que cette operation eût été autant fâcheufe 
pour la mere & pour l’enfant, que pénible 
pour l’Accoucheur. 
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LXV. OBSERVATION. 

/Accouchement d'une femme, dont l'enfant prç« 
fentoit les genoux & les mains. 

L e même jour 9 Décembre 170 j, je fus 
appelle dans la ruë des FolTez faint Ger¬ 
main , prés le Louvre, pour fecourir une 
Dame qui étoit en travail depuis deux jours, 
elle me dit qu’elle fentoit des douleurs aux 
reins, qui ne répondoient pourtant point en 
bas, les membranes étoient percées, je la 
touchai, &; je trouvai que l’enfant prefen- 
toit les genoux &: les mains , comme Ma¬ 
dame C. fa Sage-femme l’avoitdit, ce qui 
l’avoit obligée à demander du fecours -, je fis 
mettre la malade dans une fituation conve¬ 
nable pour l’accoucher , &: je repouffai les 
mains de l’enfant doucement au-dedans, 
tout d’un temps je glilfai ma main le long 
des jambes , ayant trouvé les pieds prés 
l’un de l’autre , je les tirai hors du padage , 
&: l’enfant enfuite, c’étoitun garçon vivant, 
mais tresrfoible j je délivrai incontinent la 
mere , à laquelle il n’arriva aucun accident: 
la Sage-femme demeura prefence à f opera¬ 
tion. Cette Dame me dit que pendant les 
cinq ou lix premiers jours de fes précédentes 
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couches, elle avoic été cruellement tour¬ 
mentée des trenchées i je lui confeillai de 
prendre au plutôt un demi poiçon d’eau de 
vie que l’on fit brulet, après y avoir’mis un 
morceau de fucre : ce remede produit de très- 
bons effets J & réuffit tres-bien en cette oc- 
cafion. 


LXVI. OBSERVATION. 

Accouchement dÜune femme reàmte a l'extre^ 
mité, ^ dont enfant prefentoitla tête. 

L e Décembre i7oij.je fus prié fur leâ 
cinq heures du foir , d’aller dans la rué 
des Bajolois, pour fecourir une Dame qui 
étoit en travail depuis deux jours Sc une 
nuit : les membranes étoient percées , Sc les 
eaux écoulées. l’apprisqtt’ellc avoir eU qua^ 
tre accez de convuifions , qui l’avoient ren¬ 
due toute violette, accompagnées de gtin- 
cemens de dents , jettant par la bouche une 
écume fanglante, &: qu’elle avoir été faignée 
dans ces mouvemens fi violens. Je trouvai à 
mon arrivée, qu’on luiadminiftroitle Sacre¬ 
ment d’Extrême-OncJion , n’ayant pii être 
confefiee , à caufe qu’elle avoir perdu toute 
connoiffance -, incontinent après cette cere¬ 
monie , je la touchai, ÔC fentis la tête au 
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courônnemsnt, comme ravoiciit remarque 
Mesdames le M. &: B. Maîcrejfles Sages-fem¬ 
mes , qui y avoienc été appellées , &: qiü 
écoicnc' prefentes î l’état de la malade de- 
mândoit qu’elle fut promptement accou¬ 
chée ; mais pourn’être pas obligé demefer- 
vir du crochet, parce que je n’étois pas fur 
de la vie ou de la mort de l’enfant, je jugeai 
à propos de l’accoucher par les pieds, afin 
que fi l’enfant étoit en vie , je le tîralfe de 
même, au lieu que me ferVant de cet inftru- 
ment, j’aurois pûtuer l’enfant, ou du moins 
Î 1 feroît mort peu de temps après être né. Je 
me déterminai donc à tirer l’enfant fans inf- 
trument, après y avoir mûrement promp¬ 
tement réfléchi, quoique la convulfion foit 
un accident, qui fait fouvent périr la mere &: 
l’enfant. Si l’on remarque la fuite de mes 
Obfervations, &: particulièrement celle-ci 
on verra que je fuis extrêmement retenu à me 
fervir de ce moyen extrême j &: je prie ceux 
de mes Confrères qui en ufent un peu plus 
librement, de prendre garde que je ne les 
condamne pas î qu’au contraire je fçai fort 
bien qu’il y a des occafioiis fâcheufes, où 
l’inlfrument efl: d'un grand fecours , comme 
quand un enfant efl: mort, S>C fort prelTé en¬ 
tre les os du paflTage, ou qu’il fe rencontre 
quelques vices de conformation, il n’y a 
point d’autre parti à prendre quq'celui du 
crochet pour fauver la vie aux meres, leurs 
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enfans étant morts \ &c cette reftridion fait 
afTez connoîcre mon fentiment^ qui eft qu’on 
îie s’en doit jamais fervir que le plus tard Ôi 
le moins qu’on peut s & que lorfque l’on eft 
obligé de le mettre en ufage, on le doit con¬ 
duire avec autant de prudence que de con- 
noiflance fur les parties où il doit être appli-i 
qué. Ayant donc fait mettre la malade dans 
une fituation commode pour l’operation, je 
repoulfai la tête de l’enfant avec le moins de 
violence qü’il me fut polfible, ôc glîffant en- 
fuite ma main fous la poitrine, je cherchai 
fes pieds ^ avec lefquels je le retdurnai le 
tirai tres-promptement en la prefence de ces 
S âges-femmes 5 je délivrai aulïi-tôt la merc 
de fon arrierefaix. 

Les accidens diminuèrent tout aufïi-tôt, 
elle refpira mieïlx, &: ne rendit plus d’écume 
par la bouche, elle refta affoupie pendant 
fîx heures , fur les onze heures , elle eut 
de la connoilfance pendant un inftantj De¬ 
puis les onze heures du foir jufques fur les 
îix heures du matin , elle fut dans le même 
alfoupilfement, dont elle revint encore pen¬ 
dant un inftant î ôc l’ayant été voir quatre 
heures après , c’eft-à-dire , fur les dix heu¬ 
res, je la trouvai fans fièvre, refpirant mieux, 
fon ventr'e molet, ouvrant fes yeux , qui pa- 
roiffoient néanmoins égarez , ne marquant 
cependant par aucune figne qu’elle connût 
fes parens i peu après que je fus fort! de chez 
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elle , elle eut encore une petite convulfîoii^ 
dont elle revint bicn-tdc en parfaite con- 
noillance , parlant librementquoiqu’elle 
eût encore parintervale qüelqtiesrefverics ; 
depuis le vendredi jufqü’au lundi à midi elle 
avoir perdu la vue , Tayant été voir le mê¬ 
me jour J }e lui trouvai encore les yeitx ma¬ 
lades , mais le jugement fiin le cinquième 
jour de fa couche qui étoit le 2; Janvier 170 xj- 
elle fut encore attaquée de quatre convul- 
fions 5 mais bien moins violentes que les pré¬ 
cédentes, & y ayant été le lendemain 3, je 
confeillai à fon mari & à fes fœurs de la faire 
fa-igner du pied pour appaifer tous ces acci- 
dens : mais elles, auüi-bienque plufieurs au¬ 
tres femmes prefentes, me répliquèrent que- 
la faignée ne feroit que rafFoiblir, ayant le 
ventre &: le cerveau vuide5 qu’elles aimoient 
mieux lui donner bien à manger. Je leur fis 
cdnnoitre autant que je pus y que leur fenti- 
ment étoit pernicieux pour cette femme en 
l’état ou elle étoit, &: que püifqu’elles n’é-' 
toient pas difpofées à fuivre mon fentiment,. 
je leurs confcillois encore, comme j’avois 
déjà fait, d’y appeller quelque habile Mé¬ 
decin , en qui elles auroient plus de confian¬ 
ce , que je n’y reviendrois plus , qu’ils fe 
determinaffent promptement ià-defTus, mon; 
elevoir étant de les avertir du danger de læ 
malade, Pendant rafToupifremciit on tâchoit- 
de lui faire prendre dans de l’eau de meliffeî 

par 
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J>ar cuillerées , &C huit à dix grains de fel vo¬ 
latile de vipere pour chaque prife* 


LXVII. ÔBSERVAtïON. 

jdccouchemnt d'uité fernm ^ dont hnfant 
prefentott l'annsi 

L Ë f Février 1762-, fur les trois heures 
du matin, je fus mandé dans la rue aux 
Oürs| pour aceoucher une Dame ^ les mem¬ 
branes s’étoient rompues , èc les eaux écou¬ 
lées depuis cinq jours que l’enfant étoit à fec 
dans la Matrice, te qiié la mere fouffroit 
eoUfîderablèmént i je la toiichai, ^ je recon-^ 
nus que l’enfaiiü prefentoit l’anus ÿ comme 
l’avoit aulTi remarqué Madame D. fa Sage- 
femme ^ mon doigt même fe trouva teint du 
méconium; Cette Dame étoit tres-foiblc-, 
elle avoir Une groffe fièvre, accompagnée 
d’une douleur de tête infuportable , S£ elle 
étoit tClleriient changée, que la mort paroif^ 
foit imprimée fur fon vifage ; enforte qu’a-^ 
vant de faire mon operation , je confeillat 
de la faire confelfer^ & recevoir Nôtre Sei¬ 
gneur , afin qu’étant munie des SacremenSj 
nous enflions les uns ôô les autres l’efprit en 
repos de ce côté-là j incontinent après que 
cette fainte ceremonie eut été faite, je la fts^ 

P 
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mectre cdmmodement pour l’acGoücher ^ 
j’eus fait mon operation dans un moment 
en prefence de la Sage-^femme, &c de plu- 
(leurs autres pcrfonnes, c’étoit une fille toute 
pourrie, dont le cadavre penfanous infeôfer : 
fuivant toutes les apparences, cet accident 
proveiioit d’une chute que cette Dame avoit 
faite fur la fin de fon huitième mois , étant 
tombée fur les genoux , de maniéré que le 
ventre avoit porté tres-rudement. 


LXVIIL OBSERVATION. 

^ccouchément d'une femme ^ dont l*enfant 
prefentoit le coude y qui êtoit plié dam 
le col de la Matricet 

L e IJ FeVrierir7oà, furies quatre heures 
du marin on me pria d’aller à la Bar¬ 
rière de Reüilly, pour accoucher une femme 
qui étoit en travail depuis trois jours î les 
•membranes étoient percées , èc les eaux 
écoulées ÿ je la touchai, &c. trouvai que l’en¬ 
fant prefentoit le coude ^ qui étoit plié dans 
le col de la Matrice ,rcomme Madame T. (à 
Sage-femme me l’avoit dit, elle avoit on¬ 
doyé l’enfant fous condition j je fis inconti¬ 
nent mettre la' malade dans une fituation 
'convenable pour raccoucher,&: j’introduilis 
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ftles doigts dans le goI de la Matrice , avec 
lefquels )e repouflai le bras de l’enfant au- 
dedans ^ & glilfant ma main le long du corps 
pour trouver les pieds, je les amenai au 
paflage 5 apres avoir dégagé ces parties , je 
cirai un garçon vivant, mais tres-folblej je 
délivrai enfuite la mere de fon arrierefaix 
éc j’ai appris que cette malade s’étoit fore 
bien rétablie i 


LXIX. OBSERVATION. 

Accouchement d'une femme j dont l'enfant 
prefentoit la tête, précédée du cordon 
de l'umhiliCi 

L È Février 17 b i, je fus mandé dans 
la rue du Perche', prés les Gapucins du 
MaraiSjpour accoucher une Dame, les mem*» 
branes étoient percées , &: les eaux écoulées; 
&: Fenfant prefentoic la tête, précédée dù 
cordon umbilical depuis vingt-iîx heures. 

3’appris à mon arrivée que cette malade 
étoit à l’extrêmiré, 8 >c que le R. P. Fourcy, 
Capucin , la confelToit 5 je l’examinai aulïi- 
tôt qu’il fut forti, je trouvai que le cor¬ 
don précedoit la tête de l’enfant, qui étoic 
tellement avancée , engagée &: applatie en¬ 
tre les os du pafTage, qu’elle avoir caufé la 
P îj 
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mort de renfanc , un quart d’heure étane 
fuififant pour cela j au lieu de vingt-fix heu-> 
res , où l’enfant étoit refté dans cette Ikua-* 
tioii, Comme la mere étoit tres-foible", & 
que j’étois fur que l’enfant étoit mort, non 
feulement par la cell'ation totale du batte¬ 
ment des arteres umbilicales , mais encore 
par la froideur èc lividité du cordon j je pris 
le parti d’accoucher la malade, avec tout le 
ménagement que je pouvois y apporter, fans 
avoir égard à l’enfant. Ayant donc donné 
une (îtuation convenable à cette femme pour 
l’accoucher, j’introduifs ma main droite en¬ 
tre le col de la Matrice Sc la tête de l’enfant, 
6 c je portai avec ma gaUche un crôcllet, là 
pointe tournée en dedans- de lapaülme de la 
main droite, pour ne pas blefTer la Matrice , 
6 >C je le tournai enfuite fur la tête de l’en¬ 
fant pour l’y imprimer j Sc dans Un inftant, 
je tirai un enfant mort j je délivrai inconti¬ 
nent la mere de fon arrierefaix en prefence 
de Madame F, fa Sage-femme, qui avoir ap- 
.porté tous fes foins pour la fecourir ï mais 
dans ces fortes de travaux la main expéri¬ 
mentée d’un Chirurgien, eft abfolument ne- 
cefTaire , tes vuidanges fe trouvant prefque 
entièrement füpprimées , on lui fît prendre 
Je jnlep fuivant compofé de trois onces d’eau 
de meliffe, deux onces d’eau de fleurs d^'oran- 
ge, d’une once de fyrOp d’œillets, 6 c du jus 
,d’une bigarade que l’^on donne par cuillerées.. 
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LXX. OBSERVATION. 

D'une femme grojfe de trois mois, furprife 
d'une grande perte de fang* 

L e même jour Février lyoz^ je fus 
appelle dans la ru.ë dé Betify , pour fe-- 
courir une Dame qui étoic grolfe d’envirou 
trois mois , je la trouvai avec vme perce de 
fang il conlîderable, qu’elle çtoit dans, la der¬ 
nière foiblelTe ; je la touchai , comme je 
trouvai de la difpoücion à rorihee intérieur 
de la Matrice , èc voyant qu’il n’y avoit pas 
lieu de pouvoir cpnferver fa groffeife 3^ je lui 
tirai avec mes doigts un petit arrierefaix, où 
je remarquai une petite çavité , Ôc les mem¬ 
branes, qui contiennent les eaux , le fœtus 
étant forti avec los caillots de fang, ôc la 
perte ceifa prefque aulTutôt ; avant mon ar« 
rivée chez elle , on lui avoit donné un julep 
avec deux onces, d’eau de pourpier, & autant 
de celle de plantin , èc une once de fyrop efe- 
grenade çn deux prifes. 
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Lxxi. observation, 

^Accouchement d'une femme , çu le cordon um:^ 
hilical prççedoit la tçte de l*enfdnt, 

L e II Mars 171ÏJ QU me manda dans la 
rue MoufFetard au Fauxbourg; S. Mar-* 
pel, pour aecoucher une Dame ^ je la tou¬ 
chai auili-tQC que je fus arrive, je trouvai 
une bonne difpofîtion à roriiiee intérieur de 
la Matrice, qui étoit ouvert de la rondeur 
d’un écUj & fort niincedans toute fà çircon-i 
ference j les douleurs étoient violentes , de 
les membranes ayant percé par la continuelle 
impuUion des douleurs , je fentis le cordon 
de l’enfant dans le col de la Matrice, qui 
çtoit fort, de le battement des artères um- 
biiicales tres-vif i comme la tête de l’enfànt 
n’étoit pas encore alfez décendue , de qu’elle 
çtoit bien ïîtuée, je profitai de ce moment 
pour repoulTér le cordon dans la Matrice à la 
faveur d’une bonne douleur , de pour éviter 
fa rechute, je crus ne pouvoir mieux faire 
que de le tenir avec mes doigts dans la même 
lituation , jufqu’à ce que la tête fut alTèz dé-, 
cenduë pour s’oppofer à fa rechute y j’en ufai 
ainfi , afin den’étre pas obligé de faire l’Ac- 
couchenient par les pieds : cette fiçuatipji effc 
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des plus gênantes j mais çomme elle conduit 
preique toujours à une heureufe fin , je n’ai 
jamais eu de peine à m^y afiujetir \ je reçus 
donc une fille vivante peu de temps après , 
^ je délivrai enfuite la mere, à laquelle il 
n’arriva non plus qu’à fon enfant, aucun ac« 
çident fâcheux , &: je l’ai depuis acçotichée 
plüficurs fois , on lui donna contre les treii- 
chées un boiiillon fait avec une perdrix; & de 
Jaçanelle, 


LXXII. OBSERVATION. 

Accouehement d*une femme ^ dont tenfant 
prefentoit l^jpoçondre gauche\ 

L e % Février 170 3, je fus prié d’aller dans 
larue faint Viètor , pour accoucher une 
Panie i lés membrannes ètoient percées, 
les eaux écoulées, l’enfant prerehtoit l’hypd-- 
eondre gauche.. Je trouvai cette malade fi 
foible , ôc fes douleurs fi peu çonfiderablcs, 
qu’elles n’auroient jamais pu contribuer à 
pouffer l’enfant au pafiage, à caufe qu’il çtoic 
fitué de travers dans, la Matrice.. Comme ce 
travail étoit tres-rdangereux , & pour la vie 
de rciifant, pour celle de fa mere, 5s 
qu’elle n’avoit preique plus de poulx , je 
jugeai à propos d’ondoyer l’enfant avec une 

P ihi 
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feringiie dans le corps de la mere , ne pous 
vanc pour lor^ mieux faire ; enfuite ayant 
fait fituer çommodement la malade pour 
l’accoucher, j’introduilis ma main dans la 
Matrice, je repouflai 4 pu.cemeiit lé corps de 
l’enfant vers la partie fuperieure, pour me 
rendre la^Ôherche de fes pieds plus facile, 
avec lefqueis je le retournai, je tirai fur le 
champ une fille vivante, qui fefit bien noutr 
rir, y obfervant les précautions que j’ai dites 
ailleurs , je délivrai ixicpntinent la mere de 
fon arrierefaix,en prefence de Madame deL^ 
fa Sage-femme , là mere ôs l’enfant fe por¬ 
tèrent trcs-bien, &c cette Dame eft encore 
accouchée depuis d’une fille vivante, 

Plufîeurs perfonncs pourront glofer fur la 
validité ou l’invalidité de fondoyement de 
cet enfant : mais pour moy il me fuffit de fa- 
voir , qu’il y a dîiabiles gens qui rapprou- 
vent, pour m'engager à m’en feryir quan4 
je ne puis faire mieux. 
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LXXIlî. OBSERVATION. 

Accouchement d*Une femme grojfe de deux 
enfans , dont les deux têtes furent feparees 
des corps , ^ rejlerentfeules dans la Ma-^ 
trice avec l'arrieref ix, 

L e z Avril 1703, fur les dix heures du 
matin , je fus prié d’aller dans la ruë 
Mouffecardau Fauxbourg faint Marcel, 
pour feçourir une Dame j les membranes 
avoienc percé la veille, &: les eaux s’écoient 
entièrement écoulées avant les huit heures 
du foir. Cette Dame s’çtoit trouvée grojOTe 
de deux enfans j fa Sage-femme Tayant 
voulu accoucher, elle avoir eu le malheur de 
feparer confecutivement les deux corps des 
enfans d’avec leurs têtes , qui refterenc 
feules dans la Matrice avec l’arrierefaix qui 
leur étoit commun j le cordon du premier 
enfant qu’elle avoir tiré y étoit demeuré at¬ 
taché , &: celui du fécond s’étoit rompu vers 
le milieu de l’arrierefaix , &: étoit demeuré 
attaché par l’autre extrémité au nombril de 
l’enfant , &; parpifToit dans toute fa lon- 
geur , comme je le fis remarquer à Monfieur 
F. Maître Apoticaire à Paris , mary de cette 
femme. J’obmettois de dire que outre la tête 
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qui avoit étç fepaiée à un de ces enfans, oii 
lui avoit aufli arraché un bras , qui écoic fe- 
paré au droit de Tarticulation de rhumerus 
avec l’omoplatte ; ce pitoyable état de ces 
deux enfans , ( c’étoit deux garçons qui me 
furent repreferitez5 ) celui de la mere qui 

ctoit d’une çomplexion tres^délicate & tres« 
ibible, me touchèrent d’une vive compaf, 
lion î de forte qu’ayant fait mettre diligem^ 
ment çette Dame dans une fîtuation çom« 
mode pour tirer ces deux têtes , je me mis 
en devoir d’en faire l’extraétion i j’en vins 
promptement & heureufement à bout, fans 
me fervir du crochet, ni d’aucuns autres 
inftrumens, mais d’une autre Machine, dont 
j’enfeiguerai la méthode, après cette Obfer-» 
vation, La Sager-femine, plufieurs autres 
perfonnes, en furent témoins, aulïi-rbien que 
î’époux de la malade j enfuite je délivrai la 
mere , à laquelle il n’arriva aucun accident*, 
.<&:qui s’eft bien rétablie. On peut voir une 
pareille operation , qui fait le fujet de la foL 
.xante-uniéme Obfervation, mais plus intrL 
guée que celle-.ci, par rapport aux trois 
^pouçheurs qui y furent appeliez » 
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nOVVELLE MACHINE, 
avec lao^ueUe C on Ÿ^ut tirer facile-^ 
ment la tête Jeparée du corps d'un 
enfanti qui eji refle'e feule dans la 
Adatfice » dontTufage ne fçauroit 
être nui/ible a la mere en aucune 
maniéré^ 

L Es anciens Auteurs , qui ont traité dés 
Accouchemens , auiïi-bien que les mo-^ 
dernes J nous ont enfeigné dans leurs écrits, 
la maniéré de tiret la tête d’un enfant, qui a 
été feparée de fon corps , &: reftéc feule dans 
la Matrice j nous ont appris à nous fervir 
en çette oecalxon du crochet, &: d’autres inf-^ 
trumens trenchans ; on s’eft fur tout fervi 
du crochet de temps immémorial, 

Cependant j’ai trouvé une nouvelle Ma¬ 
chine , avec laquelle on ne rifque rien , qui 
eft plus facile dans la pratique; & quoique 
j’honore la mémoire & le mérité de ceux qui 
fe font fervi, fe fervent encore alTez fré¬ 
quemment des inftrumens, j^lpere qu’ils ne 
trouveront pas mauvais que je rapporte ici 
leur méthode & la mienne , afin de donner 
une idée de la différence qu’il.y a de ces inf- 
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trumens , à la Machine que j’ai inventée, & 
avec laquelle j’ai toujours réufli , &c qui ne 
trompera pas » comme je ctois , l’attente de 
ceux qui la voudront mettre en pratique. 

Leur première maniéré de tirer la tête d’un 
enfant leparée de fon corps, qui eft reliée 
feule dans la Matrice \ eft que pendant que la 
Matriçe ell ouverte à l’inllant de la fortie du 
corps de l’enfant , l’Accoucheur porte fa 
main droite dans la Matrice, ^ cherche avec 
fes doigts la bouche ; ( car il n’y a pour lors 
que cette feule prifè , &: qu’il niette enfuite 
un ou deux de fes doigts dedans, le pouce 
fous le menton pour la tirer peu à peu par la 
mâchoire inferieure, mais fi elle quitte prife 
par pourriture , ou par la violence qu’il faut 
faire pour la tirer i ) car en ce cas l’operation 
devient tres-difficile, l’Accoucheur ell obli-» 
gé pour lors de retirer fa main droite de la 
Matrice pour y introduire la gauche, &: avec 
la droite il y porte un crochet d’acier bien 
poli, long de dix à douze pouces, y compris, 
le manche , qu’il coule ou glift'e le long de 
la main gauche , la pointe du crochet cour-, 
née vers la paume de la main, qu’il retourne 
fur la tête, quand il y ell parvenu , &; avec 
la gauche l’appuye dedans le creux d’un des 
orbites, ou dans celui del’occipitaljOu entre 
les futures, ou dans le conduit de l’oreille, 
félon qu’il trouve la chofe plus facile , tâ¬ 
chant toujours de lui donner une prife la plus 
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ferme la plus ftable qu’il luy eft polTible.- 
Je crois cependant devoir ajouter dans cet 
endrbit, que pour mieux enfoncer le cro-' 
chet dans la tête, en faifant cette operatron,s 
rAccoucheur doit, quand il fent que fon» 
crochet eft fuififamment inlînué dans un des^ 
endroits de la tête, que je viens de marquety 
tourner doucement ôc adroitement la tête 
avec le crochet, jufqu’à ce qu’il fente la 
pointe du crochet direêlement oppofée à la 
paume de fa main gauche qui foutient la 
tête , avec laquelle il s’appuyera ou preflera 
contre le crochet, pour l’enfoncer le plus 
qu’il pourra dans l’endroit où il l’aura inft-* 
nué d’abord i fans quoy i| faudroit que l’Ac¬ 
coucheur appuyât la tête contre^ Matrice , 
ce qui poUrroit lui caufer eontuiion & in¬ 
flammation ; fuppofant donc le crochet in- 
flnué fortement dans l’un des endroits de la 
tête , que je viens de dire ^ ûn Tamene avec 
le crochet èt le bout des doigts de la main 
gauche , afin de donner à la tête plus d’ai- 
fance ôc de dégagement pour fa fortie , Ôc on 
la tire ainfi adroitement avec le crochet : ce 
n’eft pas une operation facile à faire, à caufe 
des accidens qui peuvent arriver, comme on. 
le peut voir dans l’ObferVation foixantiême 
dans Celfe chapitre zp , de fon feptiéme li¬ 
vre , & dans Monfieür Mauriceau livrer. 

La fécondé maniéré dont on fe fert pour 
jeirer la tête'reftêe feule dans la Matrice, &c 
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quand elle fe crouve d’une giofleur excelïï ve,* 
c’eft de prendre le couteau courbe, tren^ 
chant d’un cbté de la même longueur que le 
crochet, àc qu’il faut inlînucr de même dan^ 
la Matrice pour divifer la tête la mettre 
en pièces , on tâche toujours de la prendre 
Ÿers l’endroit des futures , ou à l’endroit de 
la fontaine , afin qu’ayant feparé ou ouvert 
le crâne y on puifTe plus facilement tirer le 
refte , ou qu’au moins une partie de la fub-» 
fiance du cerveau s’étant écoulée, la grofieur 
de la tête en foit d’autant diminuée : cette 
operation ell du moins atiiïi difficile que 
celle du crochet , mais beaucoup plus dan-- 
gereufe î c’efl ce qui ma fait penfer , que fi 
j’étois obligé de m’en fervir, quand j’aurois 
introduit & engagé le trenchant de ce eou^ 
teau fuffifamment dans la tête, je tâcherois 
de m’en fervir aufiî pour la tourner dans la 
Matrice j de maniéré que la partie fur la¬ 
quelle étoit appuyée le trenchant, fe trou¬ 
vât direélementoppofée à la paume de la 
mairi gauche qui feroit reliée dans la Ma*»* 
tricê, afin d’appuyer enfuite avec ladroite,- 
qui tient le manche du couteau, en faire 
la divilion entre la paume de ma main , &S 
par cette méthode éviter beaucoup mieux 
les accidens qui peuvent arriver, parce que 
l’Accoucheur peut aifemenr fentir fi le cou¬ 
teau glifle , ou s’écarte de fa main , au lieu 
qu’appuyant le trenchant du couteau , àc la. 
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tête du coté des parois de la Matrice , le cou-t 
teau peut vaciller adonner quelque atteinte 
à ce vifcere / ce qui feroit un tres-dangereux 
accident ; je conviens que l’Accouciieu^ 
court plüs derifque de cette façon ? mais f^ 
main i en cas qu’elle fut bledee feroit plusi 
curâble que la Matrice. Feu Monfieur Mau-j 
riceau au chapitte 45. de fon liyre pagç 278.^ 
propofe encore pour extraire la tête ^ d<^ 
prendre une bancie de linge alTez doux, larg« 
de quatre grands travers de doigt y lon-f 
gue de deux coudées oü environ , pliée lim-ÿ 
plement en deux , de laquelle l’AccoueheuiÉ 
doit tenir les deux bouts avec la main gauy 
che , de la droite prendre le milieu , qui 
fera oint de beurre frais par dehors pouf 
l’introduire dans la Matrice, de telle forcç 
que l’on lapuifle mettre derrière la tête pour 
l’y placer , comme on feroit une pierre dans 
une fronde, & de cette maniéré extraire la 
tête : mais il me parott tres-difîicile de pla¬ 
cer ainfi avec une feule main une bande de 
linge humêélée, & de la loger derrière une 
tête qui eft ronde ^ glilTante , &: encore plus 
mal aifé de l’y pouvoir maintenir, en faifant 
rextraéliori . A la vérité ce célébré Accou¬ 
cheur ne dit point s’en être^fervi. 

Il y a eu encore d’aütrcs Auteurs, qui ont 
propofé differentes maniérés jde tirer une tête 
d’une monftreufe groffeur reftée feule dans la 
Matrice, qui font tres-dangereufes. Je ne 



Nouvelles Ùhfer'vattons 
fçai fi ces Auteurs les ont mifes en pratiqué/ 
mais je fçai bien qu’elles n’ont pas eu l’ap¬ 
probation des Chirurgiens les plus fenfez j 
c’efi: pourquoi je ne les rapporterai point ici, 
& je vais feulement dire un mot de celle qui 
eft de mon intention j donc je me fuis fcrvi 
tres-utilemeftt, ôc fans que la Matrice courre 
aucun rifqüe, ni danger j &: qui épargne à 
l’Accoucheur la fatigue, que lui caufe fou- 
Vent une main tremblante , ôc beaucoùp de 
difficulté à finir fon operation : ce qui fait 
qu’on eft fou vent obligé d’avoir fucceffive-^ 
ment recours à plufieurs Chirurgiens , fans 
qu’ils en pUiffeilt venir à boutaprès y avoir 
épuifé en vain toute leur induftrie , fait 
tous les efforts poffibles pour y réuffir , com^ 
me on le pourvoir ci-devant dans la foixan-» 
tiéme de mes Obfervations. 



Nouvelle 


pria j>Ÿatiqtudes ÂccouchenleHS, 141 



NOUVELLE 

MACHINE 

POVR TIRER LA TESTE 

de l* enfant i refée dans U Matrice* 

E TiRE-TëSTË , OÜ la MACHtNË^ 
donc je vais faire la defcription , efî 
un tiffu de foye cCamoifîe, en forme 
de demi globe j de neuf pouces de 
diamètre, Sd allez, fort, aü bas duquel font 
attachez lîx cordons plats , longs d’un pied 
& demi chacun , écartez les uns des autres 
d’environ deux pouces, cinq petits an* 
neauxjaulfi defoyejaccachez intérieurement 
dans le globe, à deux cravets de doigts du. 
bord, dans lefquels l’on place les bouts des 
doigts écartez les Uns des autres d’enviroil 
un pouce, afin d’avoir la liberté d’embar* 
rafler la tête entre ces fîx cordons j j’en ap* 
pelle un fuperieur, qui efl; celui qui eft placé 
entre les anneaux i un inferieur , qui eft ce- 

Q. 
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lui qui ferc àalonger leTire-Tête fur la main, 
& à l’affermir, & deux latereaux ; il y a auffi 
un petit ruban de foye en double, qui fe 
trouve entrelacé au bas du Tire-Tête , le¬ 
quel fert à froncer Sc fermer plus exade- 
ment la Machine, ôc qui fe tire vers l’endroit 
du cordon fuperieur. 

Pour mettre cette Machine en pratique, 
qui fera immanquable , pourvu que le Chi- 
rurgieh puiffe introduire fa main dans la Ma¬ 
trice , ce qu’il fera avec d’autant plus de fa¬ 
cilité que le corps de l’enfant vient de for- 
tir hors de laMatricej c’eft pourquoi de peur 
qu’elle ne vienne à fe refermer, il faut, fans 
perdre de temps , tirer la tête , félon la mé¬ 
thode ci-aprés , dont je me fuis fervi en pa¬ 
reil cas : Je commence par bien graiffer la 
Machine , ma main droite, enfuite dequoi 
je paffe mes cinq doigts dans les anneaux, le 
deffus de la main fe trouvant envelopée de 
la Machine, fans beaucoup la grofïir, &: j’in¬ 
troduis doucement ma main étendue dans le 
vagin, &: àmefure qu’elle entre dans la Ma¬ 
trice, je tire le cordon que je viens de nom¬ 
mer inferieur, qui eft marqué pair deux bou¬ 
cles , pour étendre la Machine fur la main, 
à caufe qu’elle tient moins de place , & em¬ 
pêche en même temps que les anneauxme fe 
dégagent des doigts , il faut en même temps 
donner les deux cordons latéraux à une gar¬ 
de , pour les tirer doucement en ligne di- 
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Ireéle, afin que les parties latérales de U Ma¬ 
chine s’appliquent mieux fur celle de la 
main introduite. 

Quand je fuis parvenu à la tête, je fais 
lâcher par la garde les cordons latéraux , 
en pofant ma main defilis, j’écarte mes cinq 
doigts , lefquels envelopent prefque toute 
la tête dans fa rondeur > de maniéré que je 
n’ai plus qu’à tirer le cordon fuperieur mar¬ 
qué par une boucle, qui eft celui qui eft pla¬ 
cé entre les anneaux, ôc qui tire la Machine 
pardèvant, pour enveloper la tête î enfuite 
je tire doucement ma main droite, qui étoit 
dans la Matrice, &: prenant les quatre cor¬ 
dons enfemble, je les réunis tous pour enve¬ 
loper la tête, 8>C pour une plus grande exac¬ 
titude , je tire les deux cordons , donc le 
point fixe eft au cordon fuperieur , faifant le 
froncis , qui fait un effet femblable à celui 
que l’on produit en tiirant les cordons d’une 
bourfe pour la ferrer , ôc réuniffant enfuite 
les fix cordons qui étoient pendans entre les 
cuiffes de la malade , je les tire -enfemble 
dans la même direétion, & cela d’autant 
plus aifement, que je fuis tout-à-fait le maî¬ 
tre de ma Machine, foit que je veuille tirer 
la tête doucement, ou avec plus de force, 
puifqu’elle ne peut pas s’échaper. 

Comme l’objet de l’Accoucheur doit être 
dans ces fortes d’operations , qui ont tou¬ 
jours quelque chofe de forcé, d’éviter tous 
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les mouvemens violens fur de pareilles par-^ 
ties J 11 la tête fe trouvoit fi énorme en grof- 
feur 5 que je ne pufie la tirer qu’avec une 
extrême violence, je trouve encore , quand 
elle eft prife dans ma Machine , le moyen de 
la diminuer fans aucun péril pour la mere. 

La fontanelle de la tête d’un enfant étant 
ouverte à l’infiant de fa nailfance, ne fe dur- ^ 
cic en os que longtemps après, cela la rend ^ 
toute molle &: prefque fans foutient, à caufe ' 
de la diftance èc feparation des os à l’endroit ' 

des futures, & de l’os coronal, que nous 
trouvons quelquefois divile en deux j qui 
décend jufqu’à la racine du nez} enfor te que 
la compreflion que lui fait la Machine, ame¬ 
nant la tête au paflage, on diminue déjà fa \ 
groffeur fuififamment, pour donner lieu à la 
dure à la pie-mere de leur faire poufler le 
cerveau en-dehors par le trou occipital : mais ; 
fuppoféque cette effüfion ne fe faffe point ' 
par cette compreflion , je tiens la tête ferme 
entre les os pubis, ou appuyée à leur face in- ‘ 
terieure j j’infinuë après cela mon doigt in- i 
dice de la main gauche dans le col de la Ma¬ 
trice , enforte que le bout qui eft appuyé fur 
la tête, donne lieu de glilTer à fa faveur quel¬ 
que inftrument pointu, comme par exemple 
la feüille de mirthe, ou quelque autre à peu- ' 

prés pareil , au moyen duquel je perce les 
membranes du cerveau, à l’endroit de la fon¬ 
taine de la tête, ou au trou de l’os ocdpital. 
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par où Ce peut faire cette éfufion, comme i’ai 
dit ci-deftus de la fübftance du cerveau» 
Quand on eft ainfi maître de la tête , en¬ 
fermée dans cette Machinejd^où elle ne peut 
fortir J ni vaciller, il efl; tres-facilc de trou¬ 
ver plufieurs. moyens ^ & tres-fùrs pour en 
diminuer la groffeur. Premièrement, pour 
faire évacuer la fübftance du cerveau, en ap¬ 
puyant contre la tête le manche d’un inftru- 
ment moufte dans un des trous de la Ma¬ 
chine , dont la lame aiguë & trenchante elt 
rentrée en-dedans, Sc qui Ce poufle ôc s’alon- 
ge par le moyen d’une vice , qu’on tourne à 
droite pour l’alonger, à gauche pour la 
retirer, comme font à peu-prés ces gauifs 
bxdez de Touloufe , ou de Bar-fur-Seine, 
qu’ond vend pour porter à la poche , maist 
qui foie plus long, qui ait la lame plus, 
fôrte,ou quelque autre de pareille figure,par 
le moyen duquel on eft en état de percer le& 
membranes du cerveau , ôc de donner lieu à 
la fepatation des os de la tête, fans dter le 
manche de la place où on l’a pofé : ce qui 
rend l’operation hors de danger de bleftet 
les parties de la femme , de enhüte quand la? 
tête eft tirée, on délivre la femme de fon'ar- 
riere-^faix , fuppofé que Ton n^ait pas été 
obligé de le tirer devant la tête r je dis obligé 
de le tirer devant la tête , parce que ft l’ar- 
rierefaix eft détaché entièrement des parois 
de la Matrice ^ on le doit tirer le premier, à 
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caufe qu’il empêclieroit de pouvoir bien 
joüir de la tête , mais s’il y étoit encore ad¬ 
hérant , il le faudroit laifler jufqu’à ce que 
la tête fut tirée, car fi on le détaclioit alors 
de la Matrice, il cauferoit une grande perte 
de fang, qui s’augmenteroit de plus en plus; 
durant l’operation : car tant que la Matrice 
fe trouve dans la diftenfion , par la prefence 
^ue lui caufe la tête retenue , les vailTeaux 
étant ouverts , ne fe referment point, & la 
perte de fang ne celFe, quelorfqu’on a tiré de 
la Matrice ces corps étrangers, parce que 
cette partie fe refferrant alors, fe ramaf- 
fant en elle-même ^ les orifices de ces mêmes 
vaifieaux fe bouchent, & ne laiffent plus au 
fang la liberté de s’écouler. 
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LXXIV. OBSERVATION. 

jiccoHchement à*une femme , dont Venfant 
prefentoit un pied ^ les mains, 

L e IO Avril 17O3, on me manda avec un 
très-grand emprelTemerit, pour aller 
fecourir une Dame qui étoit à la derniere ex¬ 
trémité , à caufe d’une tres-grande perte de 
Tang. Avant mon arrivée, on lui avoit donné 
les fucs de pourpier &: de plancin en égales 
parties , deux onces de chacun , &: l’enfant 
prefentoit un pied & les deux mains. Il y 
avoit deux jours que ce travail duroit, ce qui 
avoit obligé Madame B. fa Sage-femme de 
demander du fecours. Je fis donc à mon ar¬ 
rivée fituer cette Dame à ma maniéré ordi¬ 
naire , &: laiflant le pied dans le vagin, je re- 
poufiai les mains au-dedans, & je ramenai en 
même temps le fécond pied, pour le joindre 
avec le premier, avec lefquels je retournai 
l’enfant, & je tirai prefqu’aufli-tôt une fille 
vivante, mais foible , & je délivrai enfuite 
la mere de fon arrierefaix. 
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LXXV. OBSERVATION. 

'Accouchement d*une femme , dont l*enfant 
frefentoit l*anus, 

L e zi Juillet 1703, je fus prié d’aller dans 
la rue faint Antoine , à l’enfeigne du 
JBtas d’or, pour accoucher une femme, dont 
Jes membranes étoient percées, ôc les eaux 
écoulées depuis quinze heures. Madame R, 
fa Sage-femme me dit à mon arrivée, que 
l’enfant prefentoit l’anus, ôc qu’il fe vuidoit 
dans la îdatrice j je la touchai aulïi-tôt, Sc je 
trouvai que la Sage-femme avoir aceufé 
Julie, mon doigt indice étant demeuré teint 
de Fcxcrement que nous nommons méco¬ 
nium^ que les enfans rendent ordinaire¬ 
ment quand ils fe prefentent dans cette li- 
tuatioxi par la compreflion que les genoux 
font au ventre. Je fis mettre cette Dame 
dans une poRure favorable , les felfes de 
l’enfant étoient fortement prifes entre les os 
du palTage, &: je ne les repoulTai qu’avec 
une extrême difficulté *, j’introduifis àulfi- 
tôt ma main dans la Matrice, Ôc la gliflant le 
long des cuifies, des jambes, ôc jufqu’aux 
pieds de Tenfant, je les amenai tous deux au 
pajpTage j l’enfant étqit fi gros , que l’on au- 
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roic plutôt crevé l’uii &: l’autre que de le tirer 
en double,comme j’ai fait dans les occafions, 
ou il y avoit de lapolTibilité de la part delà 
jnere, de celle de l’enfant ; j’achevai mon 
operation, &: je tirai un garçon vivant en la 
prefence de la Sage-femme, je délivrai 
enfuite la mere , à qui il n’arriva aucun acci¬ 
dent extraordinaire , non plus qu’à fon 
enfant» 


LXXVI. OBSERVATION. 

Accouchement d*une femme , réduite à U 
derniere extrémité, par de 'violentes 
convulfons, 

L e 31 Juillet 1703, on vint en grande di¬ 
ligence chez moy, pour me prier d’aller 
au quartier du Fauxbourg faint Antoine,que 
l’on nomme la Croix-Faubin, pour fecourir 
une femme , qu’on me dit avoir un travail 
des plus fâcheux. Je trouvai cette Dame à 
mon arrivée encore dans un plus déplorable 
état, qu’on ne me l’avoit pu dire, ce qui 
m’obligea avant de rien entreprendre, de 
demandera Madame Neré fa Sage-femme, 
&C. à Monfieur Loifir fon Chirurgien prcfens, 
çe qu'ils avoient obfervé ; ils me dirent que 
depuis le matin jufqu’à quatre heures du 
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foir, qu’il étoic pour lors quand j’y arrivai ^ 
cette jeune femme avoit été attaquée d’une 
apoplexie, qui l’avoit prefque privée de tout 
mouvement ^ fentimcnt, n’ouvrant point 
les yeux , ne répondant point} en un mot, 
fans autre figne de vie qu’un petit fouffle de 
refpiration, très embarraffée , excepté quel¬ 
ques intervales où elle avoit eu de violentes 
convulfions j qu’on y avoit appellé Monlieur 
Leauté, Doéteur en Medecine de la Faculté 
de Paris, qui lui avoit ordonné deux faignées 
du bras qui avoient été faites, des lavemens 
compofez, des potions hifteriques j qu’enfin 
ils pouvoient me dire qu’ils avoient tous 
concouru de leurs foins &: de leurs peines, 
pour lui donner les fecours dont ils avoient 
été capables 5 je leur dis que puifque l’opi„ 
niâtrete la grandeur du mal avoient rendu 
tous ces reinedes infuffifans , qu’il étoit à 
propos que je la touchalTe , pour connoître 
en quel état étoit fon travail, & qu’aprés on 
verroit quelles mefures il y auroit à prendre 
pour lui fauver la vie , s’il étoit polïible. Je 
trouvai que l’orifice intérieur de la Matrice 
n’étoit ouvert que de la grandeur d’un liard, 
ou environ, mais mince dans toute fa circon¬ 
férence , S)C j’obfervai en même temps que 
l’enfant prefentoit la tête, fans aucune pre^ 
paration des membranes. Le Chirurgien &: 
la Sage-femme raifonnerent fort fur ce rap¬ 
port , néanmoins je leur dis , que s’il reftoit 
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quelque rayon d’efperance, ce ne pouvoir 
(être que par lavoye de T Accouchement, &: 
quec’étoit-làmon fentimenr. LaSage-fem^ 
riie, qui eft à la vérité allez employée dans fa 
profelhon, &c fort entendue , s'y étant oppo^ 
fée à caufe du peu de difpolition qu’il y avoit 
aux parties pour T Accouchement j les per-^ 
fonnes prefentes propoferent d’envoyer en» 
core cherchei? Monheti.r Leauté, pour avoir 
fon avis là-delfus. Je leur marquai que cela 
me feroit un vrai plaifir , d’autant plus qu’il 
avoit vu la malade avant moy ; je priai feu» 
Jement qu’on fit le plus de diligence qu’ori 
pourroit, la chofe prelTant de plus en plus. 
Nous remarquâmes pendant cet intervalle, 
que la malade fut encore attaquée de mou- 
vemens convullifs , avec des irritations tres^ 
violentes dans toutes les parties du corps : ce 
qui me fit propofer une prompte faignée du 
pied, d’autant plus que la conftitudon plé» 
thorique de la malade pouvoit beaucoup 
contribuer à la durée de ces funeftes acci-. 
deiis. Monfieur le Médecin étant arrivé, 
comme les mouvemens convullifs la te- 
noient encore , je lui appris ce qui s’étoit 
palfé depuis que j’y étois arrivé j le trille 
état où il la retrouvoit, lui fit dire que parmi 
un grand nombre de maladies de tout âge , 
de tout fexe, &: de toute efpecc, qu’il n’avoit, 
jamais rien vu de fi violent & de fi opiniâtre. 
D’abord qu’il l’eut examinée, il propofii, 
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comme j’avois déjà fait, la faignée du pied, 
comme un remede dont on pouvoit attendre 
«le très-bons effets. On lui mit dans le mo¬ 
ment le pied dans Teau chaude ; mais il fut 
impofïible à fon Chirurgien de la faigner, à 
caufe de la grande enflure des pieds & des 
jambes : cet inconvénient obligea d’avoir 
recours à la veine jugulaire, dont la faignée 
fut bien faite, & cependant ne produiflt pas 
plus d’effet q^ue celles des bras qui avoienc 
précédé le meme jour : ce qui fit fort regreter 
la faignée du pied i fur quoi le Médecin dit, 
qu’il avoir voulu prévenir cet accident 
d’apoplexie, par la faignée qu’il lui avoir fré¬ 
quemment ordonnée pendant le cours de fa 
grofTeffe , mais qu’on n’avoit pastout-à-fait 
fuivi fon avis. Néanmoins comme il étoit 
tres-conftant que la groflefTe prefente étoit 
la principale caufe de ces funeftes accidens, 
je répétai encore devant Monfîeur le Méde¬ 
cin , que je croyois que le plus fur, ou plu¬ 
tôt l’unique reme'de étoit de l’accoucher ; 
quoique toutes les autres perfonnes prefên- 
tes s’y oppofaffent, lui-même en convint, 
n’étant en peine que de l’extrême difficulté, 
( eu égard au peu de difpofîtion aux forces 
de la malade, qui étoit prefque fans pouls, 
avec un grand embarras dans le cerveau , li¬ 
vidité de tout fon vifage, 6^ qu’il ne ju- 
geoit pas pouvoir vivre encore une heure ^ ) 
en effet je çroyois moi-même, qu’elle n’au- 
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toit pas été fi loin j fi je n’eufTe été ferme 
dans mon fentinient, que quantité d’hon¬ 
nêtes Dames, que la compafïion , ou la cu- 
riofité y avoient attirées, goûtèrent à la fin, 
comme il y avoir tout lieu de craindre, 
qu’elle ne fuccombât dans l’operation. On: 
courut premièrement aux remcdes Spiri¬ 
tuels , mais on ne lui pût admmiftrer que le 
Sacrement de l’Extrême-Onêtion , à caufe 
qu’elle avoir perdu toute connoifTance. Im¬ 
médiatement après , je lads fituerau travers 
du lit, le plus commodément qu’il me fut 
pofhblc, & j’introduifîs mon doigt indice 
dans l’orifice intérieur de la matrice, puis le 
retournant, &: recourbant tout au tour entre 
les membranes & la Matrice, je la dilatai 
peu à peu, ce qui me facilita l’entrée de celui 
du milieu, puis de l’annulaire, aveclefquels 
je déchirai les membranes de l’enfant, qui 
n’ont aucun fentiment. Les eaux s’étanc 
écoulées, j’ondoyai l’enfant, fous condition, 
y ayant feringué de l’eau claire &: nette par 
trois diverfes fois , en proférant les paroles 
que tout le monde fçait ; je fis eiifuite entrer 
ma main droite dans le col de la Matrice, 
j’y portai un crochet avec ma gauche, le 
conduifant de la maniéré qUe j’ai dite ail¬ 
leurs , je tirai un garçon , que la durée des 
accez d’apoplexie, des convulfîons, 6^ des 
mouvemens convulfifs avoient fait mourir 
dans le ventre de fa mere , comme nous 



’Nou'vdles Olppr'vations 
l’avions tous pronoftiqué avant d*entte- 
prendre roperation , fans quoi j’aürois tâché 
de prendre d’autres mefures i je délivrai in¬ 
continent la mere de fon arrierefaix , & je 
ne fus pas plus de temps à faire toute mon 
operation,qu’ii en faut pour reciter le Pfeau- 
me Adiferere , dont Monfieur le Médecin, 
Monfîeur le Chirurgien,&: Madame fa Sage- 
femme,furent auffi réjoüis qu’étonnez, d’au¬ 
tant plus que c’étoit une jeune femme de 
dj.x-huitans , &: fa première grofTeffe, où les 
paifages font ordinairement plus étroitsj elle 
n’eut aucune excoriation à la vulve , aucun ' 
écoulement d’urine involontaire, ni aucune 
autre indifpofition caufée par l’operation j 
la fièvre lui continua trois ou quatre jours, 
avec un affoupiflement de dix ou douze 
jours , fans qu’elle eut aucune connoilfance : 
mais comme apres l’Accouchement, elle a 
l’obligation de cette cure àMonfîeur Leautc, 
àc qu’elle u’eft point de mon fait, je ne m’ar¬ 
rêterai point ici, à rapporter les remedes 
qu’il lui prefcrivit : je dirai feulement en 
palTant, qu’il lui fit appliquer fur le dos deux 
ventoufes fcarifiées, dont l’ufage eft aulfi 
ancien dans la Medecine, que peu frequente 
dans ce pais ici, au lieu que la pratique en 
eft fort ufitée en Provence , lieu de ma naif- 
fance, me fouvenant de les y avoir appli¬ 
quée fréquemment avec de très-bons effets, 
étant.pour lors garçon Chirurgien dans la 
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Ville de Marfeille. Apres cela j’ajouterai 
feulement ^ que paflant chez cette Dame 
trois mois apres fon Accouchement , en 
revenant d’accoucher une Dame de fes pa¬ 
rentes, qui demeure au Village de Bagno- 
let, elle me dit fort agréablement, que deux 
mois apres fon Accouchement, elle ne fe 
fouvenoit plus du rude alTaut qu’elle avoic 
eue à foutenir, n’en reffentant non plus d’in¬ 
commodité , que fi elle n’avoit point été 
groffe, n’ayant eu depuis aucune nouvelle 
attaque d’apoplexie. La voyant de fi bonne 
humeur, 6 c hors d’état de fe pourvoir allaf- 
mer du paffé j je lui racontai l’entretien que 
j’avois eu avec une Dame de fes amies , que 
je rencontrai le lendemain de fon Accou¬ 
chement , 6 c qui m’étoit venue aborder avec 
tous les reffentimens qu’on doit avoir de la 
perte d’une bonne amie, la croyant morte 
fon fruit dans le ventre, ou du moins lorf- 
qu’on auroit voulu l’accoucher, par rapport 
au trifte état où elle l’avoit laiffée, dont elle 
étoit fi prévenue, que quoique je lui eufTe 
répété plufieurs fois qu’elle fe portoit mieux, 
elle avoit eu toutes les peines du monde à y 
ajouter foy, difant qu’elle vouloir la voir 
auparavant; : mais que fi cela étoit, elle aver- 
tirok, fielle pouvoir, toutes les Dames de fe 
relever un certain fcrupule, qui les empêche 
de fe mettre entre les mains de Mefïieurs les 
Accoucheurs, 6 c qu’elle pubiieroit ce fen- 
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timent avec d’autant plus de liberté, qü’ellg' 
connoilToit pludeuts perfonnes d’efprit de 
l’un l’autre fexe, qui étoient de cette opi¬ 
nion i &: que Moniieur de Furetiere s’en ejGb 
aulïi expliqué tres-nettcment dans fbn Dic¬ 
tionnaire univerfel à la lettre A, en ejipii- 
quant le terme d’Accoucheur, ou il dit, que 
les Chirurgiens favent mieux accoucher les 
femmes que les Matrones j cette Dame me 
dit, que fa bonne amie lui avoit dit la même 
chofe, qu’elle trouvoit qu’elle avoit raifon ; 
mais comme je m’apperçùs qu^elle aVoit en¬ 
vie de poulTer. la converfation plus loin, ^ 
mes affaires m’appcllant ailleurs , je pris 
congé d’elle, me retirai. 

■ Au refte je ne pus m’empêcher de groffir 
encore l’Obfervation , dont je viens de faire 
le récit, d’une particularité qui eft arrivée à 
cette Dame, bien capable d'exercer le rai- 
fonnement des Phyiiciensic’eft que pluiieurs 
années apres F Accouchement, dont je viens 
de faire le détail, M' Loifir fon Chirurgien, 
me dit qu’elle avoit abfolument defapris 
à marquer fon linge, auffi-bien qu'à écrire, 
jetter, calculer , fçachant fort bien l’arith- 
methique avant famaladie ; ce fait me parut 
affez furprenant, &: en ayant confervé le fou- 
vcnir , je rencontrai par occafion lepere de 
cette Dame le i ^Novembre 171 o,qui me dit 
que fa fille ne demeuroit plus à Paris, &: que 
depuis ce temps-là,elle avoit eu trois garçons 

qui; 
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qui vitoienc, &: donc elle ccoic accouchée 
fort heureufement, qu’eiie vaquoic à fon mé¬ 
nagé: & tout ce qui m’a voit été dit par Icfi rur 
Loihr concernant le deffaut de fa mémoire,' 
fut par lui certifié véritable; 
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dccoHchemenî d^unefemme, dont la tête uri 

bras de l'enfant étaient encore dans la 
M atrice: 

L e 15 Aouft 1703, je fus appelle atec 
beaucoup d’emprcffement fur les fepc 
heürcs du matin dans la rue du Temple 
pour accoucher une Dame , qù’on me die 
être en très-grand danger de la vie. Mada¬ 
me le M. fa SageTemme, me dit à mon arri¬ 
vée, qu’elle avoit fait faigner la malade par 
Monfieur Poney le fils , mon Confrère j que 
les membranes étoient percés depuis qua¬ 
torze heures, ôc que l’enfant prefentoit 
l’anùs ; qu’elle avoit fait fon polïible pen¬ 
dant une bonne partie de la nuit pour le re¬ 
tourner ôc. le tirer , fans l’avoir pu faire , Ôc 
les autresDames prefentes me dirent déplus, 
qu’elle n’avoic jamais voulu quitter prife, 
quelques prières que la malade lui ht , 
croyant qu’il y alloit de fa réputation de 

R 
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faire cet Accouchement. Je touchai la ma!- 
lade , & je trouvai les pieds , les jampes, les 
cuilTes , & le corps de Tenfant hors du paffa- 
ge, avec un bras abaijGfé aux parties latérales 
dit corps y l’autre étant encore dans la Ma¬ 
trice avec la têtCy qui étoiî fituée de travers j- 
de maniéré qu’on auroit plutôt feparé la tête 
du corps j que de la faire fortir dans cette li- 
tuation : ainh j’introduifs ma main dans le 
col de la Matrice ,, la pouffant doucement 
pour aller prendre l’avant bras vers le poi¬ 
gnet de l’enfanty afin de le dégager &; le con¬ 
duire hors du paffage , &: enfuite je redreflai 
la tête en ligne directe du corps j & portant 
mon doigt indice de la main gauche dans la 
bouche de i’enfantypour abaiffer iamachoire 
inferieure, &: la droite prés de la nuque du 
coi, dans un moment je tirai un garçon vi¬ 
vant , que toute l’affemblée crût mort, mais 
il revint peu à peu de la foibleffe que lui 
avoir caufé la comprefïien de Ton cordon. Je 
délivrai enfuite la mere , qui fe porta bien 
peu de temps après , aufïi-bien que fon en¬ 
fant, qui s’eft fait bien nourrir , & je l’ai ac¬ 
couchée depuis d’une fille vivante dans uu 
travail prefqu’aufïi laborieux. 
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LXXVIII. OBSERVATION. 


Accouchement d'une femme ^ dont l'enfant 
prcfentoît l'épaule. 

L e z9 Aouft 1705, je fus' mandé fur leà 
quatre heures du foir, pour Une Dame 
<^ui écûic en travail depuis deux jours; En 
entrant dans la chambre de la malade , Ma¬ 
dame le F. fa Sage-femme , me dit qu’elle 
Croyoit que l’enfant prefentoit l’épaule , 
qu’il y aVoit dix heures que les membranes' 
écoicnt percées ,■ les eaux entièrement écou¬ 
lées & que l’enfant étoit à fec dans la Ma¬ 
trice. Je touchai la malade, je connus que 
la Sage-femme ne s’écoit point trompée, en 
me difant qu’elle croyoit que l’enfant pre¬ 
fentoit l’épaule. Apres l’avoir fait htuer 
Commodément pour l’accoucher, j’introdui- 
És ma main dans le vagin , delà dans la 
Matrice pour rcpoulfer l’épaule vers fx par¬ 
tie fupericure j par ce moyen trouvant un 
peu plus de dégagement,, je cherchai les 
pieds que j’amenai au palfage j en y obfer- 

vant les circonftan^es requifes , je tirai une 
fille vivante : j’eus befoin de toutes mes for¬ 
ces pour la tirer de fon cachot. Je fis remar¬ 
quer à la Sage-femme, que le cord: n umbi- 
R ij 
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lical de l’enfant faifoît un Véritable nœud au 
tour d’une des cuifl.es , heureufement que lé 
cordon excedoit fa longeur ordinaire d’une 
grande demie aune y car l’enfant fe trouvant 
aiiifl arrêté, le tiraillement qü’il avoit fait 
au placenta , en le tirant delà Matrice ^ au- 
roit pu caufer une dangereufe perte de fang 
par le détachement de cette mafle , &2:même 
la mort de l’enfant, fl elle avoit été totale-^ 
ment détachée j je délivrai lamere au plu¬ 
tôt , & il n’arriva aucun acciden à l’une, ni à 
l’autre. 

Guillemeau pages 2.77, 278, 2,7s*, de fort 
livrCj 02 quelques autres, veulent qu’on doit 
repoufler l’épaule pour faire prendre la place 
à ia tête de l’enfant, &: ainfî de contremature- 
qu’eft: l’Accouchement, le rendre naturel : 
mais comme il y auroit une tres-grande dif¬ 
ficulté à cette operation, &: que d’ailleurs les 
douleurs ferotent infuppoih'ables aux fem¬ 
mes , le moyen le plus prompt, le plus court, 

le plus avantageux, quelques parties que 
l’enfant puilTe prefenter pour venir au mon¬ 
de, excepté la tête, c’efl de faire l’Accou¬ 
chement par les pieds ; cependant il y a des 
cas , où , quoique la tête fe prefente la pre¬ 
mière , il ne faut pas laiflèr de faire l’Accou¬ 
chement par les pieds , ainfi que je viens de 
le dire, & que je l’ai pratiqué moy-même 
avec un heureux fuccez,, comme on l’a déjà 
pu voir dans mes Obfervarions precedentes. 
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LXXIX. OBSERVATION. 

Aççouchement â'une femme, dont l'enfmt 
prcfentoit U face la première depms 
dixfept heures^ 

L e Vendredi Janvier 1704, je fus prie 
fur les huit heures du foir , d’aller à 
Cliampigny , pour accoucher une Dame qui 
étoit en travail depuis vingt-^quatre heures * 
j’y trouvai Monlieur Guillemin, Chirurgien 
du lievi , &: Madame G* faSage-.femme. Jç. 
leur demandai, ce qu’ils avoient obfervé de 
particulier en ce travail ^ ils me dirent que 
les membranes s’étoient percées, Sc que les 
eaux s’étoient écoulées depuis vingt-un heu* 
res, que depuis dix-^fept heures l’enfant 
prefentoit la face la première , &: qu’ils 
avoient ondoyé l’enfant fous condition, le 
croyant néamrtoins mort ce qui les avoir 
fort inquiétez, de obligez de m’envoyer 
chercher pour foulager cette femme. Je tou¬ 
chai la malade , & je trouvai que les levres 
de la vulve étoient- tellement tuméfiées y 
qu’elles étoient aufli groffes que le poing de 
chaque coté, & l’enfant étoit dans la fitua-. 
tion qu’on m’avoit dit.. J’examinai encore 
fi l’enfant étoit vivant, en portant l’extré-^ 
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mité du doigt indice dans fa bouche, où je le 
tins un allez long efpacc de temps pour fcn- 
tir s’il y avôit quelque mouveinènt à fa lan¬ 
gue 3 par où on peut encore connoître li un 
enfant eft vivant, ou non j toutefois ce ligne 
n’ell; pas li certain que celui du battement 
des arteres urnbilicales , parce qu’il fe pour- 
roit fort bien faire que l’enfant fut allez foi- 
blé , pour ne pouvoir remuer la langue , ou 
Ci foiblement, qu’il feroit impolTible de s’en 
appercevoir ; mais n’ayant fehti aucun mou¬ 
vement à la langue, joint à lamauvaife litua- 
tion où l’enfant étoit depuis li longtemps, & 
a une chute que la mere avoit faite fur la lin 
de fon terme -y je crus certainement que l’en- 
faut étoit mort, j’en avertis les parens : mais 
qomme je m’apperçûs que cette Dame, & la 
plupart de celles qui étoient auprès d’elle , 
etoient de ces gens prévenus par quelques 
Sages-femmes ignorantes : ( je dis quelques- 
unes , parce qu’il y en a qui ont alfezde fa- , 
voir pour difcerner les cas, où il ell à pro¬ 
pos S)C comme necelTaire d-e fe fervir des inf- 
trumens pour tirer un enfant. ) Ces ignoran¬ 
tes, dis-je, leur inlinuent, que quand les 
Chirurgiens Accoucheurs fe feryènt de leurs 
inllrumens pour tirer un enfant, ils ont ac¬ 
coutumé de réduire en un feul les deux con¬ 
duits de la femme par un entier déchire¬ 
ment , ce qui les alarmoit très-fort par avan¬ 
ce , particulièrement la malade. On peut 
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dire néanmoins que cette opinion , efl une 
pure illufion, les crochets les autres inf- 
trumens dont on peut fc fervir en çes ren« 
contres^ n’agiflent que fur l’enfant mort que 
fon veut tirer fans faire aucime imprefhon fuf 
les parties de la mere, &: que (i cet accident 
arrive , ce n’efl; que par rapport aux vices de 
conformation des parties de lamere,ouàcau:^ 
fe de la grolleur excellive de la tête de l’en*., 
fant 3 ce qui n’elf pas ordinaire : ainfi quand 
cet accident flirvient, qui n’eif pourtant pas 
toujours irréparable, c’eft a la naturCj & non 
à l’inlfrument qu’il s’en faut prendre. Mais 
quoiqu’il en foit, àcaufede çette repugnan-^ 
ce qu’on avoir pour les indrumens, je pris le 
parti de faire cette operation avec mes feules 
inains \ je comnaençai par porter mes doigts 
vers la partie fuperieure du If ernum, pour re^ 
pouffer l’enfant au-dedans i mais m'ayant 
été impofîible de réuffir par ce moyen , )e 
giifïai mes doigts entre le col de la Matrice 
& la tête de l’enfant fous l’urethre , fuivant 
à peu-prés fon progrez j ce qui me facilita 
le moyen d’abaiffer un peu la tête , & avec 
l’extrémité de mes deux mains, je tirai tres-^ 
promptement un garçon mort, délivrai 
enfuite la mere de fon arriercfaix,en prefence 
du Sieur Guillemin de la Sage-rfemme. 

Trois jours après que cette Dame fut aC'». 
couchée , elle fut furprifè d’un grand flux de 
yentre , qui l’obligeoit fans cefle d’allet à 
K iüi 
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{elle, SC qui lui caufoit de frequentes éprein- 
tes. Monlîeur fonépoux vint me prier de kû 
donner mon avis , pour remedier à ces acci- 
dens, qui pouvoient avoir des fuites fâcheu- 
fes , le flux de ventre étant capable de fup- 
primer les vuidanges. Je lui confeillaide lui 
faire prendre du lait de vache récemment 
trait piufleurs fois par jour, dans lequel on 
delay eroit un jaune d’oeuf frais , avec un ou 
deux pains à chanter , èc de lui faire aufîi 
donner quelques lavemens avec du lait , y 
ajoutant un jaune d’œuf, &:pour fa boilTon 
ordinaire une legere ptifanne faite avec du 
chiendent àc du ris , de lui donner pour fa 
nourriture quelques œufs frais , &: de petits 
potages,fans lui faire ufer de viande ; pour 
fortifier fon eftomac, lui faire avaler par in¬ 
tervalles quelques cuillerées de fyrop de gre¬ 
nade, S>C de la gelée de corne de cerfj fi le flux 
de véntte fe rendoit opiniâtre , qu’on lui 
donnât deux demi clyfteres par jour, compq- 
fez avec une decoélion d’orge &: de fon. Je 
crus devoir lui confeiller d’ufer de ces reme- 
des bénins, tant à caufe du devoyement, que 
des frequentes trenchées qu elle relTentoit 
en effet j’appris que le devoyement avoit 
' bientôt quitté prifé, fans qu’il lui foit arrivé 
d’autres accidens. 



fur la pratique des jdccouchemens, 2.6^ 


LXXX. OBSEÏVYATION. 

Accouchement d'une femme , dont l'enfant 
prefentoit une main. 

L e 12 Septembre 1704, on me vint prier 
d’aller dans la rue iaint Antoine, pour 
accoucher une Dame j je l’examinai, & dans 
le temps de la douleur , je trouvai un gon- 
flernent des menibranes , avec ouverture à 
l’orifice intérieur de la Matrice , de la ron¬ 
deur d’environ un écu. Comme cette per- 
fonne étoit d’un tempérament fanguin , èc 
que la faignée , comme je l’ai fpuvent re¬ 
marqué , produit à ces perfonnes-là de trcs- 
bons efFets,non feulement pour rendre laref- 
piration plus libre, mais même pour préve¬ 
nir la perte de fang après l’Accouchement. 
Je lui dis que j’eftimois que la faignée lui fe- 
roit du bien , même pour accoucher plus 
promptement. Elle ne s’y oppofa point, 8 >c 
on envoya prier Monfieur Dumoulin , mon 
Confrère, de venir la faire j peu de temps 
après les membranes percerent, dans le 
mêrne inftant une des mains de l’enfant for- 
tit hors de la vulve ; enforte qu’ayant donné 
au plutôt une fituation commode à cette 
Dame, je repouffai la main le plus avant 
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qu’il me fut po0ible, &: je cherchai les pieds, 
que j’amenai au pafl.age,ô^prefque dans l’inh 
tant je tirai une £lle vivante, en fuivant ma 
méthode ordinaire ; je délivrai enfuite la 
mere de fon arrièrefaix, à laquelle il n’arriva 
aucun accident ; je l’ai accouchée depuis 
ce tempsdà de pluheurs enfa,ns, avec un heu¬ 
reux fuccez, 


Lxxxi. observation. 

'Accouchement d*une femme , dont l*enfint 
prejentoit une main fuivie de la tête, 

L e 2^4 Septembre 1704, je fus mandé 
dans la rue de Bretagne5pour accoucher 
une Dame , qui me dit en arrivant chez elle, 
qu’elle avoir reffenri depuis pluüeurs jours 
des douleurs dans les reins,dans tout le bas 
ventre, que comme elles étoient augmen-. 
tées conhderablement, elle m’avoit envoyé 
prier de la venir voir , je la touchai, &: trou-^ 
vai de la difpofition à' un vrai travail, elle 
avoir été faignéepeu de }ours auparavant, èc 
je lui lis donner un lavement compofé de lix 
gros de diaphœnic , trois onces de miel 
mercurial, qui produifit tous les bons effets, 
qu’on en pouvoir attendre. Les membranes 
ayant percé peu après, les; eaux entraînèrent 


fur la franque des Àccouchemms. 
â.vec elles la main de l’enfant j & comme 
j’obferyais de prés le travail, je repoullai la 
main au-dedans. Les douleurs ayant conti¬ 
nué, je reçus peu après une fille vivante, qui 
vint naturellement après avoir remédié à la 
mauvaife lîtuation où elle fe prefentoit j je 
délivrai enfuite la mere , qui s’eft parfaite¬ 
ment bien rétablie. Cette Dame fut plus 
heureufe en cet Accouchement, qu’à fon 
^ précèdent, qtii fait le fujet de la 54^ Obfetr 
yation:fur quoi les Dames, aufîi bien que les 
Sages-femmes peuvent rernarquer, qu’il eft 
d’une dangereufe confequence de différer à 
demander du fecours. Je me fouviens bien 
d’avoir déjà fait ailleurs cette remarque ^ 
mais on ne la peut trop répéter, eu égard aux 
accidens irréparables qui en arrivent. 


LXXXII. OBSERVATION. 

JD'une jupprejjïon de vuidanges y auec gaur- 
gnnes aux parties d'en bas, 

L e même jour ^4 Septembre 1704, je fus 
prié à une heure après minuit, d’aller 
dans la rue Phely peaux,pour voir une Dame 
qui étoic accouchée d’un garçon vivant de¬ 
puis deux jours; Monficur Buttet, Chirur¬ 
gien ordinaire de la malade , étoit chez elle 
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quand j’y arrivai, il me dit que fes vuidan^ 
ges écoient entièrement fupprimées, ce qui 
«ft une tres-dangereufe maladie ; je la ttou^ 
vai avec une fièvre tresr^aiguë , fon ventre 
fort tendu &: élevé, avec pefanteur, &: pref- 
que aufli gros qu’avant qu’elle fut accou¬ 
chée, Les caufes de cette fuppreflion , font 
comme le froid extérieur receu dans la Ma- . 
trice pendant ou peu après l’Accouchement, 
la peur, les odeurs fortes, les remedes aftrin- 
gens pris intérieurement, ou appliquez au- 
dehors, l’effet fubit des pallions violentes? 
à l’égard de celle dont je parle ici, le feul 
chagrin qu’elle eut de voir partir fon fils 
avec fa nourrice, lui cauferent cet accident, 
3*obfervai que les levresde la vulve étoient 
fort groffes, livides, remplie de ferofitez, 
qui fembloient forrner un hydrocelle, com¬ 
me quand un homme a le fcrotum plein 
d’eaux ? de plus elle avoir la gangrené dans 
le vagin : je fus d’avis fur le champ,ainfi que 
le S'^ Butter, d’y faire plufîeurs petites mou¬ 
chetures , pour donner iffuë à ces ferofitez, 
&: d’étuver les parties affligées avec la decqc-. 
tion d’orge , dans laquelle on diffolvrok un 
peu de fel armonial, èc de faire des injeétions 
dans le vagin. On trouvera dans mes Qbfer- 
vations plufieurs formules de ces remedes, 
dont je me fuis fervi utilement dans ces for¬ 
tes d’occafions. L’on me pria de l’aller voir 
encQredans la matinée, je trouvai les levres. 



fur lapT4tifjHe des Àccoucheinens ; 
entièrement flétries par le fliindement qui 
s’étoit fait le refte de la nuit, mais encore 
noires, je lui dis de continuer les mêmes re- 
medes j tétant prié de luien enfeigner quel¬ 
ques autres , contre la fuppreflion de fes-vui- 
danges , je lui confeillai de prendre des her¬ 
bes émolientes &: refolùtives , de les faire 
bien cuire, les piler àc palTer au travers d’un 
gros tamis , pour être appliquées fur le ven¬ 
tre , èc les changer avant qu’elles fe fuflènt 
refroidies , S>c de fe faire faigner du pied. Le 
même jour 24 du mois fufdit, Monfieur 
Poirier , Docteur en Medecine, &: ancien 
Doy en de la Faculté de Paris, a prefent Mé¬ 
decin de Monfeigneur le Dauphin, y fut ap- 
pellé, approuva les cataplâmes de ces her¬ 
bes , àc les petites fcarifications ; il fit feule¬ 
ment ajouter l’huile de lys dans ce cataplâ- 
ipCy &c lui ordonna la faignée du picd,;&: une 
potion cordiale hyfterique, avec un régime 
de vie tempérant, & peu nourriflant j le x 6 y 
il lui fit prendre une potion purgative &: vo¬ 
mitive , &: ordonna de réitérer fa première 
potion hy fterique ; le 30, la malade ufa de 
douze prifes de diaphoretique minerai î àc le 
4 Oétobre, elle fut purgée avec deux onces 
& demie de manne î &: le 17 du même mois, 
elle prit encore par'ordonnance , une once 
de manne &: une once de fyrop de chicorée. 
Cette maladie eft fi dangereufe, que les vui- 
danges refluant dans la mafle du fang, y fer-^ 
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mentent, &: caufent quatité de fâcheux acci- 
dens i néanmoins les remedes furent fi bien 
ordonnez, &c firent de fi bons effets, que 
bien que Ton crut alors la maladie defefpe-- 
rée, cette Dame joüit acfuellement d’une 
parfaite fan té, par les foins,que nous prîmes 
auprès d’elle.* 

LXXXIIÎ. OBSERVATION, 

Ù'un laborieux Âccouchement d"une femme^ 
qui était en travail depuis cinq jours çy 
cinq nuits entières & dont l'enfantpre-^- 
fentoit U tête. 

"J E 28 Oétobre 1704, je fus mandé fur 

J| _^les onze heures du foir, pour aller à Brie 

fur Marne, fecourir une Dame qui étoit en 
travail depuis cinq jours Sc cinq nuits entie- 
ires. Les membranes étoient percées, &: les 
eaux s’étoient écoulées dés le premier jour j 
enforte que l’enfant étoit relié à fec dans la 
Matrice depuis tout ce temps-là , il prefen- 
toit la tête fans avoir changé de firuation 
comme l’avoit exaélement obfervéMonfieür 
Guillemin , Maître Chirurgien à Ghampi- 
gny , &; Madame A. fa Sage-femme j ils n’a^ 
voient rien négligé pour tâcher de provo¬ 
quer une prompte délivranceàla malade,par 


fur U pratîc^ue des Jccouchmens. z jt 
les faigiiées b>c les lavemcns convenables, &: 
par une potion purgative, conipofée de fix 
onces de verjus, dans lefquellcs Ton avoit 
fait bouillir demi once de fenné, qu’on avoit 
donné à la malade avant mon arrivée j ils 
avoient aufli jugé à propos de lui faire rece¬ 
voir toiis fes Sacremens, craignant qu’elle 
ne mourut dans rextréme foibleffe où elle 
étoit. Je l’examinai, & je trouvai les dou¬ 
leurs de l’enfantement fi ralenties par l’ex- 
ceifive longueur du travail, qu’il n’y avoit 
pas lieu de compter fur l’aide de la nature ÿ 
les levres de la vulve étoient d’une grolfeur 
extrême , d’une fecherefie fans égale , la 
tête de l’enfant étoit applatie entre les os du 
paffage, dont les os du crâne étoient les uns 
fur les autres. Avant d’en venir à l’operation,^ 
je fis oindre les parties de cette Dame, pour 
les lubrifier les relâcher s’il étoit poffible , 
ma méthode étant toujours de prendre les 
Voyes les plus douces poqr les meres & pour 
les enfans : mais l’onélion ri’ayant rien fait, 
je propofai de lui faire un bain, avec une de- 
coélion émoliente. Cette Dame s’y tint une 
bonne heure : mais quelques précautions 
que nous euflions prifes, rien ne voulut fe 
déclarer en faveur de la malade j ce qui me 
détermina à l’accoucher , ce qu’on auroit 
néanmoins fait avec beaucoup de facilité, 
fi l’on étoit venu^ chercher du fecours qua¬ 
tre jours plutôt : mais il faut croit© que la 
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Sage-femme penfoit que le travail feroitr 
plus prompt J oit qu’elle en viendroit à bout 
avec l’aide du Sieur Guilleminjquifut néan¬ 
moins le premier à dire qu’il falloitun Ac¬ 
coucheur. J’examinai encore la mere àc l’en¬ 
fant avec toute l’attention pofïible, & je fis 
enfuite connoître à toute l’alFemblée, que 
l’enfant étoit certainement mort, dont le 
Chirurgien & la Sage-femme convinrent ai- 
fement ; enfuite je fis fituer la femme au tra¬ 
vers du lit, & j’introduifis ma main droite 
dans le vagin, &: avec la gauche je portai un 
crochet, dont la pointeregardoit le dedans 
de ma main droite , l’ayant retourné fur 
la tête de l’enfant, je l’appliquai fùr un des 
os pariétaux j &: en un inftant, &: prefque 
fans aucune violence, je tirai une fille morte, 
qui étoit pourrie le long de répine du dos, 
éc tout le long de la partie intérieure du 
bras J je délivrai enfuite la mere de fon ar- 
rierefiix : c’étoit une première groireire,dont 
les pallages dévoient être d’autant plus ref- 
ferrez , que cette Dame paroilTpit avoir au 
moins quarante ans î je la lailTai dans une 
allez bonne difpofition, par rapport à l’état 
d’une femme nouvellement accouchée : les 
vuidanges étant qualî fupprimées , elle prit 
d’une potion faite avec trois onces d’eau de 
chardon bénit , une once d’eau d’armoife,* 
dans lefquelles on mit un fcrupüle de faffraa 
oriental, une once de fyrop de limons. 
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LXXXIV. OBSERVATION. 

Jccàuchèment â'urïe femme réduite a U der^ 
nierè extrémité 3 dont le hras de éenfant 
fortoit hors de la djulve^ prefcjue dans toute 
fa longueur y léc^uelfut coupé l'enfant étant 
encore m'Vanti 

L e premier jour deNovembre 1764,3611]: 

de la Fête de tous les Saints, on me vint 
prier fur les huit heures du foîr, d’aller a 
Clîampigny,à trois licüës de Paris, poür fe- 
courir une Dàme en travail qui étoit à la 
dernière extrémité. Je partis fUr le champs 
èc y arrivai fur les dix heures i les' douleurs 
de l’enfantement lui avoient pris dés le Jeudi 
36 Ôétobre fur les deüx heures dU matin, àc 
les membranes qui contiennent les eaux, 
percerent le même joUr fut les dix heUres dii 
foir, lefqueilcs vraifemblablement entraînè¬ 
rent avec elles le bras de l’enfant qui fe pre- 
fentoit, &: fortoit prefque dans toute fa lon¬ 
gueur , donnant des marques certaines de la 
vie de l’enfant par fon Uiouvement. Ma¬ 
dame G. fa Sage-femme l’ondoya fous con¬ 
dition , &c fit fon poffible pour accoucher la 
mere : mais n’en ayant pu venir à bout, elle 
demanda du lècours. On y appèlla le Chi-i 
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ruugieh du lieu , qui fut d’alTez bonne foy 
pour avoüer, que le travail épineux dans le¬ 
quel il la voyoit, excedoit fa connoifTancc, 
èc qu’il écoit du fentimeint qu’on courût di¬ 
ligemment à Paris pour avoir un Accou¬ 
cheur y les perfonnes qui étoient auprès de 
cette Dame , crurent apparemment qu’ils 
auroientun plus prompt fecours en envoyant 
chercher un autre Chirurgien des environs.- 
Celui-ci beaucoup plus ignorant, ou du 
moins beaucoup plus temeraire que le pre¬ 
mier y dit d’abord qu’il eut vu la malade,, 
qu’il auroit été inutile de courir jufqü’à Pa¬ 
ris y qu’un Accoucheur n’en feroit pas da¬ 
vantage que lui j il fe mit donc hardiment 
en devoir de l’accoucher , il commença par 
Vouloir repouffer le bras dans la Matrice,, 
n’ayant pu y réüiîir pendant un très-long- 
temps qü’il y travailla, il ne fit point de fa¬ 
çon de tirer un rafoir de fa poche , &: coupa 
le bras de l’enfant à deux travers de doigts 
de l’article de l’épaule. Cet habile homme 
n’ayant pu encore en venir à fon honneur, 
après cette amputation du bras,. il s’avifade 
prendre le croc d’une cramaillere pour tirer 
l’enfant, dont tout l’effet fe termina à ré¬ 
duire cette Dame à la derniere extrémité, 
pat les violences qu’il lui fît avec cet inftru- 
m?nt fi extraordinaire, &: fi peu convena¬ 
ble à une-pareille operation. Toute la pa¬ 
renté connoifTaiit qu’ils avoient eu grand 
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fcort de compter für ce Chirurgien ^ envoyé- 
i-ent à Paris me chercher , &c je trouvai cette 
Dame toute moribonde avec la lièvre ^ 
grande difficulté de refpirer, à laquelle on 
avoit fait recevoir tous fes Sacremens ; Pex- 
tréme foiblclTe où je la voyois, caufée par 
la lotigueur de fon travail, &: les Violences 
qu’on avoit exercées fur elle &c fur fon en¬ 
fant j par le moyen de cet înftrüment bizarre^ 
me donnoit beaucoup de répugnance à me 
charger d’une telle operation ^craignant avec 
jufteraifon, que la malade ne demeurât en¬ 
tre mes mains J & qu’on ne m’aceufât d’avoir 
avancé fa mort, bien que les violences qU’on 
lui avoit temerairement faites , eulTent été 
jplus que fulfifantes^poùr la lui caufer : néan¬ 
moins je m’y déterminai, à la priere de toute 
l’alfemblée, joint à l’envie qüe j’avois de fe- 
èourir une malade que je voyois ptefte à 
paffer i je la fis donc mettre promptement 
dans une fîtuation commode pour l’accou¬ 
cher les levres de la vulVe étoient fi tumé¬ 
fiées , qu’elles étoient d’une groffeur prodi- 
gieufej je ne laiffai pas d’introduire peu à peu 
ma main dans la Matrice, & je rencontrai 
le bout du bras qui avoit été coupé le long 
d’environ deux travers de doigts, &:dans la 
même fituation qu’il s’étoit prefenté j 
ayant gliffé ma main le long du corps de 
la cuiffe , j’obfervai que fes jambes étoient 
fléchies vers les parties latérales de la Ma- 

S ij 
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trice, je me faifis enmêilie cempsd.es pieds^' 
èc les cirai enfemble , & dans un inftanc j’eus 
accouché &: délivré cecte pauvre femme 
d’un garçon more j en prefence du même 
Chirurgien qui aVoic coupé le bras ? c’écoit 
la croiiiéme grofleffe de cecce perfonne, que 
je quiccai fe porcanc mieux, avec une ref-^ 

piration bien plus libre. Je dis au Chirur¬ 
gien, puifqu’il écoic voifin de fa pracique, de 
lui donner un julep cordial, avec crois onces 
d’eau de meliffe {impie , aucant d’eau d’ar* 
moife j Crois gros d’eau de canelle , & une 
once de fyrop de capillaires pour crois prifes». 


LXXXV. OBSERVATION. 

Accouchement 
dontl'enfar, 
toit la tête 
du 

L e j Novembre 1704, je fus prié d’aller 
à Moncreüil, pour iocourir une Dame 
qui écoic en travail depuis crois jours entiersj 
les membranes étoient percées, ôc les eaux 
s’écoienc écoulées dés le premier jour. Cecre 
femme n’avoit plus de bouffées, comme di- 
fenc les gens de la campagne, ou plùcôc de 
douleurs pour accoucher. On l’avoic fair 


d'une femme à l*extrémité^ ^ 
tt mort depuis longtemps,prefen- 
fortement engagée entre les os 


fur la pratique des Accouchemens, % 77 
cpnfefTer, croyant qu’elle alloit expirer à 
chaque moment y je la trouvai toute mori¬ 
bonde , enforte que je fis mon pronoftique, 
que fi on ne l’accouGhoît bientôt elle alloit 
mourir, &: qu’en l’accouchant elle pourroit 
encore pafTer quelques jours î nonobftant ce 
fâcheux jugemenu, toutes les perfonnes pre- 
fentes me prièrent inflamment de l’accou¬ 
cher 5, je crus aufîi qu’il valoir mieux tenter 
un remede incertain, que de la lailTer fans fe- 
cours. L’ayant donc fait mettre au travers 
du lit, je portai mon doigt indice dans le col 
de la Matrice, où je reconnus, que l’enfant 
prefentoit la tête, qui étoit fortement com¬ 
primée entre les os du pafTage, dont le cuir 
chevelu étoit pourri &: d’une puanteur ex¬ 
trême , &: que les os du crâne furmontoient 
les uns fur les autres j j’introduîfîs enfuite 
plufîeurs doigts dans la Matrice , avec lef- 
quels je tirai les os du crâne l’un après l’au¬ 
tre, & le refte du corps de même, qui étoit fi 
pourri,qu’il penfaempèfter tous les afTiflans, 
puis je délivrai la mere de fon arrierefaix, 
qui étoit aufîi tout corrompu. Cette pour¬ 
riture de l’enfànt, qui étoit un garçon, avoic 
caufé une fermentation corruptible qui 
avoit engendré des vents tres-puants, renfer¬ 
mez dans la Matrice, qui fortoient avec un 
bruit furprenant. Mon operation fut faite 
tres-promptement, fans autres inftrumens. 
que mes feuls doigts , çonume le remarque^ 

S iiji 
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rentîyïoiifîeux Benoift, Majtre Chirurgien^ 
Montreüil, &; Madame G. fa Sage-femme ^ 
elle prit d’une potion faite ay ec l’eau de me- 
Ihfe trois onces , eau de chardon béni deux 
pnces, eau de canelle orgée trois gros, 
une once de fyrop d’peillets, donnée \ troi^ 
reprifes. 


LXXXVL OBSERVATION, 

X)e la faujfe couche dune femme ^rojp d'envier 
ron quatre mois , dont l*enfant prefenîoit 
les pieds ^ les jambes hors du p^ff^g^r 

L e 3Q Janvier 1705, on rpe vint prier fur 
les onze heures du matin , d’aller dansç 
la vieille rue du Temple , pour fecourir une 
Tarne dans fon travail J j’^appris qpe le 15 du 
prefent mois elle avoir eu une peur conhde-t 
pable, qui fut fuiyie le ler^demain d’un flux 
de ventre , qui la contraignait d’aller à tout 
mornent à la felle \ que peu de jours après 
ce flux etoit dégénéré en diflTentcrie , qui la 
provoquott encore de plus en p,lus,mais avec 
des épreintes tres-vives , qui lui caufoient 
d’exceflives douleurs dans tout le bas ventre, 
Pour lui apporter le foulagement neceflfaire, 
on y avoir appellé avant moy, Monfieur 
Préaux , Dp<^eur en Medecine de la Faculté 


fUr la pratique des Âccouehemens, 
de Paris, ôc Monfieur Biget, mon Confrère, 
/qui avoir déjà faigné deux fois la malade » 
on fjr les autres remedes ordonnez par cet 
habileMedecin contre une ü dangereufema'^ 
ladie j je demandai de combien cette Dame 
fe croyoit grofle, on me dit qu’elle com-, 
ptoit l’être de quatre mois ou environ, n’y 
ayant que fx mois vingt'^-fept jours qu’elle 
croit mariée ; je me mis enfuite en devoir de 
racçoucher,& l’ayant touchée,pour connoi^ 
tre 11 les douleurs qu.’elle avoir reil'enties, ôC 
qu’elle relTentoit encore dans le bas ventre, 
n’avoient point occafionné l’ouverture de la 
Matrice, qui peut caufer la chute de fon 
fruit avant fa matvirité, Conime je le vcnois 
de pronoftiquer , cela ne fe trouva que trop 
vrai, ayant fenti les pieds & les jambes hors 
du paflage, le refte du corps encore dans 
la Matrice; je demandai incontinent de l’eau 
pour baptifer l’enfant fous condition, ce que 
je fis en la prefence de la mere de cetteDamei, 
comme il y avoit ici à ménager un enfant 
délicat tendre, par rapport à fon terme, je 
le tirai tres-doucement jufqu’au haut de la 
poitrine , 8 c j’abaifiai aufii les deux bras que 
je tirai en-dehors , fans les approcher des. 
parties latérales du corps, comme quand on 
veut tirer un enfant tout d’un coup dans le- 
tenips d’une bonne douleur, en fàifant effor-^. 
cer la mere quand les enfans font à terme 8 û 
yienqenç contre nature i je jugeai plus àpro^ 
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pos de dégager latêce avec les bouts de meç 
doigts J je tir^i doucement l’enfant crainte 
d’arraciier fa tête , & par ce moyen je l’ac-r 
pouchai d’un gai'çon qui nou§ donna des fig- 
nés de vie par un battement de cceur qui fe 
manifeftoit à l’exterieur de fa poitrine, qne 
toutes les perfonnes prefentes remarquèrent 
tres-bien} je délivrai la niere de fon arriéré^ 
faix , je dis aüx alïiftans que li le flux dif- 
fenterique continuoit encore apres cela , la 
malade çtoit en grand dariger de la vie , par 
l’empéçlaement qu’il apporteroit à l’écoule-: 
ment des vuidanges , leur fupprefllon cau- 
fant de très-fâcheux acçidens êç fouvent la 
paqrt. 


LX^XVII. OBSERVATION: 

We la délivrance dune femme accouchée par- 
une Sage-femme^ qui rompit le cordon au 
centre de léarriercfaix* 

L e 4Février lyoy, jefüs prié d’aller fe- 
courir une Darne qui venoit d’être ac- 
f ouchée chez une SageTfemme \ cette ma¬ 
lade avoit été trpis jours entiers en travail, 
pendant lefquels la Sage-fenxme jugea à pro,- 
jpQs de la faire faigner, ce qui fut fait par 
jMonfieur Pouçhault, nipn Confrère *, l’enr 
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fanr vint naturellement la tête la première, ^ 
la Sage-femmç reçût une fille vivante j 
mais quand elle voulut la délivrer,le cordon 
fe rompit au centre de l’arrierefaix, parce 
qu’il fe trouvoit apparemment fort adhé¬ 
rant à la Matrice î je trouvai cette perfonne 
fort foible , tant à caufe de la longueur de 
fon travail, que d’une perte de fang qu’elle 
avoit, aéluellement caufée, tant par la rup¬ 
ture du çor4on, que par le détachement par¬ 
tial de l’arrierefaix , comme je le remarquai 
après que j’eus porté la main dans la Matrice;; 
j’achevai peu aprçs de détacher le refte , &: 
le rirai tout entier. Comme j’apprehendois 
qu’il ne fût relié quelque corps étranger 
dans la Matrice , j’y portai la main de nou¬ 
veau , j’en tirai encore un gros caillot de 
fang, la perte celTa aufli-tôt ; la malade 
me pria de la venir voir pendant fa couche , 
&c les vuidanges s’étant fupprimées, je lui fis 
prendre une potion compofée de trois onces 
. (d’eau de chardon bénit, deux onces d’eau 
d’armpife, vingt quatre grains de fafran orien¬ 
tal , & une once de fyrop de limons ; elle eut 
le troifiéme jour une fièvre de lait, ôé une 
douleur d’ellomach, accompagnée d’pppref- 
fion , qui n’empêchcrent pas néanmoins l’é¬ 
coulement des vuidanges ; le quatrième jour 
fur les deux heures après minuit, il lui prit 
une fueur univerfelle , & lî copieufe , qu’on 
çrut qu’elle alloit mourir à caufe de l’ex^ 



zSi MoHvelles Ohfervations 
trénie foiblefTe où elle l’avoic réduite, je 
confeillai de lailTer agir la nature fans s’alaiv 
mer, Sc de fortifier de temps en temps la 
malade par les alimens liquides, pour aider 
à reparer la grande diffipation des efprits, 
ces lueurs ne lui pouvant être que favora-^ 
blés ; En effet le cinquième jour, elle en eut 
encore une, mais médiocre , qui emporta la 
fièvre, la difficulté de refpirer } le ventre 
étoitmolet, 6^ les vuidanges diminuées fans 
aucune autre incommodité. 


LXXXVIir. OBSERVATION, 

Accouchement â'une femme , dont l*enfant 
prefentoit un pied , ^ dont l^arrierefaix 
avait dix^huit pouces de longueur, 

L e Février 1795, je fus appellé furies 
deux heures après minuit , pour aller 
dans la viéille rue du Temple fecourir une 
Darne dans fon travail 5 il y avoir cinq jours 
que les membranes étoient percées , éc que 
les eaux étoient écoulées, &: l’enfant qui 
étoit à fec dans la Matrice prefentoit un pied» 
je fis mettre cette Dame dans une fituation 
commode pour raecouchcr , j’introduifisma 
main dans laMatrice,&: pouflantplus haut je 
trouvai le feçond pied, dont je me faifis pout 
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l’amener prés du premier qui étoic au pal- 
fage, puis ayant fait enrorce que les talons 
ide l’enfant regardafTent le ventre de la mere, 
je le tirai jufques vers le liaut de la poitrine, 
& enfuite j’abailfai les bras aux parties lare- 
rales du corps , puis je mis un linge fin & fec 
deffus pour mieux afïurer mes mains , 
comme cetteDame n’avoir plus aucune dou¬ 
leur, je la priai de faire quelque effort pour 
me faciliter de tirer la tête ; mais s’étant 
lcrouvée fort groffe , elle fut arrêtée eijtre les 
ps du paffage , ôc dans ce même temps je pris 
le parti d’abaiffer la mâchoire inférieure de 
l’enfant avec l’extrémité de rnon doigt in¬ 
dice , que je portai dans fa bouche , ma 
droite vers la nuque du col, & de cette ma¬ 
niéré je tirai tres-promptement un garçon 
vivant, en prefence de Madame du P. fi 
Sage-femme. Cette Dame étoit fujette à 
avoir des Accouchemens contre nature, 
ayant été obligée d’avoir recours àMonfleur 
Portai, célébré Accoucheur, mon Confrère, 
qui l’avoir aulfi tirai d’un fâcheux état dans 
fon precedent Accouchement ; je la délivrai 
enfuite de fon arrierefaix, il étoit d’une fi¬ 
gure particulière, ou du moins peu com¬ 
mune , n’en ayant pas encore vu un fembla- 
ble depuis plus de quatorze ans que je m’at- 
tachois particulièrement aux Accouche¬ 
mens ; cet arrierefaix avoir dix-huit pouces 
de longueur fur cinq pouces demi de dia- 
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métré dans fa plus grande largeur, reffcm- 
blant alTez bien en figure à une queue de 
morue, le cordon dté quife crouvoit attaché 
a une de fes extrémitez contre Tordinaire, fe 
trouvant toujours attaché à fon centre dans 
Tordre naturel. La forme extraordinaire de 
cet arrierefaix m’obligea d’examiner avec 
foin TentrelalTement des vaifTeaux umbili- 
eaux depuis le centre jufqu’à la circonfé¬ 
rence ; cet entrelafifement étoic néanmoins à 
peu-prés pareil à ceu:S des autres arrierefaix 
de figure ronde ou ovalaire, à la différence 
que ce qui fe fàit en rond ou en ovale en 
ceuxdà, fe faifoit en long en celui-ci. Je de¬ 
mandai enfuite à cette Dame, fi elle avoit 
obfervé quelque chofe pendant le cours de 
fa groffeffe , & fi elle n’avoit rien fenti d’ex¬ 
traordinaire , elle me dit qu’elle avoit été 
fil jette à de cuifantes douleurs,qui lui répon- 
doient depuis les fauffes côtes jufques dans 
Taine droite, ôz qu’elle s’étoit elle-même 
pronoftiquée un fâcheux travail jainfi qu’elle 
avoit fait aux quatre Accouchemens préee-. 
dens , &: où elle avoit eu de grandes difficul- 
tezd’uriner. Je croique ces douleurs de Taine 
étoient caufées par le tiraillement des liga- 
mens ronds de la Matrice , lorfque Tenfant 
faifoit quelques mouvemens dans le ventre 
de fa mere. Cette Dame s’eft fort bien ré¬ 
tablie, mais à caufe d’une efpece de fuppref» 
fion d’urine qu’elle eut aux premiets jours 
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de fa couche , quoique les Tueurs eulTentété 
àbondantes, on lui fit ufer pour la foulâger 
d’un julep apéritif fait avec 4 onces d’eau 
de pariétaire, une dragrtie de criftal minerai, 
une once de fyrop d^althea, &: dix gOutes 
d’efprit de fel, qui fit un tres-bori effet. 

Je donnai cet arrierefaix à Monfieur Gi- 
raudenejApoticaire à Paris ; je ne fçai s’il l’a; 
confervé par curioficé, ou fait diftiler, pour 
embellir le teint bc les mains des Dames, ou 
pour quelque autre ufage dans la Medecine. 


Lxxxix. observation; 

Accouchement d*une femme ^ dont Penfant 
prefemoit une mainé 

L Ë zô Février 170y, on me vint prier fut 
les huit heures du matin, d’aller dans là' 
tue de laTixeranderie, pour accoucher une 
Dame qui étoit en travail depuis vingt-qua¬ 
tre heures s il y avoir trois heures que les 
membranes étoient percées,& les eaux écou¬ 
lées quand j’y arrivai. Je touchai incontinent 
la malade, éc ayant porté mon doigt indice 
dans le col de la Matrice, je remarquai qüe 
l’enfant prefentoit une main fuivie de la têtej 
je remédiai fur le champ à cet inconvénient, 
en repouflant la main de l’enfant au-dedans 
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de la Matrice. Un petit quart d’heure apres 
que j’eus levé cet obftacle, qui empêchoic la 
tête de décendre, je tirai à la faveur d’une 
bonne douleur, une hile vivante^quife porta 
bien j je délivrai en fuite la mere lieureufe- 
mentde fon arrierefaix, Sc je dis après aux 
perfonnes prefentes , que j’étois fâché de ne 
m’être pas trouvé auprès de cette Dame lorf- 
que les membranes avoient percé , que j’au- 
rois immédiatement après , Sc pendant le 
temps quê les eaux s’écouloientobfervê 
quelle partie l’enfant prefentoit, en ce cas 
îepouflê la main de l'enfant aù-dedans, avec 
bien moins de douleurs, èc plus de facilité, æ 
la faveur des glaires &: des eaux qui rendent 
toujours l’operation plus aifée en lubrifiant 
le paifage, &: que la malade auroit été ac¬ 
couchée trois heures plutôt : ce qui n’eft pas 
une petite confolation pour les femmes en 
travail,&: particulièrement pour celle-ci,qui 
craignoit de mourir en couche , par rapporty 
dit-elle ^ qu’elle étoitâgée de quarante-cinq 
ans en fa première grofTefie, d’une comple- 
xion délicate^ &: qu’elle avoir eu étant filky 
iin crachement de fan g qu’elle rendoit en 
certains jours en grande quantité &: à gros 
boüillonsjfans aucune violence, fentant feu¬ 
lement dans ce temps-lâ , une grande froi¬ 
deur Je long de la trachée artere, 8 >C que pen¬ 
dant fa grofiefie elle avoir quelquefois cra¬ 
ché ôc mouché deux ou trois palettes de 
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fang. Pour remcdier à ces accidens, Mon- 
fieLir Daval, Docteur en Medecine delà Fa¬ 
culté de Paris , l’avoic fait faigner , avoic 
ordonné les autres remedes qu’il avoir jugé 
ïiecefl'aires. 


XC. OBSERVATION. 

Accouchement d'une femme , dont l'enfant 
prefentoït le bras , auec ijjue du cordon 
umbilïcaL 

L e 2, Mars 1705, je fus mandé fur les 
huit heures du matin, pour aller au- 
dedhs de Rambouillet, accoucher une fem¬ 
me, qui reffentoit depuis deux jours,les dou¬ 
leurs de fon travail -, les membranes étoienc 
percées, & les eaux écoulées. Madame T. fa 
Sage-femme, s’étant apperçûë que Penfanc 
prefentoit le bras, accompagné de la for de 
du cordon umbilical, demanda du fecours. 
Je touchai cette malade à mon arrivée ; àC 
ayant reconnu que le travail étoit dans la 
difpolidonque la Sage-femme m’avoit dit, 
je la fis mettre promptement dans une fîtua- 
tion commode pour l’accoucher ; je com¬ 
mençai parrepoufier le bras de l’enfant au- 
dedans de la Matrice, àc me faillis en même 
temps des pieds, que j’amenai au paflTage. 
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Dans plufîeurs autres occafions,cômnie dans 
celle-ci, j’ai mieux trouvé mon compte ^ en 
faifant rentrer le bras le premier au lieu du 
cordon , lequel fe trouvant fort gliflant, 
les douleurs le repouflant prefque toujours 
au-dehorsj il fait perdre beaucoup de temps 
à le repouÂTer, que Ton employé plus utile¬ 
ment à faire l’Acdoucbement. Ce n’eift pas 
qu’il ne fe trouve des occafions, où il ell plus 
à propos de repouifer le cordon ? cVft en 
cela que la prudence ^ l’experiencc le 
genie de l’Aecoucheur doit agir,, félon qüe 
roccalîon le requiert. Pour reprendre 1$ 
fuite deriion Obfcrvation Comme l’enfanr 
n’avjiît point etédridôyé , jedeniàndai aufli- 
t0t dé l’eau pour le baptifer fou^ condition,, 
apres quoi, fuivant ma metliode ordinaire,je 
tirai promptement un garçon vivant, ce qui 
fit un vrai plaifir au perd &: a la mere , qui 
n’avoient point encore eu d’enfans vivaris, 
quoique ce fut une cinquième grofTeffe, 
étant accôuchée a difièrentes fois d’enfans 
morts, fans qu’ils euffent pu être feulement 
ondoyez : je délivrai enfuite la mere de fon 
arrierefaix , & elle fe rétablit fans aucun ae* 
éident extraordinaire. 


pir ta pratique des Accouchemens, 


XGI. OBSERVATION. 

Accouchement d'une fmriie à terrne , grojjè 
de deux énfans, dont le premier prefentoit 
un pied ^ avecijjue du cordon de Vumhilic^ 
^ le fécond l* avant-bras plié, 

L e 16 Mars i7oj,onme priafur les neuf 
heures du inatinj d’aller accoucher une 
Dame dans la ruë des Rohers ï elle me die à 
mon arrivée, qu’elle avoir refTenti des dou¬ 
leurs toute la nuit : je la touchai auffi-tot;, 
pour connoîcre h c’étoit de vrayesdoulenrSj 
de de quelle nature pouvoir être le travail ; je 
lui dis quand je l’eus touchée, que c’étoienc 
de vrayes douleurs pour accoucher , lui ca¬ 
chant néanmoins , crainte de l’effrayer, ce 
que je dis à Madame fa mere qui étoit pre- 
fente, fçavoir que j’avois obfervé au travers 
des membranes que l’enfant prefentoit un 
pied avec le cordon umbilical, ce qui fe re¬ 
marque après leretour desdouleurSjles mem¬ 
branes fe trouvant pour lors en quelque fa¬ 
çon flétries, où l’on fent lés inegalitez , foie 
d’une main, d’un pied, ou de plüfieùrs par¬ 
ties , qui fe prefentent enfemble , a la diffé¬ 
rence de la tête, d’une feffe, & du genoüil, 
qui forment une cfpece de rondeur 5 auffi eft- 

T 



ipo hloniitllei Ohfet^jdilons 
il arrivé à pluüeürs Sages-femmes de pren-s 
dre la fefle le genoüil pour la tête de l’en¬ 
fant , comme je l’ai marqué dans quelques- 
unes de mes Obfervarions precedentes. Les 
douleurs ayant conlîderablement augmenté, 
les membranes percerent, &: les eaux en s’é¬ 
coulant entrainerent le pied de l’enfant, 
dont les orteils regardoient le ventre de la 
mere, accompagnez du cordon umbîlical. 
Quoique j’y euife remarqué le battement 
des arteres umbilicales, je ne lailTai pas de 
baptifer l’enfant fous condition^ fe pouvant 
fort bien faire que le cordon auquel j’avois 
remarqué le battement fut d’un fécond en¬ 
fant vivant, èc que le pied qui fe prefenroit 
fut d’un enfant mort : c’eft la raifon que je 
donnai à là mere de la Dame qui étoit en tra¬ 
vail S >1 aux perfonnes ^ui s’y trouvèrent, 
qui me demandèrent après rAccouchement 
pourquoi j’avois baptifé i’enfant fous condi¬ 
tion, puifque je leur avois dit moi-même que 
le battement des arteres umbilicales étoit un 
ligne certain: que l’enfant étoit vivant j im¬ 
médiatement après rondoyenienr, je fus 
chei cher le fécond pied que je joignis avec 
le premier, &: tirai en un in fiant un garçon 
Vivant i je fis enfuite deux ligatures, la pre¬ 
mière à deux travers dé doigts du ventre de 
l’enfant, la fécondé à deux travers de 
doigts de la première pour couper le cordon 
entre les deux : j’ai aufïi expliqué l’ufage de 
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tes deux ligatures dans les AccouchemenS 
de deux&: de crois enfans j je portai enfuite 
mon doigt indice dans le vagin, y ayant 
fenti de fécondés membranes j je m’attachai 
à obferver quelle partie l’enfant prefentoit s 
&; comme je reconnus au travers de ces mem¬ 
branes que c’écoit l’avanc-bras plié, je les 
rompit, à mefüre que les eaux s’écou- 
loient J je repouflai l’avant-bras dans la Ma¬ 
trice 5 ôc fus chercher les pieds, avec lef- 
quels je le retournai &: le conduihs au pafTa- 
ge; &: comme les douleurs continuoient avec 
vigueur ^ je profitai de ces inftans favorables 
pour le tirer ^ c’écoic une fille Vivante qui 
donna coûtes les marques de pouvoir vivre 
auffi-bien que le premier enfant i je fis en¬ 
core deux ligatures a fon cordon, & déli¬ 
vrai enfuite la mere de fon arrierefaix , quf 
étoit commun aux deux enfans a la faveur 
des deux cordons , y ayant feulement des 
membranes propres à chacun d’eux en par¬ 
ticulier ; toute l’operation de l’Accouche¬ 
ment fut faite en moins d’un petit quart 
d’heure, fans qu’il foi t arrivé aucun accident 
aux enfans ni à la mere. 
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XCIL OBSERVATION, 

Accouchement d'une femme^ dont l'enfant 
prefcntoit la tête ^ précédée de la J ortie 
du cordon umbilicaL 

L Ë 27 Mars 1705, je fus mandé fur les 
fepe à huit heures du matin, pour aller 
accoucher une Dame dans la grande ruë du 
Fauxbourg faint Antoine; j’appris qu’elle 
avoir fait une chute quatre jours aupara¬ 
vant, c’eh-à-dire, le jour de Pâques 23, dont’ 
la frayeur jointe au coup , avoir caufé un ii 
grand ébranlement à fon fruit , qu’encore 
qu’elle ne comptât d’accoucher que le quin¬ 
ziéme Avril fuivant, les membranes avoienf 
percé, 6 c les eaux s’étoient écoulées le ma¬ 
tin du 27'. Dans le moment que les douleurs 
de renfanrement'avoi,ent prifes à cette ma¬ 
lade , elle avoir envoyé prier Madame B. fa 
Sage-femme de venir chez elle , d’abord 
qu’elle l’eut touchée , elle demanda du fe- 
cours , ayant reconnu que le cordon umbi- 
lical précedoit la tête, qui s’étoit fort avan¬ 
cée dans le vagirt. Comme cette malade 
avoit déjà eu befoin d’implorer le fecours de 
Moniieur Clement,mon Confrère, dans une 
de fes précédentes grolfelfes, celle-ci étant 
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la feptiéme, on courut chez lui pour le prier 
de la venir accoucher : mais fes aftaires ne lui 
permettant pas d’y aller fur le champ, il 
m’indiqua à celle qui étoit venue le cher¬ 
cher 3 comme il avoir déjà fait en plulieurs 
autres occafions, où j’ai été alTez heureux 
pour remplir tous les bons offices, que ce 
çelebre Accoucheur avoir fait efperer de 
nioy, Je fus dans Tinftant chez cette Dame, 
où Madame B. habille Sage-femme m’ap¬ 
prit auffi fuccinétement que véritablement 
la nature du travail;, comme je la remarquai 
moi-même après l’avoir touchée i je la fis 
mettre dans une lituation convenable pour 
faire l’operation, &: dans l’intervale de la^ 
douleur, afin qu’elle ne fit point de mouve- 
mens contraires, je repouflai doucement la 
tête au-dedans , 8 c je gliflai ma main fous la 
poitrine de l’enfant pour aller chercher les 
pieds', avec lefquels je le retournai, les 
conduifis au paflage , incontinent je tirât 
une fille vivante, qui parut vouloir fe faire 
nourrit, y obfervant les précautions necef- 
faites , qu’on a vû ci-devant. Cet enfant fe 
trouva fort embarraffé dansfon cordon, qui 
pafibitfousfon aiflelle, fâifant un tour à la 
partie fuperieure du bras gauche , de un fé¬ 
cond au tour du col ; je délivrai enfuite cette 
malade defon arrierefàix , fans qu’il lui arri-»* 
vâc aucun accident, non plus qu’à fa fille. 
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XGiii. observation. 

\^ccouchement d*une femme ^ âgee d'environ, 
trenre^cinq ans ^ qui dans fa première 
grojfejje etpit réduite à la derniere extrê-r 
mité^ fon enfant preferitant cependant la 
tête la première. 

I E Jeudi 6 Aouft 1705, fur les cinq heu- 

_,res du foir, je fus prié d’aller dans la rue 

faint jBjernard , au Fauxbourg faint Antoine, 
pour recourir une femrne qui étoit en travail 
depuis le ^xdu même mois d’Aouft , auquel 
jour fon mari lui avoir appris la trifte nou¬ 
velle, qu’un de fes freres âgé de feize ans, 
s’étoit noyé en fe baignant le Vendredi pré-^ 
pedent 31 de Juillet ; cette malade étoit pour 
lors à fori terme, &c le faiftlfeinent qu’elle 
eut de cet accident, lui fut fi fenfible, qu’elle 
reflentit aufli-tpt un mouvement extraordi¬ 
naire dans le bas ventre , aeçornpagné d’un 
tremblement, ^ de douleurs pour accou¬ 
cher î les membranes qui contiennent lesj 
eaux, fe percerent à l’inftant, ÔC les eaux 
s’écoulèrent, qui furent fuivies de la tête de 
l’enfant, ce qui fit pronoftiquer à fà Sage- 
femme, qu’elle accouclieroit bien-tot, avec 
d’autant plus d’apparence qu’elle n’avpit eu 
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aucune incommodité durant tout le cours de 
fagroflede, &: qu’ainii il y avoir lieu d’efpe^ 
rer un heureux Accouchement & une prom¬ 
pte délivrance , puifque fon enfant fe pre^ 
fentoit dans une pofture naturelle , mais en 
vain J car la tête qui étoit décenduë dans le 
vagin dés le Mardi au matin, ne changea 
point de place jufqu’au Jeudi a cinq heures 
du foir 5 qu’on me vint chercher pour l’ac-, 
coucher. La 3 age-femme me dit, qu’elle 
n’avoit rien obmis pour la foulager, foit par 
les lavemens ^ les bains émoliens , &: même 
la faignée , mais que tout çela avoir été fans, 
effet : ce qui ne me fürprit point, parce que 
la tête d’un enfànt fe trouvant dans cette fL 
tuarion,& comprimant exaétement le boyau 
redum, auffi-rbien que la veffie , fupprime 
quelquefois entièrement les urines, & eiii.^ 
pêche que la malade ne reçoive des lava-« 
mens, éc ne rende fes exçremens. Dans de 
pareilles occaflons , j'ai fait ufer avec heu-^ 
reux fucçe^ des fuppohtaires mis dans l’anus,^ 
compofez d’une once de miel commun avec 
i’hiera-picra , du fel commun de chacun 
demie dragme ^ le tout formé füivant l’art, 
attachant à rextrémité un hl, 3 c enduifint 
le fuppolitoire avec du beurre , ainfi qu’il ar-. 
riva à celle-ci, qui depuis le Lundi jufqu’au 
Jeudi n’avoit rendu aucuns excremens , ni 
gros , ni liquides , quoiqu’on l’eût fait boire 
beaucoup , à caufe d/’nne f évre violentQ 
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qu’elle avoit, èc qui au lieu de diminuer 
fon mal n’avoit fait que l’augmenter , parce 
que la rétention de fes urines dans la Yeflie,. 
lui avoit déjà caufé deux violentes convuU 
irons î enforte qu’aprés que les accez en fu¬ 
rent paflez, on ia crut itiorte plulieurs fois. 
Elle étoit dans un état pitoyable, lorfque 
Monfîeur Prignotjfon Chirurgien ordinaire, 
&: mon Confrère , conjointement avec là 
Sage-femme,,m’evoyerent chercher i il elt 
vrai qu’il y avoit déjà (Quelque temps que 
mon Confrère avoit été de ce fentiment^ 
connoiffant bien l’extrémité où cette Dame 
fe trouvoit : ce qui avoit aulli donné lieu à la 
précaution qu’ph avoit pris de la faire con- 
felTer avant que j-arrivalTe. J’avoüe qu’au 
moment que j’entrai dans la chambre, là ma¬ 
lade me parut dans ün état digne de Cpm- 
paiïion J je fus frappé d’une odéur de charo¬ 
gne fi puante, que je ne pus m'^empêcher de 
dire en particulier à mon Confrère,à la Sage- 
femme , au mari, à la mere de cette fem¬ 
me, que la gangrené étoit à fes parties bafiesii 
d’où je conclus , que d’abord qu’elle feroit 
accouchée,& lorfque les écarres viendrpienc 
a tomber, la déperdition des fubftances ne 
manqueroit pas de lui caufer une inconti¬ 
nence d’urine, dont elle feroit beaucoup in¬ 
commodée ; ce qui lui arriva effeélivement, 
ainfi que je l’avois prédit, fes urines ayant 
poulé en abondance , particulièrement a^ 
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commencement de la guerifon. La rai- 
fon que j’eus de leur faire ce pronoftique, 
avant que d’en venir à rAccouchemeiit, 
étoit fondée fur le ménagement que les gens 
fenfez, doivent avoir pour leur réputation : 
en effet la plCipajrt des particuliers qui ne fli- 
vent pas que fa comprefïion que le col de la 
Matrice, aufïi-bien que rurcthre fouffrenc 
dan? cette conjoncture par la prefence de la 
tête de l’enfant dans le vagin, eft la pre¬ 
mière caufe de la gangrené qui s’attache à ces 
parties , parce que cette gangrené ne peut 
manquer de produire des efcarresàrurethre, 
&: que la chute de ces efearres produit les 
ouvertures par où les urines s’écoulent inve- 
lontairement.' Ces gens-là, dis-je , en attri¬ 
buent foLivent la faute à un Accoucheur, 
fans confiderer Penchainement des eau fes 
maladives , & remonter jufqu’à la véritable 
foLirce de tous ces accidens ; cependant leur 
mécanique ne laiffe pas d’être fort aifée à 
comprendre, fi l’on fait réflexion que la Ma¬ 
trice d’une femme fe trouvant pleine d’un 
ou de plufleurs enfans, doit comprimer la 
veflie,le reétum,quelques autres intefl;ins,&: 
plufleurs yailfeaux conflderables du bas ven¬ 
tre, que cette comprefïion augmente con- 
flderablement, après l’écoulement des eaux, 
lorfque l’enfant efl décendu dans le vagin ; 
que s’il y fejourne, fa prefence rend pendant 
çe temps-là le cours des liqueurs bien plus 
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difficile , &: en ralentifTant la circulation du 
fang, eft caufe qu’il croupit, s’aigrit, s’épaif- 
fic, àc fe coagule par l’interruption, ou la dif-, 
fipation de fes efprics $ que la même prefence 
de l’enfant dans le vagin , empêche encore 
bien davantage l’évacuation des gros excre- 
niens , &: que toutes ces choies enfemble^ 
(Caufent infailliblement la gangrenne , fur 
tout durant une chaleur auffi exceifive que 
celle qù’il faifoit pour lors , & qui pendant 
le longtemps qu’on laiifa paifer fans deman? 
der du fecours , contribua beaucoup à la 
grande mortification des parties , d’où s’en- 
fuivit une déperdition confiderable de leur 
flibftance. Cette Dame n’étoic pas la feule à 
qui j’euffe vu arriver de pareils accidens,tant 
a Paris , qu’à la Campagne. 3 ’avois déjà été 
confulté par d’autres femmes fur de pareilles 
indifpofîtions, qui leur avoient été caufées 
eaufées par des Accouchemens difficiles, 
dans lefquels les têtes de leurs enfans 
s’étoient auffi prefentées les premières j &: 
même il y en a eu plufieurs dont l’incom¬ 
modité n’a pas été bornée à une fimple incon¬ 
tinence d’urine , le col de la Matrice fe trou¬ 
vant percé aufij-bien que le boyau droit qui 
lui eft contigu, elles rendoient les matières 
ftercorales par la vulve. Je me fouviens d’en 
avoir accouché une qui fe trou voit dans une 
pareillefîtuation,&r que trois Sages-femmes, 
auffi-bien que trois Accoucheurs de mes 
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Confrères avoient entièrement abandon¬ 
nées J cette femme feroit aflurement morte 
avec fon enfant dans le ventre, je ne i’avois 
jtirée promptement du péril où elle étoit, au 
lieu qu’à prefent elle fe porte fort bien, à une 
petite incontinence d’urine prés, c’eft fou 
Accouehement qui fait la matière de ma 
jCinquante-fixiéme Qbfervation ; cette inr 
continence ne la pas mêmeempêchéed’avoir 
d’autres enfans depuis , je i’aurois encore 
accouchée lorfqu’èlle m’envoya chercher , fî 
je ne m’étois pas rencontré ailleurs dans ce 
temps-là. Pour revenir à l’operation que je 
fis dans l’Accouchement, dont je parle à pre? 
fent, ô£:qui ne pouvoir être que tres-peril- 
leux , à caufe de l’état pitoyable où étoit la 
malade ; je la fis d’abord fîtuer commodcr 
ment, &: cornme l’enfant étoit certainement 
mort, j’aurois pu fans difficulté me fervir du 
crochet, ainh que les plus habiles Accou¬ 
cheurs le pratiquent ordinairement, parce 
que la tête duin enfant eft dure, ronde, glif- 
fante,&: fans prife, d’ailleurs la mere n’avoit 
plus de douleurs pour accoucherj cependant 
j’avertis Monheur Prignot ôc la Sage-femme 
que j’allois l’accoucher, fans me fervir d’au*^ 
très inftrumens que de mes doigts feuls, ÔC 
j’en uferai toujours de même , autant que je 
le pourrai, pour ne point alarmer les Dames 
par l’apprehenf on des inftrumens , fans que 
pour cela je prétende condamner, leur ufage. 
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qui eft au contraire Couvent tres-propre X 
leur conCerver la vie, en aidant à tirer des en-, 
fans morts pourris, ou monftrueux, lefquels 
fans cela feroient immanquablement périr 
leurs meres . J’y introduifis donc peu à peu, 
Sc avec le moins de violence qu’il me fut 
poffible ma main droite dans le vagin , te-» 
nant mes doigts étendus entre le çol de la 
Matrice, ôc la tête de l’enfant, en même 
temps je m’aidai de ceux de ma main gauche 
pour le tirer par ce moyen : mais comme je 
craignois qu’en le tirant ainli , une partie du 
crâne, ou même toute la tête ne reliât encre 
mes mains, à caufe de la pourriture de ce pe¬ 
tit cadavre, je voulus encore prévenir cet ac-* 
eident, qui n’eût pas été bien grand, puifqiie 
l’enfant étoit mort. Pour cet effet, je pouf¬ 
fai ma main droite un peu plus avant, en la 
tenant toujours applatie, comme elle étoit}, 
ô<r lorfqu’elle fut allez avancée, je lui fis faire 
une efpece de fupination, qui eft le nom 
qu’on peut donner à la lituation de la mairi 
quand on la tient étendue, & que fa paume 
regarde vers le ciel} apres cela je fléchis mon 
doigt indice, que je portai en forme de cro¬ 
chet fous l’aiffelle de l’enfant, & en même 
temps j’appliquai les doigts de ma main gau-; 
che fur la partie oppofée de la tête de l’en¬ 
fant, qui fe trouvoit plus avancée dans le col 
de la Matrice. A l’aide de ce crochet naturel, 
je tirai fort promptement un garçon tout, 
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entier , quoiqu’il fut tout-à-fait pourri, dZ 
enfuitc je délivrai la mere de fon arrierefaix. 
Tout cela fe palîa en prefence de mon Con¬ 
frère , de la Sage-femme, Sz de beaucoup 
d’afliftans, qui en furent d’autant plus fur- 
pris , que je n’avois pas employé plus de 
temps à faire toute cette operation, qu’il en 
faut pour dire un Miferere^ & que cependant 
c’écoic la première groiîefle de cette Dame, 
qui fe trouVLoit âgée de prés de trente-fx 
ans ; j’ordonnai aulTi-tdt qu’on l’étuvât plu- 
fieurs fois le jour &: la nuit avec de l’eau ma- 
rinée, ou bien avec du fel armoniae diffous 
dans de l’eau de chaux, en y ajoutant un peu 
d’efprit de vin, afin d’arrêter le progrès de 
la gangrené , & d’éloigner cette infection, 
dont l’odeur étoit infuportable j je confeillai 
aufii de faire des injeétions dans la Matrice 
avec une décoétion d’orge, Sz. de metti-e fur 
chopinedeux ou trois cuillerées de vinblanc, 
^ de lui faire une ptifanne avec du chien- 
dent,delafcorronnaire,&un peu de canelle: 
ce qui eut un tres-bon effet . Cinq jours après 
l’Accouchement, j’examinai avec la Sage- 
femme les parties naturelles de la malade, 
je trouvai qu’une des levres étoit toujours 
fort tuméfiée, Sz que la gangrené exiftoic 
encore à l’entrée du vagin, mais que toute 
cette grande puanteur étoitmoderécifur quoi 
je jugeai à propos de lui ordonner l’ufage de 
la teinture de myrrhe ^ d’aloës pour en étu- 
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ver Tes parties , àc qu’outre cela on lui don^ 
îiât une potion faite avec une once d’huile 
d’amandes douces tirée fans feu , & une 
Once de fyrop de limons j elle prit encore 
quatre onces d’eaux de meliffe de chardon 
béni en égales parties y dix goûtes d’efpric 
volatile de fel armoniac, parce qu’entre les 
qualicez merveilleufes de ce remede,il a par-" 
ticnlierement celle de reiifter puifl'amment a 
la corruption des humeurs y & de les challér 
par tranfpiration y elle mit de plus en ufagé 
la potion fuivance , compofée de cinq onces 
d’eau de melilTe &: d’armoife, avec un demi 
gros de cqnfeéiion d’hyacinte, dix grains 
d’antimoine diaphoretique , &; une once de 
fyrop de limons j le dixiéme jour il n’y eut 
plus de gangrenne , l’écoulemen d’uriney 
qui dans le commencement étoit très abon¬ 
dant, fe rétablit peu à peu jufqù’au Z7 de 
Septembre de la même année 1705 , que 
cette Dame vint me remercier du bon fer- 
vice que je lui avois rendu en l’accouchant r 
elle me dit qu’elle retenoit fes urines quatre 
ou cinq heures , après quoi elle les rendoit 
tout à coup ; je lui dis de s’étuver,ou balTiner 
la partie avec de l’eau de mirthe : je l’aifurai 
qu’à mefureque fes parties fe fortifiroient, il 
il ne lui refteroit enhii aucune incommodité 
d’un il fâcheux Accouchement, &: le fuccez 
a dans la fuite heureufement jullihé ma pré- 
didion. 
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XCIV. OBSERVATION, 

Accouchement d'une femme, dont l'enfant 
prefentoît le coude plié dans le col de la 
Matrice , cÿ* epui auoit le cordon umhïlical 
entortillé au tour du hrasi 

I E 8 Sepeembre 1705,, Ton vint me cher-* 
cher à quatre heures du foir, pour aller 
accoucher une femme à Champigny j avant 
mon arrivée Madame G, fa Sage-femme 
avoir remarqué après que les eaux furent 
écoulées , que l’enfant prefentoit le coude 
plié dans le col de la Matrice : ce que j’ob- 
feryai aufli-bien qu’elle, mais avec cette par¬ 
ticularité fâcheufe, dont la SageTemme ne 
s’étoit point apperçùë 5 que le cordon umbi- 
lical de l’enfant, qui entouroit fon bra£,étoic 
enfermé dans le ply du coude, de forte que 
fa comprelTion afifolblilToit .extrêmement le 
battement des artères umbi iicales , ce qui efl 
ûn ligne qui pronoftique fouvent la mort de 
renfant, parce que l’on peut conjetburer de¬ 
là fort certainement, que cette comprclTion 
pour peu qu’elle dure , interrompt tout-à- 
fait la circulation du fang. Ce fympcûmema 
détermina à accoucher promptement la ma¬ 
lade , ôi pour cet effet, je me hatai de la 
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mettre dans une fituation convenable , apré^ 
quoi je repoùfFaî doucement le coude de 
i’cnfant vers la partie fupcricure de la Ma¬ 
trice , atin de chercher les pieds avec plus de 
facilité ; je les amenai tous deux au paflage , 
ce fut cependant avec une peine ineroyabley 
par la faute de la mere, qui m’empêchoit 
d’agir J comme je raurois fouhaitc* L’ap- 
prehenfion de la douleur la faifoit crier 
avant même que je la touchafle , &: en même 
temps elle donnoit à fon corps des mouve- 
mens tous contraires à ceux que je lui vou- 
lois frire prendre pour la foulager : en un 
mot j’eus toutes les peines imaginables àd’af 
fujettir dans une hcuation commode pour la 
pouvoir accoucher plus promptement èc 
plus fiirement &: il eft certain que àez en-' 
îànt ne fût confervê que par un efpece de 
miracle ; ce qui me nuifoit le plus ^ étoit les 
gemhTemens de deux pleureufes , qui te- 
noient les genoux ^ &; qui ne ceflbient point 
de m’étourdir de leurs lamentations, & pair- 
delTus tout cela rimprudence du mari, qui 
dans fon ttanfport fe promenant à grands 
pas j.difoit continuellement à fa femme ; je 
f dvûis bien dit fendant le coms de ta ^rojpjfe, 
^ue ta en mourrois. En vérité il cft quelque¬ 
fois bien trife à un Accoucheur de fe trou¬ 
ver à de pareilles fcénes, Ô^que malgré Coû¬ 
tes remontrances, il ne puhFe impofer filence 
à des indifcrets , qui au moment qu’une 

femme 



jur U pratique des Accoucheimens, 
femme a le plus de befoin d’être eneoüragêé 
pour fupporter fes douleurs , font allez in** 
fenfez pour lui dire des chofes qui ne font 
que la déconeerter, 6^ contribuer à fon abat¬ 
tement î il n’eft cependant que trop ordi¬ 
naire de rencontrer de ces Ibrtes d’cfprits 
mal faitsî &: c’eft âuiïi dans ces occafions, où 
il faut qu’un Accoucheur foit toûjours fer¬ 
me , bc attentif à fon operation feulement ^ 
fans fe laiffer émouvoir, ni dilliper par des 
difeours , &: par des plaintes frivoles; Pour 
revenir à nôtre malade,le pronoftique de fon 
mary, grâce à Dieu, fe trouva faux ^ &: mal¬ 
gré tous les mouvemens eontraires de la 
mere , je ne lailfai pas de l’accoucher d’une 
fille, qui nous donna plufieurs lignes de viet 


XCV. OBSERVATION. 

Accouchement d^une j-emme avant terme 
dont Wnj-ant prejentoit tépaule* 

L ’Accident du feu , qui prit à là maifori 
d’un Artificier , joignant l’Eglife dti 
petit faint Antoine, le Vendredi onze Sep¬ 
tembre 1705, eut des fuites fi fâcheufes^ 
qu’outre ceux qui y périrent,beaucoup d’au¬ 
tres eh relfentirent des effets funeftes. Lé 
coup de la poudre qui fit fauter une maifon j 

V 
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tout le principal Autel, & une partie de la 

couverture del’Eglife,fut 11 efFrôyable,qu’cn 
même temps une Dame qui demeuroit au¬ 
près delà dans la rue faine Antoine, & qui 
écoit grolTe de üx mois ^ apres avoir fenti 
dans rinftant de fa frayeur, un mouvement 
extraordinaire de fon enfant, tomba auffi- 
tôt dans de li grandes foibleffes , avec dd tel¬ 
les difficultez de refpirer,qu’on la crut morte 
pluiieurs fois ce jour-là. Monfieur Beilfere 
le jeune, mon jConfrere , la faigna prompte¬ 
ment du bras, & f à propos, que la malade, 
qui pour lors fentoit comme un poids fort 
pefant fur fon cftomac , dont elle a avoüé 
depuis qu^'elle auroit été infailliblement fuf- 
foquée, fe trouva foulagée fur le champ j il 
eft vrai que jufqxi’au jour de fon Accouche¬ 
ment , qui arriva vingt-neuf jours après cet 
accident, elle retomba foüvent dans de pe¬ 
tites foibleffes , qui la prenoient ordinaire¬ 
ment le matin, &; qui étoient accompagnées 
de quelques reffentimens de fièvre : ce qui 
rincommodoit encore davantage , c’efi: que 
fes organes de l’oüye étoient fi ébranlez, 
qu’ils né pouvoient fe .raffurer, &: qu’au 
moindre bruit qu’elle entendoit, il luifem- 
bloit toujours que c’étoic un nouveau coup 
femblable au premier : enfin les douleurs de 
l’Accouchement l’ayant prifes, l’on m’en¬ 
voya chercher le lo Oélobre 1705, à deux 
heures après minuit, pour venir l’accoucheri 
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je trouvai que les membranes étoient per¬ 
cées, & que les eaux s’ctoient écoulées avant 
mon arri vée i D’abord que je touchai la ma¬ 
lade , je fentis à nud Une épaule de fon en¬ 
fant qui fe prcfentoit 3 &: j’obfervai qu’il 
avôit la tête penchée fur l’autre épaule; aulïi-» 
tôt je fis fituer commodément cette Dame, 
afin de ne pas laiffer engager plus avant dans 
le vagin cette partie de l’enfant ; après cela 
j’introduifis ma main dans le col de la Matri¬ 
ce je repoüffai doucement l’épaule de cet 
enfant Vers lapartie fuperieüre de la Matrice, 
ce qui ne me fut pas bien difficile, à caufe de 
la groffeur médiocre de l’enfant ; mais s’il 
avôit été à terme, & par confequent plus 
gros 3 comme il auroit rempli davantage le 
Vagin , le travail en eut été bien plus péni¬ 
ble , outre que dans cette pofture la tête Ôc 
le col d'un enfant fe trouvent dans une fi- 
tuation fi raaüvaife , &; fi contraire, que cela 
tend l’Accouchement tres-difficile : Cou¬ 
lant donc ma main le long de fon corps , je 
trouvai les deux pieds , l’un prés de l’autre, 
-que j’amenai enfemble au paffage; enfliite 
me conformant à la méthode que j’ai cou¬ 
tume de pratiquer dans les Accouchement 
par les pieds, ainfi qu’on a vu ci-devant j jiî 
tirai en tres-peu de temps un garçon vivant, 
qui fut baptiféàl’Eglifedefaint Paul fa Pa- 
roifl'e , après quoi je délivrai la mere de font 
arrierefaix ; ôc malgré tous les fâcheux acch* 

V ij 
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dens qui écoient arrivez à cette Dame, ellé 
s’ell bien rétablie , ik: je l’ai accouchée plu^ 
heurs fois depuis* 


XCVI. OBSÈRVATION. 

Accouchement d'une femme ^ ele fepf 

mois ^ demi , dont l'enfant cjui était 
mort dans fon <venîre depuis quarante-trois 
jours > prefentoit la cutffe^ 

L Ë 7 d’Oébobre î70 5'jronniepria àdcuiè 
heures apres midi, d’aller dans la riië 
des Ecoulfes ^ pour fecourir une Dame dans 
fon travail y j’appris en arrivant chez elle y 
qu’il y avoir trois heures que les membranes 
écoient percées , &: que les eaux s’écouloient 
peu à peu. Madame du C. fa Sage-femme 
avoit remarqué que l’enfant prefentoit une 
cuiife y ce qui l’avoit obligée de demander 
promptement du fecours. Auffi-tot je tou¬ 
chai la malade , & j’obfervai que l’orifice in¬ 
térieur de la Matrice étoit fort épais dans 
toute fa circonférence ^ &: que fon ouver¬ 
ture n’étoit pas même fuffifante pour me per¬ 
mettre d’introduire ma main dans la cavité 
de la Matrice pour l’accouchcr fur le champ. 
Les douleurs écoient pour lors tres-petites, 
celles qui avoient-précedé avoient plutôt 
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fervî à fatiguer la malade, qu’à avancer fon 
travail ; je jugeai à propos de lui faire don- 
jner un lavement avec de rurine, dans la¬ 
quelle je fis dilToudre fix gros de diaphœnic, 
trois onces de miel mercurial, outre l’éva¬ 
cuation des gros excremens , que ce remede 
lui procura , il augmenta encore confidera- 
blement les douleurs. Pendant leur inter¬ 
valle , cette Dame pritoccafion de me con¬ 
ter tout ce qui lui étoit arrivé pendant le 
cours de fa grofleiTe , bc des deux preceden¬ 
tes , quoiqu’elle parût être d’un bon tempe- 
tamment, qu’elle ne fût point maladive , &: 
que d’ailleurs elle fût tres-moderée dans tou¬ 
tes fes aétions, néanmoins toutes fês grofief- 
fes n’avoient jamais été heureufes , non.plus 
que celle-ci. Deux de mes Confrères , 
Clement, & Monfieur Portai, célébrés Ac¬ 
coucheurs, l’avoicnt accouchée chacun d’un 
garçon mort 5 le premier, mourut deux jours 
avant l’Accouchement, lorfqu’elle entroit 
dans fon neuvième mois 5 le fécond, mourut 
douze jours avant fa naifiance , la merc n’é¬ 
tant encore grofle que de fépt mois : enfin 
celle-ci, qui étoit auifi un garçon, étoit mort 
depuis quarante-trois jours, dans le temps 
qu’elle entroit dans fon huitième mois. La 
mort de çes trois enfans, s’étoit toûjours. ma- 
nifellée, par un mou vement violent & extra¬ 
ordinaire dans le ventre de lamere, apres quoi 
elle n’avoit plus rien fenti remuer -, elle me 
V iij 
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conta encore que dans cette dernicre groA 
fefle, fon enfant n’avoit commencé à fe 
mouvoir que fur le cinquième mois^qui étoic , 
au commencement de Juillet de la même an^ 
née ; que ces mouvemens avoient continué 
depuis CG tcmps-là jufqu’au 2,5 du mois, 
d’Août fuivant, auquel jour elle en fçntic un 
fort violent, qui étoit fans doute eaufé par 
les convullîons, qui donnèrent lieu à la mort 
de fon enfant, dés le a3 du mçme mois 
d’Août ; elle avoit été attaquée d’un débor^ 
dement de bile , qu’elle rendoit fans effort 
par haut par bas , ce dévoyement conti-= 
nua jufqu’au a8 , cc jouL%là on lui fît prem 
dre fxx gros de manne dans du boüillon , ce 
qui la purgea fort doucement i depuis ce 
temps-rlà , elle ne fentit plus d’autre mouve-. 
ment qu’une élévation au bas ventre , qui 
arrivoit par intervales^ Sc qui étoit accompa-, 
gnée d’un boüillonenaent d’eaux ou de vents, 
lequel ceffoit prefque auffx^rôc. On la flatoic 
que CCS rnouvemens éroient ceux de fon en-^ 
fant ; cependant il efl certain que ce n’étoit 
autre cliofe qu’une fermentation des hiw. 
meurs corrompues , qui étoient renfermées 
dans la Matrice, &: qui y éroient engendrées 
par la pourriture de l’enfant} l’on avoit trou¬ 
vé à propos de la faigner, &: elle s’étoit mieux 
portée depuis , ayant la bouche bonne fans, 
aucune puanteur d’haleinc, &: avec cela bon, 
appétit, ôc repofanc bien mais fés mamel» 
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les démolies qu’elles étoient, devinrent fore 
dures, &: douloureufcs,caiidis que fon ventre 
f:; trouva allégé. Néanmoins elle avoir fenti 
pendant deux ou trois jours unepefanteur 
lur le dege , accompagnée de foibiefles qui 
la prenoient de temps à autre , &: cet acci-i 
dent l’ayant obligée de faire confulter la 
chofe, l’on avoir été d’avis de lailTet agir la 
nature. 

Tout ce récit m’ayant inflruit amplement, 
je continuai mon operation i pour cet effet, 
j’allai chercher les pieds de l’enfant, &: après 
les avoir faids tous deux, je les amenai au 
pailage. Quoiqu’il ne fût pas neccllaire 
d’ondoyer ce petit cadavre , cependant je 
jugeai à propos de le faire , dans la vue de 
çonfoler la mere, par une faufleefperance du 
falut éternel de fon enfant j enfuite je le tirai 
tout entier , quoiqu’il fut tout pourri, &: je 
fis remarquer aux perfonnes qui étoieiit pre- 
fentes,que fon cordon entouroic une fois fon 
corps , ce qui provenoit de fa longueur ex-» 
celiive. Immédiatement après que j’eus dé-» 
livrai la mere , j’obfervai avec la Sagc-.-fcm-» 
me, que l’arrierefaix étoit tout fehirreux, ôc 
je jugeai que cela pouvoit avoir caufé la 
mort de cet enfant, au0i-bien que le con¬ 
tour du cordon , dont la conlpreilion qui 
devoir arriver dans cette occafon, par le ti-» 
raillcraent que caufoient les mouvemens de 
Tenfant , ayoit empéché la circulation du 
V iii) 
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fang dans le placenta, &: interrompu le com* 
merce réciproque , qvi’il doit y avoir conci-, 
nuellement de la mere à rcnfant, fans Ict 
quel il faut abfolunient que ce detnicr pc-, 
rifle i àu refte il n’arriva aucun accident ex-- 
traordinaire a cette Dame, qui fe rétablit 
parfaitement bien en moins de trois femai^ 
lies, pendant lefqiaelles je lui continuai mes 
vifltes. 


cxvii. observation. 

Çuerïfon â^une fille âgée de quinT^e ans ^ 
demi , dont U njulve étoit exaélemenp 
bouchée par une membrane qui empéchoip 
lécQulement des réglés. 

"TE fus prié le 15? Mars 17© é, parlcsparcns 
I d’une Demoifelle âgée de quinze ans 
demi, de l’aller voir j depuis prés de neuf 
mois elle fbuflroit par intervales, de cruelles 
douleurs aux reins, des coliques , une fup- 
preflion d’urine , 5 c avec cela une grande pc- 
îanteur en bas j plufleurs perfonnes tres-ex^ 
perimentées, tant pour ce qui regarde la Mé¬ 
decine , que la Chirurgie , l’avoient vue de¬ 
puis quelques moisîccs Meflieurs lui avoient 
ordonné plufleurs remedes, 5 c entr’autres les 
faignées du bras 5 ç du pied, les purgations. 
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les fornencacions, &: même le bain, liins que 
tout cela lui eût apporté aucun foulagemcnt, 
Qriant à moi,j’examinai foigneufement tous 
les rymptomes de cette maladie , ^ je jugeai 
que cela ne pouvoit venir que du fang menf-r 
trual fortihors de fes vailfeaux , &: quiétoit 
retenu dans la cavité de la Matrice par une 
forte membrane, qui bouclioit exaâement 
toute l’entrée du vagin, qui en empêchoit 
l’écoulement. Je fondai en cela mon pronof- 
tique fur l’experience que j’en avois faite 
plulîeurs fois en pareil cas, quoique ces for-?, 
tes de clôtures ne foient pas communes, d’ail¬ 
leurs en vifîtant cette Demoifclle , je fentis 
une élévation à la partie moyenne de la ré¬ 
gion umbilicale, ainf qu’à celle de la région 
bypogaftrique, laquelle fe faifoit dillingucr, 
même à la vûë, qui alloit &: venoit comme 
une grolTe boule roulante, ce qui me confit-? 
ma tout-à-fait dans l’idée , que j’avois de la 
véritable caufe de fes incomrnoditez, &: qui 
fe trouva tres-veritable : en effet je trouvai 
une membrane fort épaiffe qui fermoir exac-? 
tement l’entrée de la vulve, qui n’étoit per¬ 
forée que du feul conduit de l’urine ; aufii-' 
tôt je dis à cette Demoifelle, aufii-bien qu’à 
Monfieur fon perc,&: à Madame famere, que 
le moyen le plus efficace pour faire ceffer tous 
ces accidens, étoit de donner ifîuë à ce fang. 
Pour lors on me demanda fi je ne jugeois pas 
^ propos de la faire faigner, tant pour lui ap-^ 
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porter quelque foulagementjque pour la difZ, 
pofer à cette operation, j niais loin d’être de 
ce fentiment, je m’y oppofai très-fort i pour 
cet effet, je leur ds connoître, qu’à la vérité 
dans les autres operations , Ton faifoit fort 
à propos précéder lesremedes generaux jtnais 
que dans cette rencontre, la malade fouf, 
frant beaucoup , &: fe trouvant d’ailleurs 
dans le temps périodique de fes réglés, il ar^ 
riveroit d’un côté que la faignée du bras lui 
cauferoit une grande révolution , & d’un 
autre côté que la faignée du pied attireroit 
trop en bas, ôc que par confequent elle ac- 
cableroit encore plus la Matrice , qui ne 
rétoit déjà que trop , &C quipourroit mettre 
la malade en danger de fa vie , ainfî qu’elle 
l’avoit déjà expérimenté, pour avoir été fai-« 
gnée du pied en pareille occafion, à caufo 
«des changemens qui arrivèrent à la nature 
dans ce temps-là , quoique la faignée eût été- 
bien ordonnée ; de forte que dés cette pre- 
niiere vifite, je refolus d’envoyer fur le 
champ prier Monfîeur M. Chirurgien ordi¬ 
naire de la malade, mon Confrère, ou tel au¬ 
tre qu’ils aviferoient, de venir faire l’opera¬ 
tion ; mais la qiere de cette malade me 
pria avec toutes les inftances pofîibles, puif- 
que moi-feul avoit connu la maladie de Ma- 
denioifelle fa fille , de lui faire l’operatioii' 
moi-même; MonfieurTribôulcaLi,mon Con¬ 
frère y fut appelle dans le moment, S>z après 
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qu’il fut arrivé , l’appareil étant prêt, je lis 
l’operation en fa prefence, femblable à celles 
qu’on a vu ci-devant j ainli je rendis pair ce 
moyen la Demoifelle , dont je parle ici, ca¬ 
pable de mariage de génération , comme 
f avois fait les precedentes i nous tirâmes au 
moins deux pintes demie de fan g : apres 
cette évacuation la malade fut entièrement 
foLilagée de tous fes maux , fans s’être trou-r- 
vée en aucune maniéré afFoiblie. 

3 ’y mis le premier appareiljC’eft-à-direjUnc 
grolle tente proportionnée à l’ouverture , &ç 
enliiite une canule de plomb > cependant 
pour être plus certain de l’état deschofes, je 
portai le doigt indice de ma main gauche 
dans le col de la Matrice,&; celui de la droite 
' dans l’anus, puis appuyant les deux bouts de 
mes doigts fur les deux membranes qui corii^ 
pofent ces deux canaux, j’y remarquai un en¬ 
droit que je fentis être devenu fort mince, 
prêt à fe déchirer , ce qui venoit du long fé- 
jour ôc de l’acrimonie du fang menftrual, le¬ 
quel avoir même caufé une grande diften- 
tion à la Matrice aulïi-bien qu’à fon col. Si 
malheureufement cette dilacération fe fut 
faite, comme cela n’auroit p^is manqué d’ar¬ 
river^ fi l’operation avoir été différée, les 
fuites en auroient été tres-fâcheufes, puif- 
qu’elle auroit fans doute donné paffige à 
une partie des gros excremens par la vulve, 
fuppofé qu'elle eût été ouverte , èc au fang 
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menftmal par l’anus , d’où l’on peut com-r 
prendre l’extrême incommodité que cette 
Demoifelle en auroit reflentic 5 mais Dieu 
merci, elle fut entièrement guerie en trois 
femaines , èc à prefent elle joüît d’une par-i. 
faite fanté, ayant ufé des remedes décrits 
dans les trente-quatrième àc cinquante-hui¬ 
tième de mes Obferyations, 


XCVIIL OBSERVATION. 

Accouchement d* une femme y agee de quarante* 
neuf ans ^ demi , grojje de huit mois , ré- 
duite à la derniere extrémité par une perte 
de fan^, 

L e 6 Avril 1706, je fus prié d’aller dans 
la ruëde Charonne, au Fauxbourgfaint 
Antoine,, pour accoucher une Dame ; Ma¬ 
dame B. fa Sage-femme me dit en arrivant, 
qu’elle n’étoit groffe que de huit mois , 
qu’elle avoit eu une très-grande perte de 
fang, pour laquelle on l’avoit fait faigner, 
& ordonné une potion avec fix onces d’eau 
de plantin, un demi gros de confection d’ah 
ketmes , trente grains de corail rouge prépa¬ 
ré , trente grains d’yeux d’écrevilTes , une 
once de fyrop de coins ; que néanmoins le 
fang ne laiffoit pas de couler par tntervallesj 
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h’y ayant eu que 4^ gi'os caillots de fang qui 
s’oppofoient de temps en temps à fon paf-* 
fage , ’lcfquels venant à fortir rendoient la 
perte plus abondante qu’auparavant. Je ju¬ 
geai à propos de la toucher , hc je trouvai 
que l’orifice intérieur de la Matrice étoit peu 
ouvert J dur ^ épais dans toute fa circonfé¬ 
rence. Comme cette perfonne n’avoit plus 
de douleurs, & qu’elle me parut avoir afifez 
de force, je différai un peu l’operation, dans 
l’efperance que s’il lui en pouvoir revenir 
quelques-unes, il y aurok plus de difpofition 
pour l’Accouchement , par une plus grande 
dilatation de l’orifice intérieur de laMarricCj 
d’autant plus que cette malade étoit âgée de 
quarante-neuf ans & demi, & n’étoit groffe 
qucdehuitmois.Jeluiconfeillaideconrinuer 
de prendre de temps en temps de fa potion 
aftringcante par cuillerées , & entre les in- 
tervales du boiiillon ; on me vint prier fur les 
cinq heures du foir d’y retourner, la même 
perte de fang avoir continué fî abondam¬ 
ment , que la malade étoit tombée plufieurs 
fois en des foiblefl.es , mais fi confîderables, 
qu’on l’avoit crue morte ; on avoir meme 
été chercher fon Confeffeur, qui avoir pro¬ 
fité d’un petit intervalle pour la confelTer, 
Le grand changement que je trouvai dans 
cette femme, qui avoir l’image de la mort 
imprimée fur le vifage, me fit dire que le 
meilleur remede qu’on pouvoir mettre en 
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lîf.igc, étoit de racGouclicrjquoiqu’clleii’eâG 
point encore de douleurs , que c étoit l’iini- 
que moyen de lui fauver la vie , &; faire ccf- 
Icr la perte de fang. J’eus cependant de la 
peine à me refondre d’entreprendre cette 
operation, vii l’cxtréme danger où elle étoit 3 
je trouvai néanmoins un peu plus de 'difpo- 
Ikion a l’oridcc intérieur qu’auparavant 3 
mais comme il n’y avoit point d’autre parti 
à prendre , à moins que de la laifler mou¬ 
rir fans fecours 3 je la fis fituer commodé¬ 
ment , Sc j’introduifis mon doigt indice dans 
i’orifice intericui* de la Matrice , &: enfuite 
les autres doigts pour le dilater avec le moins 
de violence qu’il me feroit pollible 3 j’obfer- 
Vai que l’arrierefaix fe prefentoit le premier, 
qui étoit fort mou &: entièrement détaché ; 
je le rengeai un peu à côté,&: perçai les mem¬ 
branes de l’enfant, & pendant que les eaux 
s’écouloient, je me faifis des pieds ^ que je 
conduifis au pafTage, èc je tirai l’enfant très- 
promptement, n’ayant pas jugé à propos de 
perdre le temps à le baptifer fous condition, 
l’enfant étant certainement mort, àcaufe du 
total détachement de l’arrierefaix, qui eil: 
comme je l’ai déjà dit ailleurs , un ligne in¬ 
faillible de là mort de l’enfant 3 le détache¬ 
ment de l’arriercfaix avoir été caufé par une 
violente & continuelle toux que cette Dame 
avoir depuis long-temps 3 je la délivrai en- 
fuice fans aucune peine, S>c la perte de fang 
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colla auili-tôc : le lendemain fur les quatre 
heures je la fus voir, je la trouvai dans une 
allez bonne difpolitibn, par rapport à l’étac 
d’une femme nouvellement accouchée î S>c 
comme la toux continuelle lui avoit caufé le 
détachement total de l’arrierefaix, ôc F Ac¬ 
couchement prématuré , pour adoucir fa 
toux , je dis a fa Garde de mettre tremper 
dans une pinte d’eau boüillante une racine 
de guimauve, d’y ajoûter une once de fu- 
cre candi , de la lui faire prendre un peu 
tiedc« 


XCIX. OBSERVATION. 

'^Accouchement d*une femme , grojfe de huit 
mois , laquelle pour a‘voir perdu tout fon 
fang , fe trowvoït redmte a la derniete ex- 
trèmïté y qui fut cependant accouchée , 

(3r dèliojrée a'vant fa mort ^ latffant au 
monde un enfant qui fe porte bien, 

I E 4 Mi^i 1706y je fus prié fur les quatre 
heures du matin , d’aller dans la ruë des 
Juifs , pour accoucher une Dame, grolfe de 
huit mois 5 elle m’avoit envoyé chercher 
quelques jours auparavant pour me conful- 
■ter fur une perte de fang qui lui avoit été 
cauféepar de grands efforts qu’elle avoit fait 
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en levant les bras j je lui avois confcillai dè 
garder le lit de le faire faigner , de boire dé 
la ptifinne faite avec des racines de grande 
confonde Ô£: de biffcorte,dans laquelle ondci 
voit aulîi mêler quelques cuillerées de fyrop 
de coins, èc outre cela de prendre du jus dé 
pourpier dans fes boüillons, ou feparement i 
ces remedes avoient d’abord fait un f bon 
effet, que cette malade s’étoît crue entière¬ 
ment quitte de fa perte de fan g ; néanmoins 
pour l’engager à fe ménager de plus en plus, 
j’avois eu foin de lui faire connoître toutes 
Jes fuites fâcheufes de cet aGcident,qui caiffé 
fouyent' la mort à la mere à l’enfanty mais 
ma précaution fut inutile } S>C quoique les 
menagemens que je lui avois recommandé 
fuffent le meilleur parti, qu’elle eût pu pren¬ 
dre, ellé n’avoit pas laiffé d’aller courir bien- 
loin, èc même de boire du vin blanc , qui dé 
fa nature eff extrêmement apéritif, & tout- 
à-fait contraire aux pertes de fang î de forcé 
que le Jeudi premier jour du mois de Mai, il 
lui en reprit une plus force que laprécedente . 
Comme on vint aufli-tôc me chercher de fa 
parCj je la fis juge elle-même, du tort qu’ellé 
avoit de ne s’être pas coiifervée, fur tout 
de n’avoir pas continué l’ufage de la ptifane, 
èc des autres remedes que )e lui avois en- 
feigné , vu qu’elle s’en écoit fi bien trouvéei 
je lui dis donc qu’il falloir qu’elle recom^ 
mençât à s’en fervir, ^ outre cela qü’elié 
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fe fît cirer deux palettes de fang,en bouchaat 
la veine par intervales , qu’elle prît de la 
gelée s elle fut d’abord allez heureufe , pour 
que ces remedes produilîlTent encore lemê-*' 
me effet que la première fois , puifque lorf* 
que je l’allai voir le Samedi fuivant, je la 
trouvai en bon état, &: fa perte de fang en¬ 
tièrement arrêtée î cependant fur les fepc 
heures du foir de ce même jour-là , elle re¬ 
commença plus abondamment que les deux 
premières fois, elle coula pendant neuf 
heures de fuite , fans être arrêtée ^ que par 
des caillots de fang , qui bouchoient queU 
ques-fois l’orifice intérieur de la Matrice* Il 
arriva que la foiblelTe où elle fe trouva, pour 
avoir perdu prefque tout fon fang,la fit alfou-» 
pir ; Madame fa fœurjqui étoit auprès d’elle^ 
sfimaginant que ce repos lui étoit avanta¬ 
geux, lalaifia malheureufement dans cet af-* 
foupiffement : mais enfin la malade s’étant 
éveillée, &: fa fœur ayant remarqué fa grande 
foiblefle, Monfieur fon mari vint chez moi à 
quatre heures du matin, pour me dire que fa 
femme fe mouroit, je lui confeillai d’aller 
fur le champ prendre fon Confeffeur, & l’af» 
furant que j’allois lefuivre, pour râcher de 
la fecourir de tout mon pouvoir. J’y arrivai 
plutôt que lui, & je la trouvai toute mori¬ 
bonde , un moment après le Confeffeur &r le 
mari entrèrent, & pendant le peu de temps 
qu’on employa à la oonfeffer, je fis mon pro? 
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tioftique au mari, &: aux autres perrohnej 
qui étoienc prcfentes 5 je leur dis donc, que 
il on n’accouchoit promptement cette per- 
fonnedà, Ton enfant mourrdit infaillible¬ 
ment auiîi-bien qu’elle, & même que je ne 
pouvois pas répondre dd la vie de la mere ^ 
apres que je l’aurois accouchée ^ d’atttant 
qu’elle a^oit perdu tout fonfang , & qu’elle 
êtoit déjà mourante » alors Monlîeur fon 
mari, &:lesaffiftans , m’ayant prié de faitver 
du moins l’enf int, li cela fe pouvoir ^ je fis 
litüer la malade commodementy enfuire j’in- 
troduilis mes doigts dans l’orifice intérieur 
de la Matrice , peu à peu toute la main i 
je fentis à travers les membranes ^ que l’çn- 
fant étoit fitué de coté dans la Matrice, auifi- 
tôt je rompis les membranes,& dans le temps 
que les eaux s’écoulaient , je me failis des 
pieds de l’enfant, avec lefquels je le retour¬ 
nai , &: puis je les conduifis au paffage, je 
tirai enfuite tres-promptement un garçon 
vivant, qui s’eft fait bien nourrir t pendant 
l’Accouchement il prit à cette Dame une 
petite convulfion , caufée par inanition ^ U 
qui fut comme les derniers efforts de la na¬ 
ture -y je la délivrai fur le champ, rarriere^ 
faix me parut être détaché en partie de la 
Matrice, à caufe de plufieurs caillots de fang 
noir, qui fembloicnt y être détachez du coté 
qu’il cft adhérant. Sur quoi je ferai remar¬ 
quer que lorfque rarricrefaix efl: une foi 4 ^ 
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entièrement détackéjOufeulement en partie^ 
il ne fe reprend jamais i c’eft pourquoi il 
faut nccelfairement accoucher une femmCj 
lorfqu’on y trouve quelque difpofition : ce 
qui eh à mon avis le meilleur parti qu’il y 
ait à prendre en pareille occafion* 

Il eh encore bon d’obferVer ici, que dans 
trois grolTefles precedentes, que cette Dame 
avoir eu, fans aucune perte de fang , qui efl 
l’accident qui lui a caufé la mort dans celle- 
ci 5 on n’avoit cependant jamais pu recevoir 
d’elle aucun enfant vivant 3 ce qui l’avoit 
portée à changer de pliifieurs perfonnes pour 
l’accoucher. Sa mort qui fuivit de prés la 
naiifance de cet enfant-ci, ne doit pas moins 
être attribuée à fa propre faute , comme on 
a pu voir par ce que j’ai dit ci-devant, qu’à 
celle des perfonnes quiétoient auprès d’elle, 
puifqu’clles eurent l’indifcretion de lailTer 
couler cette derniere perte pendant neuf 
heures , fans courir au fecours j ce qui eft la 
même chofe , que h l’on difoit qu’elles euf-« 
fent bien voulu laiifer échaper la vie de cette 
Dame avec fon fang. Le lecteur me pardon¬ 
nera bien fi je dis ici à ma loüangCj qu’il faut 
avoir non feulement autant de Chrifiianif- 
me, mais même autant de refolution que 
j’en eus , pour entreprendre une pareille ope¬ 
ration i j’avoüe aüfli que la chofe me fit d’a¬ 
bord un peu de peine , parce que, je fçavois 
fort bien que la plupart du moiide,a coutume 
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d’attribuer les trilles effets, que produifenir 
ordinairement de pareils accidens, à la faute 
de l’Accoucheur , ou à celle des Sages-fem¬ 
mes,fans faire attention aux caufes mortelles 
S>c irrémédiables,qui precedent nôtre arrivée 
chez les malades j ce qui me porta néan¬ 
moins le plus àfacrifîer dans cette renedntré, 
ma réputation à mon devoir ^ ce fut le plaifir 
que je melis par avance, de fauver la vie à ccc 
enfant y comme j’eus en effeè la fatisfaclion 
d’y réülTir, èc de voir que fans cela, il auroit 
immanquablement péri avec fa mere ; pour 
moi, mon fentiment ell , qu’il vaut tou¬ 
jours mieux dans les dernieres extremi- 
tez , en fuivant le confeil de Celfe , tenter 
un remede , quoique le fuccez en foit dou¬ 
teux, que d’abandonner le tout, & de jetter, 
pour ainli dire , lé maiiche après la coignée j 
d’ailleurs il fufHt à un honnête homme 
d’avoir rempli fon devoir, en faifant exaéle- 
ment ce que fa profefïion exige de lui : car le 
repos de fa confcience, le met affez au-deffus 
de toutes les calqmnies, que la paillon, l’in-^ 
terêt,&: fur toutl’ignorance,font vomir affez 
fouvent contre lui. 
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G. OBSERVATION. 

'Accouchement cTune femme a termes dont 
l'enfant prefentoit un bras ^ qui était. 
fort tuméfié. . 

L ’on me vint prier le 13 Mai 1706, à une 
heure apres midi, d’aller accoucher une 
Dame, dans la rue de la Raquette^ au Faux- 
bourg faint Antoine; je trouvalque Icsmem-r 
branes étoient percées , & que les, eaux s’é- 
toient écoulées , il y avoir quatorze heures^ 
l’enfant prefentoit lé bras , qui étoit forti 
hors du palfage prefque dans toute fa Ibn- 
gueur , éc qui fe trouvoit fort tuméfié , tant 
par ce long féjour, que par cette mauvaife 
fîtuation. On y avoir appellé avant mot 
Mefdames J. B. Maîtrclfes Sagps-femmes; 
la première connut fort bien la mauvàife dif- 
pofition du travail, craignant apparcm- 
mentjOu de demeurer trop longtemps auprès 
de cette Dame, ou de ne pouvoir pas la fe- 
courir, elle fe retira ; la fécondé dit franche¬ 
ment, que l’extrême difficulté qü’ellc trou.»- 
voit dans cet Accouchement, tant par rap-- 
porta l’âge de la malade, qu’à la fâchcufe fi- 
tuation du bras tuméfié de l’enfant hors dù 
paflage, l’obligcoit de eonfeiller de coutii: 

X iii. 
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promptement au fecours, Ôc pendant cé 
temps-là, elle ne laifTa pas de baptifer l’en¬ 
fant fous condition, D’abordque je fus ar¬ 
rive , je fis mettre la malade dans une fitua- 
tion convenable pour l'operation , que je 
commençai en repouffant doucement le bras 
de l’enfant dans la Matrice, à quoi je réüfïis 
lieureufement en même temps m’étant 
faifi de fes pieds, je les amenai au pafTage ; 
enfin en prenant les mefures neceffaires aux 
Accouchemens parles pieds, je tirai une fille 
vivante j ce qui fit un vrai plaifir à la mere, 
d’autant plus que dans fon dernier Accou¬ 
chement 5 qui comme celui-ci, avoit été 
contre nature, on lui avpit tiré du corps fon 
enfant mort, apres cela je la délivrai de fon 
arrierefaix, fans qu’il lui foit arrivé aucun 
accident. 


CL OBSERVATION. 

’j^cçouçhement à*une femme , avait une 
perte de fang, 

L e zS Mai 1706, je fus prié fur les fix 
heures du matin, d’aller accoucher une 
Dame, qu’on me dit être dans un pitoyable 
état, Y étant arrivé, Madame H. fa Sage- 
femme , me fit un récit de ce qu’elle avoic 
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obfervé, & m’apprit que çettc perfonnc 
croit grolTe de fept mois &: demi, qu’elle 
avoir actuellement une perte de fang , qui, 
avoir été précédée d’un tranfport au eer-.. 
veau j que pour remedier à un fi périlleux acr. 
çident, on avoir couru , tant aux remedçs 
fpiricuels , qu’aux temporels j la Sage-fem¬ 
me voyant l’extrême danger , où étoient la 
la mere àc l’enfant, demgnda du fcçours. 

Le péril évident, ou l’on voyoit la malade, 
en faifoit plutôt attendre la mort , que la 
fanté , à caufe des frequentes fyncopes 
qu’elle ayoit *, & les douleurs de l’enfante¬ 
ment étant eeflees, comme il n’y avoir point 
d’autre parti à prendre pour tâcher de lui 
fauver la vie, aufli-rbien qu’àfon enfant, que 
de l’accoucher ; pour venir à l’operation , je 
touchai la malade, trouvant à rprifiee in¬ 
térieur delà Matrice lapoflibilité d’y intro¬ 
duire ma main , je la glillai, trouvai que 
les membranes de l’enfant n’étoient pas en¬ 
core percées j je les rompis, àmefure ciue 
les. eaux s’écouloient j’obfervai que i’enfànç 
étoit fi tué de travers i je cherchai les pied s ^ 
m’en étant faifi, je les conduifis douce¬ 
ment au pafiage , & m’étant conduit de la 
maniéré que j’ai dit ailleurs^ je tirai afle?; 
vice une fille vivante, que je mis entre les 
mains de la Sage-femme, après quoi jé dé- 
livrai la mere de fon arrierefaix dans un inf- 
tant ; ce qui m’en facilita d’autant plutôt 

X iiij. 
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i’excra£tion , c’eft que le placenta étoic a 
demi détaché de la Matrice, &: c’efb ce qui 
avoir caufé la perte de fang ; mais peu après, 
elle ccfia, il n’arriva aucun accident à 
l’arbre, ni au fruit : fans doute que la mere 
&: l’enfant y auroient péri, h je n'y avois ap¬ 
porté un prompt fecours, par le moyen de 
l’Accouchement, qui eft l’unique port de 
falut en pareille rencontre, 


CIL OBSERVATION. 

'Accouchement (Tune femme ^ dont le travail 
çtoit accom^a^né de convulfons^ 

L e premier Juin 170^, l’on me vînt 
chercher, avec beaucoup d’emprelTe- 
ment, fur les neuf heures du matin , pour 
aller accoucher une Dame dans la ruë des 
Barres , proche fàint Geryais, que Ton me 
dit avoir de violentes convulfions. Y étant 
arrivé, je trouvai que ce funefle accident, 
dont on venoit de me parler , avoir réduit la 
malade dans un fî trille état, qu’elle avoit fà 
langue à demi coupée , aulîi-bien que fes le^ 
vres ; un inftant après, le même accident re-* 
prit à la malade , &; ce fut avec une telle vio¬ 
lence, qu’une cuillicre d’argent que j’avois 
fait mettre dans fa bouche, pour empêcher 



fur U pratique des Accouchmcns ,. 31 5 
que fa langue ne fut entièrement coupée , 
reçût une forte impreflion de fcs dents. Jê 
ne doute point, que fans la précaution que 
Madame P. fa Sage-femme prit de la faire 
faigner , les convulilons n’cuffent été encore 
plus violentes , cet accident faifant fouvcnc 
périr la mere &: l’enfant, fi elle n’eft promp-; 
tement fecouruë par l’Accauchemenc , 
quand il y a de la poffibilité de la part de la 
Matrice } je touchai la malade , &: trouvai 
que l’enfant prefentoit la tête , ainfî que la 
Sage-femme me l’avoit dit ; je l’accouchai 
peu de temps après d’une fille vivante , qui 
s’eft fait bien nourrir , en obfervant la mé¬ 
thode que j’ai toujours pratiquée dans de 
femblables occafions; je la délivrai enfuite 
de fon arrierefaix , &: les convulfions ceflé- 
rent prefque aufîi-tôt.Je ne fçai fi cetteDame 
fut promptement rétablie en fanté de cette 
couche , fa Sage-femme en ayant pris foin, 
parce qu’elle y avoir une tres-grande con¬ 
fiance-: mais je dirai en pafTant, qu’un jour 
du mois d’Avril de l’année ly op^fur les onze 
heures du foir , l’époux de la Dame , dont je 
fais le récit, vint me prier de l’aller encore 
fccourir dans un travail contre nature, la 
Sage-femme lui ayant demandé du fecours : 
je partis fur le champ , mais lorfque nous 
fûmes arrivez à la porte de l’Hôtel, on nous 
apprit qu’elle étoit accouchée & délivrée , 
mais que fon enfant avoit été malheureufe- 
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ment étranglé au pafTagc, ce qui pouvoic 
«tre arrivé faute de fecours. 


cm. OBSERVATION. 

'Accouchement d'une femme , dont la main 
de l'enfant êtoït dans le vagin , précédée 
du cordon de l'umhïlïc y qui était fortt de 
la Adatrice, 

L e 4 Juin 1706, Ton me manda fur les 
dix heures du foir , pour aller accou¬ 
cher une Dame qui demeuroit dans le Faux- 
bourg faint Antoine , à l’enfeigne des deux 
Boules , je ttouvai que la main de l’enfant 
étoit dans le vagin, èc que le cordon de Fum^ 
bilic fortoit hors de la vulve de la longueur 
de huit ou de neuf travers de doigts, enforte 
qu’il étoit comprimé fous les fefl'es de la 
mere. Je n’y remarqué aucun battement 
d’arteres, non plus que Madame de L. fa. 
Sage-femme, qui y avoir été appeliée quel¬ 
que temps avant moi ; fur le champ je fis 
mettre cette Dame dans une fituation con¬ 
venable , enfuite j’introduifis ma main dans 
le vagin, avec laquelle je repoufifai la main 
de l’enfant au-dedans de la Matrice , fans 
avoir égard au cordon , parce que l’enfant 
étoit certainement mort j en m»me temps 
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j*àllai chcL'cher les pieds que j’amenai au paf^ 
Tage , &: en obfervant les circonftanccs que 
j’ai déjà expliquées plufieurs fois dans mes 
Obfervations précédentes , je tirai une fille 
morte, après quoi je délivrai heureufement 
la mere de fon arrierefaix , fans qu’il lui foit 
arrivé depuis aucun accident; néanmoins je 
ne laiflai pas de forcir de chez elle avec un 
vrai chagrin , par la certitude où j’étois, que 
fi cette Dame , ou les perfonnes qui étoienc 
auprès d’elle, avoient envoyé chercher du 
fecours dans le moment que les membranes 
s’étoienc percées, 6 c que les eaux avoient en- 
tirainé la main 6 c le cordon de l’enfant, il 
n’eut point péri , ou. du moins il eûtété bap- 
tifé , puifque pour cela il ne falloir que re- 
pouffer le cordon au-dedans de la Matrice, 
ou pour le moins dans le vagin, 6 c mettre 
une compreffe trempée dans du vin chaud 
au-devant de la vulve, ce qui l’auroit em-. 
pêché d’être refroidi 6 c comprimé par les 
feffes de la merc , joint à ce que la main de 
cet enfant n’étoit pas affez avancée dans Je 
paffage , pour empêcher enticrcmenc la cir¬ 
culation du fang dans le cordon umbilical, 
par fa compreffion , 6 c qu’il n’en falloit pas 
davantage pour fauver cette petite créature, 
ainfi qu’on la pu remarquer dans quelques- 
unes de mes Obfervations précédentes , où 
l’on a vu qu’en pareil cas les mains des en- 
fans fe trouvant être forties 6 c précédées du 
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cordon J j’ai eu le bonheur de conferver la vié 
de l’enfant, foit en repouflant le cordon aur 
dedans de la Matrice, èc en l’y retenant avec 
les doigt, ou avec une comptefTe, ainfî que 
je viens de dire, afin qu’il ne fut point re^ 
froidi, foit en, avançant l’Accouchement, 
pour que le cordon ne fut point longtemps, 
ni totalement comprimé: au relie je puis dire 
que dans cette occafîon, ce n’a été ni ma 
faute, ni' celle de la Sage-femme, puifque 
l’enfant étoit mort, avant fon arrivée & la 
mienne. 


CIV. OBSERVATION. 

\Accouchement d'une femme y g^'ojfe de deux 
enfans , ayant une grande perte de fàng^ 
qui l*avait réduite a la derniere extrémité. 

L e 17 Août 17 O (î, l’on me pria d’aller 
dans la rue de la Pelleterie , pour fe- 
courir une femme qui étoit en travail, ac¬ 
compagné d’une grande perte de fang, elle 
étoit tombée plufieurs fois en foiblefle, avec 
perte de toute connoifTancei un in liant après 
que j’.y fus arrivé, on lui apporta Notre Seh 
gnevir , &: la Sage-femme me dit que cette 
malade étant à la derniere extrémité , elle 
croyoit qu’il n’y avait rien à faire , néan- 
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tîiôins je ne laifTai pas de la toucher nonobf- 
tant la grande foiblefle, pour connoître fi 
l’on pouvoir tenter de raccoucher, &: pouf 
fçavoir en quel état étoit fon travail, je trou¬ 
vai l’orifice intérieur de la Matrice ouvert 
environ de la grandeur d'un écu, un peu al¬ 
longé , ô<: avec mon doit indice que je fléchis: 
èn le tournant tout au tour, puis celui du 
milieu, je remarquai qu’il s’y faifoit une plus: 
'grande dilatation fans lui faire aucune vio¬ 
lence j enforte que je glilfai ma main dans la 
Matrice, mais avec beaucoup de peine, à 
caufe qu’elle étoit fort pleine ; je trouvai que 
les membranes de l’enfant n’étoient pas en¬ 
core percées j avant de les rompre, je re¬ 
marquai. au travers de leur fubftance quelle 
partie l’enfant prefentoit, ce que l’on peut 
diftinguer apres leretour de la douleur -, j’ob- 
fervai que ç’étoit un pied , &C pouffant ma 
main un peu plus haut, je fentis le fécond , 
je rompis les membranes dans cet endroit, Sc 
les eaux s’écoulans , je me faifis de ce fécond 
pied pour le joindre au premier , que je con- 
. duifis avec douceur au paflage ; d>C en obfer- 
vànt les circonftances que j’ai marquées ci- 
devant , je tirai une fille vivante ; je’fis deux 
ligatures au cordon , ainfi que l’on aura vu 
plus d’une fois dans mes Obfervations : car 
comme une femme pourroit être grofle d’un 
fécond enfant, l’on ne doit jamais tirer l’ar- 
rierefaix que ce fécond enfant ne foit forti : 
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car il on délivre une femme avant cela ^ ccc 
arrierefaix décaché des parois de la Matrice 
feroit caufe d’une dangereufe perce de fang, 
ce qu’il faut éviter, pour cela j’introduiüs 

de nouveau mon doigt indice , y ayant 
fenti de fécondés membranes , je fis la même 
chofe qu’aux premières , 8 >C j’obfervai que 
l’enfant étoic litué un peu plus obliquement 
dans la Matrice, fa têpe plus haute que balle, 
je rompis les membranes les eaux s’écoulant, 
je cherchai les pieds de l’enfant, que je trou¬ 
vai prés l’un de l’autre, 8 >c les anienai enfem- 
blc au paflage, en y obfervant les mêmes 
circonftances, S>C je tirai une fécondé fille 
vivante, à laquelle je fis encore deux liga¬ 
tures , faifant la feêtion entre les deux pour 
feparer l’enfant de l’arrierefaix, je délivrai 
enfuice la mere de deux arrierefaix feparez, 
chaque fille ayant le fien en particulier. St 
j’avois crû le fenciment de la Sage-femme, 
j’eulfe fans douce quitté prife, &: la mere àC 
les enfants feroient mort en peu de temps^au 
lieu que ces enfans eurent le bonheur d’être 
bapcifez à faine Jacques de la Boucherie, leur 
ParoilTe i Monfieur le Seigneur, mon Con¬ 
frère , &: Chirurgien ordinaire de cette 
Dame, fut témoin de l’operation : la mere 
s’eft fort bien tirée d’ajffaire, &c je l’ai vue 
longtemps après en bonne fanté. 
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CV. OBSERVATION, 

Accouchement à*une femme , dont l*enfant 
prefentoit le bras fort tuméfié au pajjàge^ 
O* a^oit outre cela le cordon umbilical 
entortillé au tour d'une jambe, 

L e Aouft ly'oô, l’on vint me prier à 
huit heures du matin, d’aller accoucher 
une Dame au Fauxbourg S. Antoine; lorf- 
que j’y arrivai, je trouvai que les membra¬ 
nes étoient percées , &C les eaux écoulées de¬ 
puis un alTez longtemps, &: que l’enfant pre* 
ïentoit le bras fort tuméfié dans le pafTage ; 
cette Malade étoit tres-foible, & Madame J, 
fa Sage-femme, avoit déjà fait Ton pronofti- 
que , en afllirant que l’enfant étoit mort : 
chofe néanmoins dont je doutois beaucoup, 
parce que je ne remarquois point, ni dans la 
mere, ni dans l’enfant, les lignes qui nous 
font cônnoître certainement la mort de l’en¬ 
fant ; cependant les chofes fe trouvant tres- 
prefTantes, je me déterminai fur le champ 
à faire mettre cette Dame dans une pofture 
convenable, pour ne point différer l’opera¬ 
tion , enfuite je voulus repouffer doucement 
le bras de l’enfant au-dedans ; mais comme 
je pris garde qu’il ne me feroit pas pofüble 
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d’en venir à boutjfans beaucoup de violence^, 
j’incroduifîs peu à peu ma main dans la Ma¬ 
trice , pour aller chercher les pieds de l en- 
faut J lorfque je les eus trouvé , j’obfervai 
que le cordon umbilical entortilloit. de 
pluiîeurs tours une de fes jambes j fur cela je 
jugeai à propos de commencer par debaraf- 
fer cectte jambe des contours qui l’environ-- 
noient, ce que je fis le plus doucement qu’il 
me fur pofiible ^ parce que j’apprehendois 
qu’en venant à tirer l’enfant par les pieds, ou 
feulement même en voulant debarralTer 
cette jambe,comme il falloir necefiairement 
que je le fiffe, le cordon qui fe trouvoit con- 
fiderablement accourci par cet entortille¬ 
ment , ne vint à fe rompre, ou bien à déta¬ 
cher entièrement ou en partie l’arrierefaix, 
ce qui n’auroit pas manqué de caufer uns 
perte de fang, laquelle auroit pu faire périr 
non feulement la mere , qui étoit déjà tres- 
foible , mais encore l’enfant, qui dans cette 
occafion m’avoit déjà donné quelques légers 
figues de vie* 

Ce fur donc avec beaucoup de précau¬ 
tion que je vins à bout de dégager tout dou¬ 
cement la jambe , &: à l’inftant je me faifis 
du pied j &C enfuite du fécond, que j’ame¬ 
nai enfemble au paffage , tandis qu’avec ma 
main gauche, je repoufiai le bras qui pa- 
roifioit en-dehors , & qui rentra peu à peu 
^ans là Matrice, à mefüre que les pieds 

s’approchoienîi 
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s’approchoient au pafTage ; enfin je tirai 
ÿ>refque en un moment un garçon vivant^ 
auquel il n’efl. Dieu merci, arrivé aucun ac¬ 
cident, non plus qu’à fa mere j il eft vrai que 
le travail de cette Dame fut un peu plus long 
qu’il n’auroit été, fi elle avoit fait réfle¬ 
xion que la nature ^ qui eft fî variable dans 
fes productions , pourroit bien aufïi changer 
à fon égard, en faifant naître quelque fâ¬ 
cheux incident dans fon douzième Accou¬ 
chement , quoique les onze précedens euf- 
fent tous été affez heureux , & fi dans cette 
penfée elle eut prévenu rinconftance de la 
nature 3 en courant au fecours par avance : 
la précaution eft toujours utile , n’eft ja¬ 
mais fuperfluë dés qu’elle peut feulement 
xiiminuer la longueur des fouffraiices. 


CVI. OBSERVATION. 

Accouchement d'une femme ^ dont l'enfant 
prefentoit le^genoüiL 

L e feptiéme de Septembre iyo 6 , 3 i onze 
heures du matin 3 l’on me manda pour 
aller accoucher une Dame dans la rue de la 
Couture S* Gervais j les membranes étoient 
percées, ÔC les eaux entièrement écoulées,, 
lorfque j’arrivai chez elle î incontinent je la 

y 
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touchai pour m’afTurcr par moi-méme <le 
nature du travail i j’obfervai que l’enfant 
puefentoit le genoüil, qui écoit déjà fort 
avancé dans le vagin î ce qui me fit prendre 
le parti de faire mettre promptement la ma¬ 
lade dans une fituation commode pour l’ac- 
coucher, parce que temporifer dans ces oe- 
cafîons, &:lorfqü’on trouve de la difpofition 
de la parc de la Matrice , c’eft proprement 
augmenter les douleurs, ét la longueur du 
travail, fans que cela produife une plus heu- 
telife fin* Pour faire donc mon operation 
avec toute la diligence tequife, je commen¬ 
çai par repoufièr doucement le genoüil dans 
la Matrice, ôc en même temps je gliflai ma 
main le long de la partie pofterieurc de là 
jambe de l’enfant, jufqu’au pied j afin de le 
dégager j pour l’amener au pafiagé, comme 
je fis heureufement,en tirant la jambe un peu 
obliquement, de crainte de la cafler, enfuite 
j’allai chercher le fécond pied, pour le join¬ 
dre au premier , après les avoît tirez tous 
deux hors du pajGTage, alors en prenant tou¬ 
te^ les mefures requifes dans les Accouche- 
mens par les pieds , telles que je les ai déjà 
répétées dansm.es obfer varions precedentes, 
je tirai une fille vivante , à laquelle il n’eft 
arrivé aucun accident,non plus qü’à fa mere, 
que je délivrai aufli fort heureufement avec 
l’aide du cordon i elle prit contre les 
trcnchécs la peau du gizier d’une poule 
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noire , qui eft celle qui reçoit 6^ touche 
l’aliment î apres l’avoir bien lavée, il faut 
la faite fecher au feu, au moyen dequoy elle 
devient jaune S>C tranfparente , il faut en-- 
fuite la réduire en poudre tres-fine, &: la 
donner à la femme aulïi-tôt qu’elle eft déli¬ 
vrée, avec cette dijfference, que fî la nouvelle 
accouchée avoit de la fièvre , il faudroit la 
faire prendre dans un quart de boüillon , 
quand il n’y a point de fièvre dans deux ou 
trois cuillerées de bon vin blanc, j’ai remar¬ 
qué que celle de la poule noire faifoit plus 
d’effet que d’une autre , mais peut-être que 
cela venoit aufli de la difpofîtion favorable 
de la mere ; quoiqu’il en foit, cette poudre 
a toujours produit un bon effet , à dix ou 
douze femmes de ma connoiffance , qui 
l’ont mife en ufage. 


CVIL OBSERVATION. 

Accouchement d*une femme , dont l'eitfant 
prefentoit un pied & une main ^ les orteils 
du pied regardant le 'ventre de la mere. 

Î E fus mandé le zy Septembre 1706,à oûze 
heures du matin,pour aller accoucher une 
Dame, qui demeure dans la rue faint An¬ 
toine î à mon arrivée , je la trouvai dans le? 

Yq 
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vrayes douleurs de rAccouchement , 6^ 
ayant reconnu à rattouchement que l’orifice 
intérieur de la Matrice étoit fufiifammenc di¬ 
laté 5 pour y pouvoir introduire ma main, 
3 oblervai avec le doigt indice , dans le dé¬ 
clin de la douleur , & au travers des mem¬ 
branes , qui n’étoient point encore percées, 
que l’enfant prefentoit un pied &:une main, 
ce qui me détermina à faire faigner la ma¬ 
lade avant d’en venir à l’operation ; la con- 
noiffant d’un tempérament fanguin, fujette 
à la perte de fang après l’Accouchement, 
meme pour prévenir la fièvre , &: les autres 
accidens qui pouvoient arriver fur tout 
dans un Accouchement contre nature , ces 
accidens furvenans même quelquefois aux 
femmes fanguines dans les Accouchemens 
naturels, faute de cette précaution i apres 
que cette faignée eût été faite, je la mis dans 
\me fituation commode pour faire f opera¬ 
tion, &:dans la première douleur qu’elle eût, 
les membrane^de l’enfant percerent, pen¬ 
dant que les eaux s’écoulqient, je portai ma 
main dans le col de la Matrice, où je trouvai 
le pied de l’enfant, dont les orteils regar- 
doient le ventre de la mere , c’eft-à-dire, la 
face en haut, je lailTai ce pied dans cette me¬ 
me fituation, &L poulïant ma main un pea 
plus haut, je rencontrai la main que j’avois 
fentic au travers des membranes , que je re- 
pouflai doucement au-dedans de la Matrice, 
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& pris en même temps le fécond pied pour 
le joindre au premier, & les tirai tous deux 
en même temps au palTage î & comme les 
orteils regardoient le ventre de la mere , je 
üs enforte de retourner l’enfant peu à peu , à 
mefure ejue je le tirois jufques à ce. que les 
taldns regardalTent le ventre de la mere , &: 
la face de l’enfant l'anUs, ainfi. qu’on dôit 
toujours faire dans les Accouchemens, ^ 
•fuivant ma méthode ordinaire , que j’ai 
dite ailleurs , je tirai très - promptement 
une fille, qui donna toutes les marques dé 
pouv-oir vivre, je délivrai enfuite la mere, 
fans qu’il foit arriVé; aucun accident, ni à 
l’une, ni à l’autife t. cette malade étant tra¬ 
vaillée d’une grande foif 5 je dis à;fa Garde 
de faire une ptifane avec du chiehdent 6^ de 
la racine d’arperges J fiir une pinte de li¬ 
queur y mettre deux gros de Tel de pruiielle, 
é>c fon alteration fut bientôt éteinte par ce: 
fecours. . 

Cette Dame étoît de celles qui font fujet- 
tes à avoir des Accouchemens contre nature, 
l’ayant déjà tirée deux fois , fans, celle-ci, de 
fâcheux Accouchemens. 
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cviiL observation. 

Accouchement d'une femme y grojje de deux 
enftnSy dont l'un vint naturellement ^ ^ 
l'autre prefentoh la crête de l'os des ijles. 

L e zo Décembre i7o6,ronme priad’al* 
1 er accoucher une Dame dans la ruëde la 
Mortellerie, qui étoit grolTe de deux enfans, 
dont Tun vint naturellement,& que M® B. M. 
Sage-femme reçût, c’étoitun garçon vivant, 
de l’autre qui prefentoit la crête de l’os des 
ifles. L’extrême difficulté que la Sage-femme 
trouvoit à cet Accouchement, par rapporta 
la mauvaife fituation de l’enfant, aufïi-bien 
qu’à la grande foibleffe de la mere , l’avoit 
obligée de demander du fecours ; elle me dit 
que Monfîeur Berger, Docteur en Medeciiie 
de la Faculté de Paris, avoir vu cette malade, 
& lui .avoir ordonné pluiîeurs remedes^ en 
mon particulier j’examinai fes forces, ôc 
l’ayant touchée , j’introduifîs ma main dans 
la Matrice, je fentis l’os des ifles de l’enfant 
à nud, à caufe que les membranes étoient 
percées , de les eaux écoulées , puis je la glif- 
fai tout le long de la cuifTe jufqu’au pied; 
mais n’ayant pas trouvé le fécond pied aufli-, 
tôt que je l’aurois fouhaité, je tirai douce- 
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jnent ce premier dans le vagin , ^ comme 
l’enfant ayoic unpeii changé de pofture ,;re^ 
pouffant de nouveau ma main , fans l’avoir 
toutrà-fait retirée > un inftant après je trou^ 
vai le fécond pied que je joignis au premier, 
^ je tirai tres-promptement en prefence de 
la Sage-femme une fille vivante, qui fe por- 
toit auiïi-bien que le premier enfant, ils fu¬ 
rent baptifez l’un l’autre à faint Gervais 
leur Paroiffe , je délivrai immédiatement 
Uprés la mere de fon arrierefaix , qui étoit 
commun pour les deux jumeaux , quoique 
de different fexe , cornme l’on vient de voir^i^ 
^ il n’arriva aucun accident à la merej non^ 
plus qu’à fès deux en fans. 


CIX. OBSERVATION, 

Accouchement d^une femme , qui hoit réduits^ 
a la derniere> extrémité ^ ^ dont l'enfant 
prefentoit la tête la première, 

L e 8 Janvier 1707, fur les quatre heures 
du foir, on me vint prier d’aller à faine 
Maur prés de Paris , pour accoucher une 
Dame qui étoit à la derniere extrémité j m’é¬ 
tant informé à mon arrivée de l’état de la 
maladie , Madame A. fa Sage-femme me dit 
^u’il y avait plufieurs jours qu’elle étoit ea 

Y 
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travail, & que renfant prefentoit la tête 
que le cuir chevelu étoit déchiré , les os 
du crâne prçfque tous feparez les uns des au-- 
très 5 àç même d’une puanteur extrême , elle 
me dit encore qu’elle ne l’avoit point quit¬ 
tée depuis le commencement de fon travail ^ 
même qu’elle y avoir appellé un Chirur¬ 
gien des environs de faint Maur, qui con¬ 
jointement avec elle avoir fait tout fon pof- 
hblc pour l’accoucher , qu’elle avoir été fai- 
gnée , èc qu’ils lui avoient donné plulieurs 
lavemens pour avancer fon Accouchement, 
mais que tout cela n’avoit rien fait, ce qui 
avoir obligé ce Chirurgien de fe retirer i 
j’examinai l’état du travail de cette femme, 
& je le trouvai du moins aulTi mauvais que la 
Sage-femmemie l’avoir dit, &c j’appris mê¬ 
me qu’elle avoir reçu tous fes SaçreiTiens. 
Je me mis aufîi-tôt en devoir de la tirer d’af¬ 
faire, s’il étoit polhble, quoique le Chirur-. 
gien eut dit en fe retirant , qu’il dputoit 
qu’aucun Accoucheur de Paris osât la tou¬ 
cher, Ôe qu’il en fît plus que lui. Je la fis, 
donc mettre incontinent dans une ficuarion 
commode pour l’accoucher, &: ayant porte 
mes doigts à l’entrée du vagin , je tirai plu- 
fieurs os du crâne les uns après les autres, 
qui étoient tous feparez, àc immédiatement 
après je perçai les membranes du cerveau 
avec mes doigts , ce qui donna iiluë â toute 
la fubftance du cerveau qui foftit entierç-? 
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rement, &: le crâne fe trouvant afFailTe, tant 
par le manque d’une partie de fes os, que par 
l’écoulement de la fubftance du cerveau, 
plulieurs lambeaux du cuir chevelu le trou¬ 
vant déjà divifez , étant cependant en¬ 
core adhérant au col de l’enfant, je les réu¬ 
nis tous enfemble, potiflai ma main juf- 
ques fur la nuque du col que j’empoignai, 
cirant l’enfant un peu obliquement de côté 
bc d’autre, j’accouchai cette femme alTez 
promptement, la délivrai de même eh 
prefence de la Sage-femme , &: de Monheur 
Butter, Chirurgien Privilégié à Paris, qui 
jfut aulïi témoin de cette operation ; les lè¬ 
vres de la vulve étoient d’une groffeur bc 
d’une noirceur prodigieufe , de forte que 
l’appui ad'uel de la tête de l’enfant dans le 
col de la Matrice par le long féjour qu’elle 
y avoit arrêté la circulation, du fang dans 
cette partie, ce qui y avoir caufé la gan- 
grenne, ainh qu’à quelques-unes, dont 
j’ai déjà parlé dans mes précédentes Obfer- 
varions , cela me porta à lui faire le mêrrre 
pronoflique, &: à ufer des memes remedes 
injeétions que j’ai déjà fouvent répétées pour 
cehfterà lagangrenne , &: faciliter la chutre 
des efearres, comme elle eut durant quel¬ 
que temps une incontinence d’urine, dont 
elle a été enfuite fort bien guérie par 
les remedes que je lui ai ordonnez j & 
quoique cette feinme eût été auifi mal qu’on 
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Je puifle être , elle s’eft parfaitement bie» 
rétablie, ayant eu depuis ce temps-là plu- 
Jieurs enfans : il eft tres-conftant que fi l’on 
avoit appelle du fecours plutôt, elle auroit 
beaucoup moins fouffert. 


ex. observation. 

Accouchement d'une femme ^ dont l'enfanp 
prefentoît la tête ^précédée du cordon um^ 
hilicaly lequel emortiüoit plufieurs parties 
de fon corps, 

L e 3 Février 1707, je fus mandé fur les; 

onze heures du matin , pour aller ac¬ 
coucher une Dame dans la rue du Perche;, 
je la trouvai avec des vrayes douleurs pour 
accoucher , ce qui me fit obferver le travail 
de prés, &: Payant touchée, je connus au tra¬ 
vers des membranes que l’enfant prefentoit 
la tête, elles percerent peu apres, & les eaux 
entrainerent le cordon, que je touchai à nud 
dans Le vagin , aulïi-bien que la tête de l’en¬ 
fant, puis je me mis promptement en devoir 
de repoulFcr le cordon au-^dedans par der¬ 
rière la tête, où je le tins en état, jufqu’à 
ce que la tête fut afiez décendue pour bou- 
dj.ier fon paflage , èc s’oppofer à fa rechutte ; 
je fus afiez heureux pour ne demeurer pas? 
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longtemps dans cette gênante jQtuation , car 
les douleurs ayant continué, je reçus peu de 
temps apres un garçon vivant, qui donna 
toutes les marques de pouvoir vivre : cet en¬ 
fant fe trouva tres-embaralTé dans fon cor¬ 
don , il faifoit deux tours au tour de fon col, 
un au tour du bras , encore un autre au 
tour de fa cuiiTe , aufli étoit-il d’une lon¬ 
gueur excefïive j je délivrai enfuite la mere, 
à laquelle il n’arriva aucun accident , non 
plus qu’à fon enfant, elle doit en favoir bon 
gré à celles qui ont envoyé chercher du fe- 
cours dans le commencement de fes dou¬ 
leurs , car fi je ne me fuffe pas trouvé pre- 
fent, lorfque le cordon décendit, fuiyi de la 
tête,,pour le repoufTer au-dedans, comme je 
viens de le dire, l’enfant auroit été fuffoqué 
enj moins d’un demi quart d’heure, par la 
comprefïion que la tête auroit faite au cor¬ 
don entre les parties baffes de la femme , ce 
qui auroit empêché la circulation du fang ; 
elle prit contre les trenchées une once d’hui¬ 
le d’amandes douces, &: autant de fyrop vio¬ 
lât , dans lefquels on fît diffoudre un demi 
grain de laudanum. 
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CXl. OBSERVATION. 

]^ccouch€ment d'une femme , dont l'enfant 
prefentoit les mains, 

L e 16 Février 1707, on me vint appeller 
fur les fîx heures du foir, pour aller ac¬ 
coucher une Dame dans la rue de la Coutel¬ 
lerie *, comme elle avoir les vrayes douleurs 
pour accoucher, je la touchai pour obferver 
la nature de fon travail, &: je reconnus que 
l’enfant prefentoit les mains j j’obfervaien 
même temps que l’orifice interieiir de la Ma¬ 
trice étoit fuihfammeht dilaté, pbur permet¬ 
tre l’entrée de la main ; les membranes qui 
contiennent les eaux percerént, ^ pendant 
qu’elles s’écouloient. Une des mains deren- 
fant fortit hors du paffage , après quoi je fis 
mettre la mere dans une fituation commode 
pour l’accouchèr , enfuite je f ëpouffai cetcé 
main avec fa compagne,qui lafuivoit de prés 
au-dedans de la Matrice j &r je cherchai les 
pieds, avec lefquels je retournai l'enfant, S>C 
le tirai tres-promptemçnt : c’étoit une fille, 
qui nous donna encore des marques de vie 
par plufîeurs petits cris , mais elle mourut 
peu apres -, je délivrai enfuite la mere de fon 
arrierefâix, ôc fa fauté s’eft bien rccablie;^ 



ptr la pratique des Accoutloemms, 345» 
Quoiqu’elle eût été attaquée d’une diffente- 
tie pendant Ta couche, qui l’obligeoit d’aller 
tres^fouvent à la felle , avec de grandes 
épreintes , &: quantité de glaires fanglantes \ 
cependant par l’ufage de quelques remèdes 
doux, elle fut tirée d’alfaircs ; Lombart, 
mon Confrère , lui avoir aufïi donné fes avis 
contre cette fâcheufe maladie , pendant fa 
grolTelTe ; cette Dame eftoit fujette à avoir 
des travaux contre nature, & des plus dan¬ 
gereux , tant pour elle, que pour fes enfarw. 


CXIL OBSERVATION. 

Accmchement d'une femme , dont la main de 
l'enfantfortait hors dupaffage^ ^ fa tête 
étoit entre fes cuiffes. 

L EioOétobre 1707, je fus prié fur les 
trois heures après midi, d’aller accou¬ 
cher une femme, qui demeuroit dans la Va- 
lée de Fefcamp ; on me dit avant de partir ' 
de chez moi, que la main de l’enfant for- 
toit hors du palfage j j’obfervai la même 
chofe à mon arrivée, j’appris de plus, qu’il 

y avoir hx heures que les eaux étoient entiè¬ 
rement écoulées, ôé par confequent que l’en¬ 
fant étoit à fec dans la Matrice depuis tout 
ce temps-là j je commençai à donner une fi- 
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tuacion convenable à cette malade, aptes 
quoi je repoufl'ai doucement la main de l’en¬ 
fant dans la Matrice, je cherchai en même 
temps les pieds, Sc en ayant joint un, je 
l’amenai au palTage, fus prendre l’autre 
que je joignis au premier 5 &C voulant les ci¬ 
rer enfemble, avec ma méthode ordinaire , 
je fentis une refiftance allez conliderable ^ 
qui m’empêchoit d’achever mon operation, 
pour ne point tirailler l’enfant mal a propos j 
& fauver à la mere les douleurs, que caufent 
en pareil cas les efforts extraordinaires ; j’in- 
troduilis de nouveau ma main dans la Ma¬ 
trice en la glilfant doucement le long des 
jambes de l’enfant, j’obfervai que c’étoit 
la tête de l’enfant qui s’écoit penchée, en bas, 
regardant fes cuilfes , je relevai un peu l’en¬ 
fant 3 &c repoulfai doucement fa tête vers la 
partie fuperieure de la Matrice ; &: recom¬ 
mençant enfuite à tirer les deux pieds en- 
lemble, je vins promptement à bouc de cet 
Accouchement, c’étoit un garçon fort 
vigoureux, à qui il n’arriva aucun accident, 
non plus qu’à fa mere, que je délivrai heu- 
reufement à la faveur du cordon , en pre- 
fencc de Madame N. fa Sage-femme : cette 
perfonne crut bien mourir en cet Accouche¬ 
ment contre nature, par rapport à ce qu’on 
avoir négligé d’avoir le fecours tout prêt, 
préfumant apparemment qu’il feroit aulïl na¬ 
turel que fes cinq prêcedens, eu fa Sage- 
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Ifeiûme n’avoit point été obligée de deman-* 
«der du fecours. 


CXIII. OBSERVATION. 

'Accouchement d'une femrrit ^ grojfe de deux 
enfanSy dont l'un vint naturellement y ^ 
l'autre prefentoit une main. 

L e 10 Décembre 1797,01^111^ vint prier 
avec emprefTement, fur les neuf heures 
du foir , d’aller à la Barrière de Reüilly, au 
Fauxbourg S. Antoine , pour achever TÂc-. 
couchement d’une femme , qui n’avoit pu 
être fait qu’en partie j Madame P. fa Sage- 
femme y avoit été appellée au commence¬ 
ment que les douleurs avoient prifes la nm- 
lade, 6 c elle avoit reçu fur les hx heures une 
fille qui vint naturellement ; mais comme 
cette perfonne fe trouvoit grolTe de deux 
enfans, auj(ïi-tôt que cette première fille fïk 
fortic , elle fut fuivie d’une autre qui pre- 
fenta la main hors du palTage, 6 c qui enga¬ 
gea la Sage-femme à demander un prompt 
fecours pour achever l’Accouchement: lorf 
que j’y arrivai,il y avoit trois heures entières 
que l’enfant étoic dans cette mauvaife fitua- 
tion, je commençai par l’ondoyer y Sc 
donnai aulfi-tôt après une ficuation com- 
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tnodcà la malade pour raccouclier, efifiiité* 
je repouflai la main de l’enfant dans la Ma* 
trice, &c je cherchai les pieds que j’amenai 
au palTage , au moyen dequoi je tirai dans 
l’in {tant une fécondé fille vivante , que je 
mis entre les mains delà Sage-femme , & je 
•délivrai enfuite la mere de foh arrierefaix ^ 
qui étoit commun aux deux filles , qui fe 
portent aufii-bien l’une que l’autre, quoique 
la derniere foit Venue contre nature, c'étoit 
lafixiéme grojGTefle de cette Dame, la mere 

6 les enfans font encore en parfaite fanté., 


cxiv. observation. 

'Accouchement d'une femme , grojfe de deu^ 
enftns ^ dont l'un vint naturellement, ^ 
l'autre prefemoit U main , étant encore 
dans le col de la Matrice. 

L e z8 Février 1708, je fus mandé fur lel? 

deux heures après minuit, pour aller ac¬ 
coucher une Dame dans la rue de Bretagne » 
Madame du B. fa Sage-femme avoit déjà 
reçue une fille vivante, qui étoit venue natu¬ 
rellement ï mais cette Dame s’étant trouvée 
grofie de deux enfans, & le fécond prefen- • 
tant la main, qui étoit reliée dans le col delà 
Matrice \ lorfque la Sage-femme voulut 

délivrer 
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délivrer la mere, elle demanda du fecours , 
ôc me dit en y arrivant, qu’elle avoit ondoyé 
l’enfant fous condition ; je touchai la main 
de l’enfant, dans lalituation que je viens de 
dire; &: comme il n’y avoit point de temps 
à perdre , la mere étant foible , foujfrant 
beaucoup , je la fis mettre aufïi-tôt dans une 
pofture convenable pour l’accoucher 5 je re- 
pouffai la main de l’enfant au-dedans de la 
capacité de la Matrice , & me failîs des pieds 
que je conduifis au paffage , avec ma me-^ 
thode ordinaire, je tirai dans un inftant un 
garçon vivant, qui fe p or toit auHi-bien que 
la dlle y je délivrai la mere de fon arrierefaix, 
qui étoit commun pour les deux enfans , en 
tirant tantôt un cordon , tantôt l’autre, Çc 
quelquefois tous les deux enfemble, pour 
le détacher plus aifément, il n’arriva au¬ 
cun accident extraordinaire à la mere , ni \ 
çes deux jumeaux de different fexe. 
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CXV. OBSERVATION. 

Accouchement d'une femme grojfe de deux 
enfans, dont le premier vint naturellement^ 
l'autre contre nature. 

t E 20 Mars 1708, 011 m’appella fur les 
^ „ trois heures après midi,pour aller fecou.* 
rir une Dame dans la vieille rue du Templci 
Madame le F. fa Sage-femme y avoir été 
appellce avant mof, & avoir reçu fur les dix 
heures du matin un garçon vivant, qui étoit 
Venu naturellement : mais cette femme s e- 
tanc trouvée groffe de deux enfans , la Sage- 
femme qui crut que le fécond viendroit na¬ 
turellement comme le premier, demeura 
cinq heures dans cette attente , fans rien, 
avancer pour F Accouchement de ce fécond 
enfant , qui avoir extrêmement affoibli la 
malade , & obligea fes parens de m’envoyer 
chercher. J’examinai aufli-rbt l’efpece de ce 
fécond travail, &: je remarquai que les mem¬ 
branes de ce fécond enfant n’étoient point 
encore percées, en même temps que l’en¬ 

fant éroic htué fort haut &: de travers, je 
poudai tout d’un temps doucement ma main 
vers les pieds, vis-à-vis defqucls je perçai 
les membranes , à mefure que les eau:!C 
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s'écouloientjje me faifis des pieds, que j’ame¬ 
nai au paiTage , àc immédiatement apres je 
tirai une fille vivante, qui fe porta aufii-bien 
que le premier enfant ; je délivrai la mere de 
fon arrierefaix , qui étoit commun pour les 
deux jumeaux , fans qu’il lui foit arrivé au¬ 
cun accident. Lorfque je fuis appellé le pre¬ 
mier dans les Accouchemens , & qu’une 
femme fe trouve grofie de plufieurs enfans ^ 
c’ell ce que je cache autant que je le puis , de 
crain te d’elfrayer la mere : mais quand le fé¬ 
cond fe prefente contre nature , je perce les 
membranes fms différer, fuppofé qu’elles né 
le foient pas encore j &: félon les parties que 
l’enfant prefente , je prends mes mefures 
pour tirer d’affaire la malade , le plutôt qu’il 
m’eft polfible , le retardement étant beau¬ 
coup plus nuifible qu’avantageux aux fem¬ 
mes qui font dans cet état, dautant qu’elles 
s’affoibliffent toujours, par les fouffrances 
&: par les accidens qui peuvent furvenir , 
que tôt ou tard il en faut toujours venir à 
l’operation , comme on en peut juger par la 
prefente Obfcrvation 5 puifqu’ll ell évident 
que l’on atiroit pu épargner cinq grandes 
heures de fouffrances à cette malade , fi le 
fecours avoit été prefent j comme cette f m- 
me étoit fort Yoible , elle prit une potion 
compofée de deux onces d’eau de meiiffe 
fimple , &:deux gros d’eau de canelle orgéç 
pour une feule prife. 
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CXVl OBSERVATION. 

Accouchement d'une femme , dont l'enfant 
^refentoit les doigts des mains dans 
le njagim 

J 

L e 21 Avril 1708, l’on vint me prier (ut 
les fcpc heures du foir, d’aller accoii- 
eher une Dame, qr^i demeuroit chez un No¬ 
taire , rue faint Antoine 5 à mon arrivée 
trouvai Madame B. fa Sage-femme , qui 
me fit un détail allez exaét de la nature 
du travail î elle me dit que depuis plii- 
fieurs jours cette Dame avoir relfenti des 
douleurs lentes,qui éîspient pour accoucher, 
qu’elle avoir apporté toute Ton attention, 
pour tâcher de lui procurer une prompte dé¬ 
livrance, tant par la faignée, que par ün clif- 
tere fait avec une decoefion , où l’on avoir 
fait bouillir du fenné , dilToudre dn diaphee-" 
nie & du mie,l commun : cette précaution 
étoit tres-bonne , parce que provoquant fes 
épreintes pour aller à la Telle, elles auroient 
pu contribuer à un plus prompt Accouche¬ 
ment , s’il avoir été naturel i mais à caufe de 
la mauvaife fituation de l’enfant, tous les 
efforts que la mere auroit pu faire, auroient 
été inutiles, ôc les remedes tels qu’ils au- 
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roient pu être, n’auroient jamais pu procurer 
rAccouchement, fans la main du Chirur¬ 
gien , 6c fans ce fecours la mcre 6c rcnfant 
n’auraient fùrement pas manqué d’y fuccom- 
ber ; les membranes étoient percées depuis 
deux heures, immédiatement après l’écou¬ 
lement des eaux s’étoit fait ; cette Sage^ 
femme avoit touché la malade , 6c ayp.nt 
fenti dans le vagin une confulion de doigts, 
^lle crût que l’enfant étoit iitué de travers 
dans la Matrice j je la touchai à mon tour, 6c 
je trouvai quantité de doigts dans le vagin, 
ainli qu’elle me l’avoit dit ^ mais pour être 
plus certain par moi-même de la véritable 
fituation de l’enfant, j’introduifis.mes doigts 
dans le vagin, je diftinguai les doigts des 
mains plus longs que ceux des pieds,qui font 
plus gros, 6c plus courts,'6c gliffant ma main 
dans la Matrice, je repouftai les mains de 
l’enfant, l’une après l’autre vers la partie ftu 
perieure v je cherclxai les pieds , qui étoient 
ïîtuez à la partie latérale de la Matrice , 6C 
m’en étant mis en poflélfion , je les amenai 
doucement au paflage : mais pour achever 
mon operation , j’eus befoin de toutes mes 
forces , fans, les autres, précautions que l’on 
doit prendre , pour prévenir les accidens qui 
furviennent à ces fortes d’Accouchemens 
Je fus donc alfez heureux d’accoucher 
promptement çette malade d’un garçon vi¬ 
vant, 6c je puis dire, que depuis dix-huit ans 
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que je travaille particulièrement aux Accou^ 
chemens , je n’ai pas vu un li gros enfant, lù 
fort ^ Il vigoureux ; je dis à la Garde de don¬ 
ner à la malade,une demie heure après qu’el¬ 
le fut délivrée, un demi boüillon, de ne lui 
point ferrer le ventre quand elle lachange- 
roit de linge ; ce que l’on doit toujours ob- 
ferver dans tous les Accouchemens con¬ 
tre nature , &: d’appliquer un cataplâme 
anodin fur les parties d’en bas, à caufe qu’el¬ 
les foulfrent toujours une diftention conlîde- 
rable, cauiee par la fortie de l’enfant, ainli 
que j’ai dit ci-devant. Au quatrième jour 
de fa couche , la Sage-femme vint me dire, 
que la nouvelle accouchée avoir un flux de 
ventre, &: me pria de fa part de raller voir i 
je lui confeillai une fimple décoction faite 
avec la chicorée , ou la laitue , le fon &: la. 
graine de lin , elle produifit un fi bon effet, 
que ce flux cefla quelques jours après , fans, 
lui avoir caufé aucun accident, que la dimi¬ 
nution des vuidangcs , qui reprirent leur 
cours ; cette femme fut bientôt rétablie, 
fon enfant fe porta aufïi fort bien dans la 
fuite. 
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CXVII. OBSERVATION. 

Délivrance d’une femme , dont ïarriéré^ 
faix êtoit extrêmement adhérant a 
la Adatrice, 

Î E fus mandé le 8 Juillet 1708, pour aller 
dans la rue faine Erançoi-s au Marais, déli¬ 
vrer une femme, qui avoit été accouchée par 
Madame le F. fa Sage-femme,laquelle quoi- 
qu’entenduë dans fa profclfion elle av^it 
joint inutilement tous fes efforts àeeux de 
la malade pour en venir à bout. Il eft vrai 
qu’elle avoit eu 1;^ précaution de ne la pas 
violenter au-delà .de fes forces , dont je la 
loüai beaucoup , parce qu’en la violentant, 
il auroit pli lui art-iver de tirer le fond de la 
Matrice hors de fa fîtuation naturelle , ainfi 
e[u’on peut l’avoir vu dans quelques-unes de 
■mes Obfervations précédentes , de entr’au- 
tres dans les quarante de cinquantième , où. 
cet accident arrivai ce qui me donne occa- 
fion de. dire ici, que-j’ai remarqué plufieurs 
fois , que les femmes qui accouchent avec 
peu de douleurs,font ordinairement plu sdif- 
hciles à délivrer,que celles qui en ont davan¬ 
tage, de félon moi,en voici la raifon i le petit 
* nombre de douleurs, ne pouvant être cauféjj, 

Z iiij 
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queparuneindifpoficion de l’orificeintcrieur 
de la Matrice,à une dilatation facile,renfanc 
vient par confeqüent plus promptement, èc 
le peu de temps qui eft employé à fa naiffan^ 
ce, ne fuffifant pas pour la préparation audé^ 
tachement de rarrierefaixjeft caufe qu’aprés 
TAccouchement la délivrance skin trouve 
plus difficile ; d’où il arrive fort fouvelrt que 
le cordon de l’umbilic fe rompt au centre de 
l’arrierefaixjOu que l’on court rifque de tirer 
la partie fuperieure de la Matrice , à moins 
que l’on ne prévienne cet accident par les 
précau tions que je mis ici en ufage. Je fis fituer 
cette femme commodément, enfuite j’intro- 
duifis ma main dans la Matrice, fans lui faire 
aucune violence , & je portai mes doigts en- 
tr’elle èc l’arrierefaix, pour l’en feparer peu à 
^cu, ôc entièrement, en prenant garde de ne 
point offenfer la propre fubftance de la Ma¬ 
trice, d’où je le tirai tout entier , ainfî qu’il 
nous parut par l’examen que j’en fis avec la 
Sage-femme, enforte que je laiflai la merc 
en afiez bon état ; cependant deux jours 
après l’on vint encore me chercher de fii parti 
en arrivant je trouvai que les vuidanges é- 
toient fupprimées, pour raifon dequoi ell6 
fut faignée du pied , & elle prit une potion 
cordiale faite avec cinq onces des eaux de 
mclifie &: d’armoife , un demi gros de con¬ 
fection de hyacinte, dix grains de diapho-* 
Jt'ctiquc, de une once de fyrop de limons, 



fur la pratique des -^ccouchemens. 
quelquefois un peu d’eau de canelle orgée 
feparement, elle fentoit une douleur conli- 
dcrable dans le bas ventre, lequel en le tou¬ 
chant me parut un peu dura la partie moyen¬ 
ne de la région hypogaftrique, avec tention 
accompagnée de douleur, outre cela la 
malade m’apprit, que pendant le cours de fa 
groflelTe elle avoir relTenti une douleur con¬ 
tinuelle au côté gauche du bas ventre j alors 
^e dis à fa Garde de la froter avec des linges 
chauds, en commençant par les aines , d>C dé- 
cendant en bas au-dedans des cuilTes, afin 
de donner le penchant naturel aux vuidan- 
ges , apres cela de lui donner des lavemeiis 
d’une décoétionérnoliente, dans laquelle on 
dilloudroit trois onces de miel nénuphar, en- 
fuite d’ufer de fomentations faites avec les 
herbes émolientes refolutives , & appli¬ 
quées chaudement fur le bas ventre , en ob- 
fervant de les réitérer allez fouvent, pour 
ne les y point lailTer refroidir , ôc enfin de la 
nourrir avec de bons boitillons , &: quelques 
<Euf; frais. 

• ns ces remedes la foulagerent î en effet 
i l > ) \iîeme fois que j’allai la voir, qui étoit 
1 q ïatriéine jour de fa couche, je la trouvai 
C i bon état, ne. rellcntant plus aucune in- 
dilpofition , fes vuidanges ayant repris leur 
cours, mais en petite quantité. 



Nofiveiles Ohfervatîon^ 




CXVIII. OBSERVATION. 

[/Accouchement d'une jeune femme de dix^- 
huit ans , dont l'enfant prefentoit 
les feds, 

L e 3 Août 17085 je fus appelles onze 
heurcSfe du xiiatiii , pour aller dans la 
vieille rue du Temple, accoucher une jeune 
Damejmariée depuis dix-huit mois & vingt- 
fept jours 5 & qui félon fon calcul pouvoir 
être grolTe de fept mois &:demi j en la tou¬ 
chant 5 je trouvai que les membranes qui 
enveloppent l’enfant, étoient forties hors 
de la vulve de la grofleur du poing , fans être 
encore percées , èc qu’elles y avoient été 
pouflêes au temps des douleurs 5 j’obfervai 
au travers de ces membranes , que l’enfant 
prefentoit les pieds : comme les douleurs 
étoient toujours en augmentant, je pris le 
parti de percer ces membranes , lefquelles 
n’ont aucun fentiment , ni par rapport à la 
mere , ni par rapport à l’enfant, pendant 
que les eaux s’écouloient, je me faihs des 
pied^j que je tirai enfemble 5 apres les avoir 
enveloppez d’un linge fec, pour mieux alTu- 
rer mes mains ^ aufli-tôt que je les eus tire 
hors le vagin pour en faire l’extraétion , j« 
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cnforce que fa face regardât l’anus de fa 
xnere, ce que l’on doit toujours faire^ autant 
qu’il eft poflible, lorfque je fus parvenu vers 
le haut de là poitrine de l’enfant, j’abaiflai 
fes bras l’un apres l’autre, le long des parties 
latérales de fon corps , enfuite profitant dm 
temps d’une bonne douleur,aidée de la force 
du vigoureux tempérament de la mere, je 
tirai fort promptement un garçon vivant, 
que Madame V. fa Sage-femme porta fur le 
champ à l’Eglife : cet Accouchement préma¬ 
turé avoir été caufé par quatre chûtes , que 
cette malade avoir faites fur differentes par¬ 
ties de fon corps, pendant le cours de fa grof- 
feflc : cependant elle n’en fut pas encore 
quitte pour cela , car la fièvre du lait f ayant 
prife le troifiéme jour de fa couche , qui eft 
le temps auquel cet accident a coutuiiie de 
furvenir ordinairement à la plupart des fem¬ 
mes ; elle fe changea eiifuice en intermir- 
,tante,& après avoir continué pendant douze 
ou treize jours , elle fupprima en partie fes 
vuidanges , bc lui caufa une grande difficulté 
de refpirer , accompagnée de douleurs de 
tête , on la faigna deux fois du pied , &: pen¬ 
dant le cours de fa maladie, on lui donna des 
lavemens émoliens, ufant en même temps de 
fomentations appliquées fur le ventre, bc 
d’une potion faite avec quatre onces d’eau 
demeliffe , deux onces d’eau de fabine , trois 
gros d’eau de canelle, bc une once de fyrop 
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d’œillets i ce qui réiilïit (i heureufement, qu<i 
malgré tous ces accidens , cette Dame s’eft 
parfaitement rétablie , enforte qu’elle fe 
porte aufli-bien que fon enfant. 


CXIX. OBSERVATION. 

Çuerifon â*une femme , dont la vulve s^étoit 
entièrement bouchée , par la jonéîton qm 
s*était faite de fes lèvres , après qu elles 
avaient été excoriées dans un jdccouche- 
ment difficile , qu elle avait eu huit mois 
auparavant, 

U Ne Dame vint me confiilter fur l’état 
fâcheux où elle fe trouvoit, après avoir 
amplement difeouru avec elle fur les fyin- 
P tomes de fa maladie^ je la touchai, &c je 
lui trouvai de même qu’à d’autres , dont j’ai 
parlé ailleurs , une parfaite clôture à l’entrée 
du vagin , enforte qu’il n’y avoit point d’au¬ 
tre troii que celui qui fert à l’écoulement de 
l’urine j je découvris aifément, que cette co¬ 
hérence avoit été caufée par un long & labo¬ 
rieux Accouchement, qu’elle avoit eu huit 
mois auparavant, ôc dans lequel toutes ces 
parties avoient été entièrement excoriées, 
apres quoi elles s’étoient jointes les unes aux 
autres, par la négligence de la Garde, ou 
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plutôt par fon peu d’experience, étant vifîblc 
qu’elle n’avoit pas eu foin de feparer les lè¬ 
vres de la vulve, pendant la couche de cette 
malade. Ce fâcheux accident, auquel il au- 
roit été aifé de remedier dans fon origine, 
l’avoic beaucoup fait fouffrir depuis les huit 
mois qu’elle avoit été accouchée j elle n’a¬ 
voit été foulagée pendant ce temps-là, que 
par quelques faignées du bras &L du pied,que 
îbn Médecin fon, Chirurgien ordinaires, 

lui avoient ordonnées,ô^quiavoient en quel¬ 
que façon fuplées àTécoulement des réglés j 
fur cela, je lui confeillai de fe faire faire 
l’operation le plutôt qu’il lui feroit pojUible,. 
en lui faifant connoître , qu’autrement elle 
feroit expofée à fouffrir encore longtemps. 
Il faut remarquer ici que les faignées du bras 
•àc du pied^n’étoient pas des voyesiout-à-fait 
fuffifantes pour fuppiéer à l’écoulement des 
menftruës, outre qu’il fe pouvoir faire, que 
l’on s’ên fervità contre-temps, c’eft-à-dire, 
dans le temps périodique des règles , ce qui 
ne pouvçit avoir que de très - mauvaifes 
fuites» 

Cette perfonne me crut, &: fit faire l’ope¬ 
ration par un de mes Confrères, en prefence 
d’un Médecin de la Faculté de Paris , ce qui 
eut tout le fuccez que l’on attendoit, puif- 
qti’aprés cela elle recouvrit entièrement fa 
fànté. J’ai été bien aife de rapporter ici cettè 
pbfervation, quoiqu’elle ne foie pas direéte- 
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ment de la maticre des Accouchemcns, adri 
que cette exemple ferve de leçon aux Gar^ 
des, ôc même aux femmes en couche, pour 
ne pas négliger de demander du fecours, 
lorfqu’il fe rencontrera de pareilles excoria¬ 
tions , ôc pour prévenir les fuites facheufes 
qui en peuvent arriver , Sc qui, comme oix 
vient de voir, caufent de violentes douleurs 
à une femme. 


GXX. OBSERVATION. 

\Accouchement d*une femme^ dont l'amerefaix 
était .entièrement forti hors la ‘vulve ^ ^ 
dont l*enfant avait l'avant-hras pmé ohli- 
(juement fur fa tête quil prefntoit ati 
pafage. 

L ’On me vint prier vers les fept heures 
du foir, le ip janvier , de venir accou¬ 
cher une Dame , qui demeuroit dans la rue 
du Crucifix faint Jacques de la Boucherie ÿ 
elle avoit depuis douze heures une perte de 
fang continuelle, qui l’avoit réduite dans 
la dernicre foibleffe , & on lui avoit admi- 
niftré tous fes Sacremens ; entr’autres fy!!!- 
ptomes, les baillemens frequens , la diffi¬ 
culté de refpirer, &; la pâleur de fon vifage,, 
ne faifoient plus attendre d’elle que le der-f 
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îiier foupir. Quoique je vide cetce femme 
dans un état 11 trille, je ne laill'ai pas en arri¬ 
vant de me mettre en devoir de la fecourir j 
deux Sages-femmes quiy étoient, me dirent 
que l’enfant prefentoit la tête , un avant- 
bras,ce que je remarquai auiîi-bien qu’elles, 
ôc de plus que cet avant-bras étoit litué obli¬ 
quement fur la tête , outre que l’arrierefaix 
étoit tout-à-fait détaché , & l’orti hors de la 
vulve , pendant entre les cuilfes de là ma¬ 
lade,ce qui lui avoit caufé cette grande perte 
de fang, en même temps la mort à fon en¬ 
fant , qui ell toujours infaillible dans Un pa¬ 
reil cas s je lis mettre promptement la mere 
dans une lituation commode pour l’accou¬ 
cher , enfuite j’incroduhis ma main dans la 
Matrice pour dégager l’avant-bras , &: pour 
repoulfer un peu la tête de l’enfant vers fa 
partie fuperieure , en même temps je cher¬ 
chai les pieds, que j’amenai hors du palTage, 
fuivant ce qu’on a vu ci-devant, que je pra¬ 
tique dans ies Accouchemens parles pieds 5 
j’obfervai feulement de ménager unique¬ 
ment la mere , parce que j’avois une entière 
certitude de la mort de l’enfant : enfin je 
l’accouchai keureufement, ôc je n’eînpioyai 
à toute cette operation qu’un moment de* 
temps , en prefence , avec l’applaudilTe- 
ment de Monlieur Littré, Doéteur en Mé¬ 
decine de la Faculté de Paris, &c des deux 
5 ages-fcmmes, que j’ai dit ci-delTus, après, 
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cela on ordonna à la malade une potioti 
adoucidance, & fortifiante, qui lui 6t beau¬ 
coup de bien. 


CXXI. OBSERVATION. 

'Accouchement â*Hne femme ^ dont l'enfant 
prefentoit un pied une main, 

I L n’y avoit que deux jours que j’avois etc 
à Montreüil prés Paris , pour y accoucher 
une femme, quiétoit grofle de deux enfans ^ 
elle accoucha de deux petites filles vivantes, 
où je ne remarquai point d’autre particula¬ 
rité , que celle de n’avoir qu’un arrierefaix 
commun à ces deux enfans : mais on vint 
chez moi, le 2,3 Novembre fuivant 1705), fur¬ 
ies dix heures du foir , me prier de retourner 
aumcme Village , pour fecourir une Dame 
qui étoit en travail; Madame G. fa Sage- 
femme me dit d’abor4, que les itiembranes 
croient percées depuis cinq heures après 
midi, que les eaux étoient entièrement écou¬ 
lées , &: que l’enfant venoit contre nature, 
parce qu’elle avoir fenti une confufîon de 
doigts dans le col de la Matrice. L’embarras 
où cecte Sage-femme me parut être, m’obli¬ 
gea à ne point différer d’un moment à tou¬ 
cher la malade j j’obfcrvai que l’enfant 

prefentoic 
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iptefeiicoit un pi^d fuivi d’une main , ce qui 
convenoit aü'ei au rapport que la Sage- 
femme m’avoir fait ; en même temps ayant 
trouvé une bonne difpofîtion à l’orifice in¬ 
térieur de la Matrice , quiétoit entièrement 
ouvorr, je laifiai le pied de cet enfanî^dans 
la même fituation où il étoit, de ayant re- 
pouliai doucement fa main vers la partie fu- 
perieure de la Matrice, j’allai chercher l’au¬ 
tre pied que je joignis au premier, & puis les 
ayant tirez tous deux hors dupafiage, en ob- 
fervant les mêmes chofes que j’ai marqué 
ci-devant, pour les Accouchemens par les 
pieds , je tirai tres-promptement un gros 
garçon vivant, qui avoir toutes les difpofi- 
tions qu’il falloir pour fe faire bien nourir î 
je délivrai enfuite la mere de fonarrierefaix, 
& elle s’eft bien rétablie en peu de jours. 

Cette Dame &c fon mari, étoient dans une 
joye extrême, de ce que cet enfant étoit vi¬ 
vant , parce que dans les deux groffelfes pré¬ 
cédentes qu’elle avoir eu , les deux garçons 
dont elle étoit accouchée, avoient été bien 
plus malheureux , ils étoient venus aufli tous 
deux contre nature , &: avoient été étranglez 
au palfage ; le pere me dit, qu’à la nailTance 
du dernier, fix perfonnes avoient été em,- 
ployées pour fecourir fa femme , favoir trois 
qui la tenoient , ou plutôt qui la tiroienc 
d’un côté, tandis que les trois autres em- 
jbrajGTcz enfemble , joignoient toutes leurs 

Aa 
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forces^ polir tirer renfanc d’un autre coté, Sè. 
il ajouta qu’il s'en fallut peu, que la tête dô 
cet enfant ne reliât feule dans la Matrice 
fcparêc de fon corps j pour moi je fuis tres^ 
perfuadé, que dans ces fortes de rencontres^ 
FadrefTe d’un homme feul , bien entendu 
dans l’art des Accouchemens, eft plus utile 
& plus efficace, que tous les efforts rêünis de 
plufieurs perfonnes : ainfi que l’experience 
me l’a fait voir fouvent dans un grand nom-* 
bre d’occafions ^ où des femmes en travail 
avoient été tiraillées de la forte , & toujours 
avec un mauvais fuccez. 


CXXII. OBSERVATION. 

Accouchement â^une femme ^ dont l'enfant 
etoit monfimeux , frefentait U tête ^ 

précédée d'une membrane , qui rejfemhloit 
à une oreille d'dne. 

J E fus prié le iz Décembre 1710, fur les 
quatre heures du foir de la part de Mada¬ 
me F. Sage-femme, de me tranfporterdans 
la maifon d’une Dame chez qui elle étoit 
pour l’accoucher, & d’aporter avec moi mes 
inftrumens pour m’en fervir à tirer l’erffant j 
qui étoit mort depuis plufieurs heures dans le 
ventre dé fa merj’y allai au plutôt,à mon 
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arrivée je trouvai la rhalade aiTife fur le bord 
d’un faüteüil, la Sage-femme, qui, quoique 
fort entendue &: fort verfée dans fon art, 
-avoit été obligée de demander dü feeours, 
me dit aufli-tôt que les membranes étoient 
percées, que les eaux étoient écoulées, ôc 
de plus, que l’enfant avoit rendu un abcez 
confiderabie qu’il avoit dans la tête,laquelle 
il prefentoit au paffage , fur quoi elle me 
montra la matière qui en étoit fortie ^ &: qui 
fe trouvoit répandue au milieu de la cham¬ 
bre J quelque habile que fut cette Sage- 
femme J je vis bieri-tôt foii erreur , ayant re^» 
connu par les enfraétüofitez que je remar¬ 
quai dans cette même matière j que ce n’étoit 
autre chofe que la vraye propre fubftancc 
du cerveau,non pas celle dune matière 
abfcedée , comme elle l’avoir cru ; de forte 
qu’il me fut aifé de juger que fa déperditiorï 
avoit dans le mênie inftant caufé la mort à- 
cet enfant. Je trouvai donc à propos de faire 
coucher la malade , 62 lorfque je portai ma 
main pour la toucher, je trouvai hors du 
palfageuRC membrane pendante le long de 
la vulve 5 mais comme elle me parut bien 
differente de celles qui contiennent les eaux, 
j’introduifis ma main dans le col de la Ma¬ 
trice pour y aller chercher fon origine , afin 
de m’affurer par là de l’état des chofes, alors 
je remarquai que cette membrane étoit 
d’vine même continuité „ avec le cuir che- 
A a ij 
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Velu de la têce de Tcnfant, laquelle étoit àü 
couronnement, iitùée un peu de côté , & 
ayant cependant la face inclinée vers Tamis 
de la mere. 

Cette Obfervation m’ayant rendu certain 
de Tétat du travail, me détermina aufli à ac¬ 
coucher promptement cette Dame , quoi¬ 
qu’elle ne fende pour lors aucunes douleurs, 
éc )’en vins heureufement à bout , fans me 
ferV il* d’autre inftrument, que de mes mains 
feules , par les raifonsque j’ai déjà répétées 
plulieurs fois dans plulieurs Obfervations 
precedentes , je tirai un garçon mort, dont 
le corps étoit dans fon entier, fans la 
moindre meut cri Heure j eiifuite je délivrai là 
mere de fon arrièrefaix, &c il ne lui arriva au¬ 
cun accident extraordinaire} mon operation 
étant finie , j’emportai chez moi ce petit fu- 
jet pour l’examiner à loifir , & depuis j’y ai 
obfervé ce qui fuit. Premièrement, dans la 
région moyenne Sc fuperieure de la têce, que 
Ton nomme la fontaine , &: qui ne s’olfifie 
ordinairement que plulieurs années après la 
naillancc, je trouvai que celle de ce petit 
cadavre étoit tout-à-fait endurcie, &c tous 
les os du crâne fort durs, &: qu’à la partie 
inferieure du pariétal gauche , il paroilToit 
une éminence fort dure , qui relTembloit à 
la corne naillante d’un chevreau, ou à la pO- 
■phife mafthoïde deTosoccipical,c’ell:-à-dire, 
celui qui occupe toute la partie pofterieurè 
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de îa tête, qu’on nomme occiput , man- 
quoit tout entier', quoique dans les autres 
fujets il foit le plus dur de tous les os du 
crâne , le plus grand après le coronal. Je 
vais marquer fes limites, afin de faire mieux 
connoître la difformité du fujet. Sa grande 
déperdition olTeufe , S>C le deffaut des quatre 
cavitez qui fervent â lager , tant la partie 
pofterieure du cerveau & du cervelet, que 
les cinq trous propres , dont l’un qui eft fort 
grand , doit donner paffage à la moelle de 
l’épine , &C les autres fimplement à des vaif- 
féaux , comme nerfs , veines & artères: cec 
os eft donc toujours borné en haut par les 
pariétaux , aux cotez par les temporaux , 
en bas par lefplienoïde. Or c’eft dans toute 
la circonférence de cet efpace qui auroit du 
être occupé par l’os occipital, que prenoit 
origine cette membrane , qui durant le tra¬ 
vail précedoit la tête de l’enfant hors de la 
vulve, & qui, comme je l’ai dit, étoit con¬ 
tinué au cuir chevelu , d’ou elle s’allongeoit 
enfuite en formé d’un capuchon fort épais, il 
pendoit avec mobilité jufques fur la onzième- 
vertèbre du dos ^c’eft aulfi dans cette même 
membrane qu’étok renfermé le cerveau qui 
fut répandu fur le plancher , par rouvcrturc 
qui durant les grandes douleurs delamcrc,fe 
fit de la longueur'de quatre ou cinq pouces, 
en introduifant le doigt dans cette ouvcr-~ 
twre qui avoit été faite pat lesdéchiremcns^ 
A a iij 
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tant du capuchon , que de la dure & pic^ 
mere, Ton paryenoic jufqu’à la cavité du 
prâiie, dont l’entrée croit fort grande, à caufe 
du defFaut de tout l’os occipital, enfuite 
l’on touchoit fur la felle du fphenoïde les 
trois apophifes clinoides, un peu plus 
ayant, l’on fentoit fur l’os ethmo’ide, l’apo-i 
phife criftagalli, & à la partie anterieure du 
crâne qui ell: lefinciput : il y avoir encore 
dans les autres foffes du crâne, quelques 
portions du cerveau ; l’on voyoit en di6Fe- 
rentes parties de la tête , ainfî que fur le ca¬ 
puchon,, des. cheveux noirs de la longueur 
de deux travers de doigts j je croi que lorf- 
que ce capuchon étoit plein , il pouvoir ref- 
fembler â une pomme de pin , dont la partie 
fitperieureeft fort grolTe^ôc dont l’inferieure 
fe termine en pointe : mais en le conliderant 
par rapport à cette ouverture longitudinale 
qui y avoir été faite , il relî'embloit afléz à 
l’oreille d’un âne -, cependant la dgurc donc 
il approchoit le plus, étoit toujours celle 
d’un capuchon , â caufe de fon grand élar- 
giffement vers la partie fuperieure , ôc defa 
terminaifon en pointe â-la onzième vertébré 
du dos , les oreilles qui n’écoient point dit- 
fprmes, étoient néanmoins plus grandes qu’à 
l’ordinaire ; cet enfant n’avoit qu’un tres- 
pecit front, qui n’écoit prefque pas de la hau-, 
teur d’un demi travers de doigt, l’on remar- 
quoit fur fon œil gauche une taye laiteufe^ 
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qui fans doute l’auroit rendu borgne i il 
avoir toutes fes dents incifives &: canines à 
ia mâchoire fuperieure , les deux premières 
paroilTant divifées, bien blanches & bien 
formées , mais elles n’avoient pas leur per¬ 
fection en dureté ; il n’en çtoit pas de même 
.«le la mâchoire inferieure, 014Ton ne voyoic 
aucune apparence de dents, &: dont les gen- 
4:ivesétoient molles &: coname trenchantes 
les ongles des doigts des mainS jétoient longs 
durs J enfin le corps les bras un peu ve¬ 
lus 5 cet enfant çtoit à terme, bicii nourri, 
pefoit douzelivresjfansy comprendre lafub- 
Itanc'è' du cerveau , c’ell le dixième que fa 
inere a mis au monde , & je crois même que 
fi dans fa nailfancele çapùchôn , & la dure 
& pie-mere u’eulTent point été déchirez, ou 
par l’impuifion d-eS -douleurs.-, ou par quel- 
qu’autre mouvement coricraire de la mere^ 
il auroit pu vivre. S’il étoic befoin de jufti-. 
fier ce que j’avance ici , j’aurois- pour té¬ 
moins, MonfieUr Thuillier,Doéleur en Me-, 
decine de la Faculté de Paris, Monfieur Fref 
quiere, aufli-bien que Monfieur Beflier l’an¬ 
cien , & Manfieur Feiiillé , mes-Confrères, 
outre un grand nombte de personnes de con- 
fideration, qui font venus lé voir chez moi, 
où il eft actuellement, &: ont-remarqué tou¬ 
tes les particularitez que je rapporte ici : je 
me fouviens d’avoir donné au mois de De- 
çembre i7od,unfujet prefqUe pareil à Mon-» 
'A a iiij 
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fleur Littré, Dodeur en Médecine de la Fa-' 
culte de Paris , qui fut montré à Meflieurs 
de rAcademie Royale des Sciences par ce 
célébré Médecin. 


CXXIII. OBSERVATION, 

Accouchement à*une femme , dont l'enfant 
prcjentoit la tête, & qui avait une perte 
de fang tres-^violente, 

L ’On me vint prier d’aller accoucher une 
Dame prés de la Croix-Faubin > au 
Fauxbourg Paint Antoine ; cette femme 
avoit reçu tous fes Sacremens avant mon 
arrivée, à caufe de l’opiniâtreté de la perte 
de fang qu’elle avoit, qui continuoit tou¬ 
jours rony avoit premièrement appellédeux 
Sages-femmes des plus entendues , Mefda- 
mes T. & N. &: Monfieur Geoffroy,Dodeur 
en Médecine de la Faculté de Paris, de 
l’Academie Royale des Sciences, qui avoit 
ordonné les remedes contre la perce de fang, 
ôc entr’autres deux faignées qu’on lui avoit 
faites ; quand j’eus examiné cette Dame , je 
fis mon pronoftique , que.fi la perte de fang 
étoit abfolument caufée par le détachement 
partial, ou total del’arricrefaix, je ne voyois 
point, ( vu la violence de cette perte, ) de re- 
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mcde plus prompt plus fur que d’accou¬ 
cher cette femme, dont le trefor &: la fource 
de la vie, s’écouloit avec tant de rapidité, 
qu’on auroit l’avantage du moins de confé¬ 
rer l’ondoyement à l’enfant en raccouclianc 
t, fuppofé que l’arrierefaix ne 
:ju’en partie , parce que ce qui 
en eft une fois feparé ne fe rejoint jamais 
avec la Matrice , & la perte de fang ne celle 
que par intervalle jufqu’à ce que la femme 
foit accouchée délivrée , attendu que le 
fang coulant & s’arrêtant par caillots entre 
elle Ôc l’arrierefaix , empêche cette réünion ; 
mais s’il eft détaché totalement de la Ma¬ 
trice, l’enfant meurt prefqu’aufli-tôt : ce fen- 
timent fe trouva allez conforme à celui de 
Monfteur Geoffroy qui m’avoit indiqué au 
mari, pour venir faire cet Accouchement : 
mais malheureufement toutes les douleurs 
étoient paflees pour lors , & il n’y avoir pas 
une grande ouverture a la Matrice ; cepen¬ 
dant ayant trouvé de la difpofition à une 
plus grande dilatation à caufe de l’onctuo- 
lité du fang , ôc là ehofe étant aufïi preflants 
que dangereufe , après avoir donné une fî- 
tuation commode à la femme, j’introduifis 
ma main dans la Matrice, ôc les membranes 
n’étant point encore percées , je les ouvris 
avec mes doigts , pour donner l’écoulement 
aux eaux, ôc profitant du temps favorable 
de cet écoulement, je repouft'ai cloucernenc 
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la tête de l’enfant au-^edans de la Matrice^' 
èc je cherchai fes pieds ; mais comme je re¬ 
marquai que le cordon de rumbiliç faifoît 
plulîeurs entortillemens au tourde la jambe, 
jedebaraffai le cordon , &:enfuite j’amenai 
les pieds au paffage , & je tirai incontinent 
une fille vivante, avec les mefures que j’ai 
toujours pîrifes en pareil cas, dont je me fuis 
fuffifamment expliqué dans- pkifîeurs de mes 
precedentes Obrervationsjje délivrai enfuite 
lamere de fon arrierefaix , la perte de fang 
cefia peu après , & je laiffai la' mere & l’en-» 
faut dans une aflez bonne ‘difpofîtion par 
rapport au péril où je l’avois trouvée j. je 
croi que Monfieur Geoifroy aura continué 
fes vifites durant la couche de cette ma4 
lade, l’aura conduite a une parfaite 
guerifon, ' ' ' ' 



CXXÎV. OBSERVATION. 


[/Accouchement d'une femme , dont l'enfant- 
prejentoit le cordon , fuivi de la maim • > 

Î E fus mandé le i 6 Février 1710, fur les fix* 
heures du foir , pour aller à faint Maux 
prés Paris, pour accoucher une Dame ; on y 
avoir déjà appelle Madame A. fa Sage-fern^ 
me, qui me rendit compte de l'état pù étort 
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fon travail, je la touchai, &: je trouvai ef- 
fed:ivem.ent, comme elle me l’avoit dit, que 
le cordon fe prefentoit le premier , fuivi de 
la main de l’enfant, que je trouvai hors de la 
vulve, que le cordôn decrumbilic étoit froid 
&: mou, fans aucune pulfation des arteres 
iumbilioalcs , ce qui eft une marque alTurée 
de la mort de l’enfant. J’avoüe que je ne pus 
m’empêcher d’en marquer mon chagrin ; car 
il eft conftant que h cette Dame eut été fe- 
courue dans le moment que le cordon fe pre- 
fenta au pafîage , la Matrice étant fuffifani- 
ment ouverte , fi l’on eut eu la précaution de 
le repoulTer au-dedans , & de faire l'Accou¬ 
chement promptement, l’on auroit fiiivé 
cet enfant, au lieu que la mort n’arrive que 
trop fouvent aux enfans daris ces fortesd’Ac- 
couchemens , quand on n’y appelle que de 
certaines Sages-femmes, qui n’ont pas alTez 
de favoir & d’expcrience'.p'^our fe déterhii- 
ner à l’heure même, au parti qu’il faut pren¬ 
dre , pour fauv.er l’enfant, & épargner un 
très-long travail à la mere ; je fçai qu’il y a 
d’habiles Sages-femmes qui ne manquent 
pas ces coups déciffs j mais auff elles font 
rares, comme on le peut voir dans toute la 
—fuite de mes Obfervations , où il paroît que 
j’ai fauvé des enfans dont le cordon étoit 
■ forti le premder : j’accouchai donc fur le 
champ cette Dame , avec d’autant moins de 
précaution, que je n’avois rien à ménager de 
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la part de l’enfant i je lui donnai une fitua- 
tion avantageufe, enfuite j’introduifis dou¬ 
cement ma main dans le vagin pour repouf¬ 
fer celle de l’enfant, & je pris en même temps 
fes pieds qui étoient fituez fort haut pour le 
retourner , àc l’amener adroitement au paf- 
fage, faifant toujours enforte en le tirant,, 
que fa face regardât l’anus de la mere , ainli 
qu’on eft indifpenfablement obligé de faire 
dans tous les Accouchemens contre nature j, 
je l’eus accouchée dans un moment de fon 
enfant qui étoit mort, comme je l’ai dit ci- 
dcllus, &: l’ayant délivrée aufTi-tbt,. je la 
laillai dans une li bonne difpolition , qu’au 
bout du quatorzième jour de fa couche ,. elle 
vint me remercier à Paris des bons fervices 
que je lui avois rendus. 


exxv. OBSERVATION. 

Àcccuchsmmt à'un enfant monfîrucux ,fdns 
pouvoir connoitre s*il étoit male 
ou femelle» 

J E fus prié il y a quelque temps, d’aller au 
Fauxbourg faint Antoine, pour accoucher 
une femme qui étoit en travail depuis deux 
jours j en y arrivant, je trouvai que les mem¬ 
branes étoient percées & les eaux écoulées y 
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la malade n’avoic plus de douleurs , ce qui 
me détermina à faire au plutôt l’operation , 
S>C d’ailleurs l’arrierefaix fe prefcntoit le pre¬ 
mier ^ 6c étoit entièrement détache de la 
Matrice : indice certain de la mort de l’en¬ 
fant. Aufïi- tôt que j’eus fait iituer cette 
Dame commodément, j’introduihs ma main 
dans la Matrice, 6c j’obfervai que l’enfant 
étoit de travers ; j’allai donc chercher les 
pieds, 6c les ayant amenez au pafTage, je 
tirai en fuivant ma méthode ordinaire , un 
enfant dont la figure difforme, mérité bien 
que j’en faffe ici la defeription. 

Cet enfant, ou plutôt ce petit monftrc 
étoit venu à terme , 6C néanmoins l’on ne 
pouvoir connoître s’il étoit mâle ou femelle, 
n’ayant aucune partie qui pût faire diftin- 
guer de quel fexe il étoit, mais feulement 
un petit trou rond, dans lequel on ne pou¬ 
voir introduire une fonde que de la longueur 
d’un travers de doigt, il avoir fur le ventre 
une tumeur fort élevée par-deffus la fuper- 
ficie de la peau , couverte d’une miembrane 
qui enfermoit fîmplement le foye , la ratee, 
l’eftomac 6c les inteftins , 6c le relie des au¬ 
tres parties contenues ; mais qui ayant été 
déchirée avant mon arrivée, avoir donné aux 
inteftins une ifTuë qui penfa d’abord me 
tromper, en ce que les ayant rencontrez, je 
crus avec alTez de vrai-femblance, que c’é- 
toit le cordon de l’enfant j outre cela une 
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partie de Tarrierefaix étoic adhérante à cette 
membrane du ventre, èc à plufieurs de fes 
vaifleaux j qui étôient divifez les uns des au¬ 
tres , ce qui eft un cas des plus fingulicrs ; au 
refie la peau, la fur-peau , la grailfe & tous 
les mufcles du bas ventre lui manquoient, la 
membrane dont j’ai parlé faifoit la fonclion 
du péritoine, qui eft de renfermer toutes les 
parties intérieures du bas ventre 5 fur les ver¬ 
tébrés des Ïambes &: fur l’os facrum , s’éle- 
voit une tumeur molle, qui avoir environ 
trois grands travers de doigts de diamettre, 
il paroiffoit au toucher que la matière qu’elle 
contenait, devoir être de l’eau , ou quelque 
autre liqueur femblable ; les deux jambes 
croient fort menues, l’une tournée en-de¬ 
dans , & l’autre en-dehors , la tête étoit 
groffe dure , le vifage étoit affez beau, 
les gencives de la mâchoire fuperieure, fort 
dures, au contraire de l’inferieure qui les- 
avoir fort molles j quant à la mere , elle fe 
portoit autant bien , que l’on pouvoir fou- 
haiter j j’accouchai cette Dame dans unmo- 
ment en prefence de Madamé B. fa Sage- 
femme , & je donnai ce petit fujet à Mon- 
fieur Littré, qui l’a trouvé tres-curieux,aufïi- 
bien que Monfieùr Blanchard, mon Con¬ 
frère , d>c Mordîeur Boulot, Chirurgien pri¬ 
vilégié. 
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CXXVI. OBSERVATION. 

^Accouchement d'une femme grofje de deux 
enfans , dont le premier prefentoit une 
main fuivk de la tête , ^ le dernier un 
pied cÿ* ttne main* 

L e Jeudi 18 Septembre 1710, je fus prié 
fur les huit heures du foir, d’aller ac¬ 
coucher une Dame dans la vieille rue du 
Temple j apres l’avoir examinée , je trouvai 
qu’elle étoit groflfe de deux enfans , dont le 
premier prefentoit une main fuivie de la tête, 
&: l’autre un pied une main ; j’y avois été 
appellé par Monheur Biget, mon Confrère, 
qui eft fon Chirurgien ordinaire, & en qui 
cette Dame a beaucoup de. confiance avec 
jufte raifon , ce qui m’engagea à lui en faire 
la confidence, &: lui faire juger lui-même de 
l’état du travail j'avant d’en venir à l’opera¬ 
tion , comme les deux enfans avoient cha¬ 
cun des parties au-dehors, je les ondoyai 
fous condition, pour ne rien hafarder fur 
une chofe de fi grande confequence pour 
eux,&: fi confolante pour les pere & mere:ce 
font ici de ces fortes de cas, où l’Accoucheur 
4 ioit prendre des juftes mefures,parcequ’il ar¬ 
rive fouvent que les enfans fe trouvant fort 
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embarradez , Tun empêche la fortie de Tau- 
tre, joint que la plénitude de la Matrice 
cauic beaucoup de difficulté à T Accoucheur 
pour y introduire fa main. Ayant donc trou¬ 
vé la Matrice allez dilatée pour y introduire 
la mienne , les eaux étant écoulées, je coni- 
iuençai le travail, par repoulTer doucement 
la main du premier enfant vers la partie fu- 
perieure de la Matrice, & j’amenai en même 
temps fes pieds au palfage , ainli qu’on eft 
obligé de faire, telle partie du corps que 
l’enfant puilTc prefenter depuis les épaules 
ïufqu’aux pieds ; je glilTai enfuite ma main le 
long des deux jambes, &: entre les deux 
cuillesde l’enfant, pour connoître certaine¬ 
ment s’ils dépendoient d’un même corps, 
cela pour éviter l’accident qui pourroit. 
fort bien arriver de prendre le pied d’un en¬ 
fant avec celui de l’autre : on a pu voir dans 
Ta cinquième de mes Obfervations de quelle 
maniéré , & avec quelle précaution le Chi¬ 
rurgien Accoucheur doit agir dans ces fortes 
d’occafions, &; dans celui-ci j’eus bien-tôt 
tiré un beau garçon vivant ; je fis enfuite 
deux ligatures au cordon de rumbilic,que jcL 
coupai entre les deux ligatures , ce que l’on 
fait toujours pour empêcher la perte de fang 
du côté du placenta hc de l’enfint, je fus 
auffi-tôt au fecours du fécond , dont je fos 
chercher les pieds que je ramenai au-dehors, 
tirai prefque en même temps un fécond 

garçon 
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garçon vivant ; bc apres que j’eus fait encore 
les deux ligatures à fon cordon, &: que je 
l’eus coupé entre les deüx , je délivrai la 
inere d’un gros arricrefaix , qui étoit com¬ 
mun aux deux enfans , &: toute l’operation 
fe termina tres-heureufementi II eft vrai que 
la promptitude de l’operation, contribue 
beaucoup au fuccez, parce que le cordon 
Umbilical qui eft aü-dehors ^ venant à fe re¬ 
froidir , étant fortement coniprimé par le 
corps , ou pal* là tête de l’enfant, lui caufe 
en peu de temps la mort ^ la circulation du 
fan g fe trouvant interrompue ôc arrêtée par 
ces trois âccidens. Toute rrion operation fut 
faite en moins d’un quart d’heure de temps, 
cil prefence du SieUr Biget j apres quoi je 
iaiftai le mere bc les deux enfans en bon état. 
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Accouchement â*une femme , dont l’enfant 
étoit monfrueux y ^prefentoit l’anus y & 
dont la tête étoit prefque tout^à-faip 
coupée, 

J E fus mandé pour aller accoucher une 
Dame, qui demeuroit au marais du Tem¬ 
ple; en y arrivant j’appris de Madame le F. 
fa Sage-femme, que les eaux étoient écou- 

Bb 
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lécs, &: que rcnfant prefentoic l’anus , quî 
n’écoic plus éloigne de l’orifice extérieur que 
de deux travers de doigts j tout cela fe trou¬ 
va véritable , comme je le reconnus bien¬ 
tôt en touchant la malade, qui d’ailleurs 
avoir le ventre extraordinairement gros : 
mais d’abord que j’eus commencé à repouf¬ 
fer l’anus de l’enfant vers la partie fuperieure 
de la h/Iatrice, à l’inftant il fortit une tres- 
grande abondance d’eaux , lefqitelles ayant 
été arretées par l’exacte clotûre,que les feffes 
de l’enfant faifoient dans le vagin , avoienc 
Gâufé cette grande diftention du ventre, 
daucant qu’il ne s’étoit écoulé dans le com¬ 
mencement que celles qui précedoient l’en¬ 
fant ; je gliflai ma main le long de la partie 
pofterieure des cuifTes jufqti’aux jambes, tc 
après avoir trouvé les deux pieds l’un prés 
de l’autre , jè les amenai au paffage, & je 
tirai fort vite un enfant mort 5 mais comme 
le cordon umbilical étoit grefle àc court, 
n’ayant qu’onze travers de doigt de lon¬ 
gueur , au lieu que fa longueur ordinaire 
doit être de plus d’une demie aune, il arri 
qu’en faifant l’extraétion de l’enfant hor 
du ventre de fa mere , ce cordon fe rompit 
au centre de l’arrierefaix î ainfî pour délivrer 
cette malade, je fus obligé de porter ma 
main dans la Matrice, où je remarquai que 
Tarrierefaix étoit détaché en partie j alors 
gliffant mes doigts entre la Matrice bc far- 
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l'ierefaix j j’achevai de le feparer entière¬ 
ment , &C enfuite je le tirai tout entier : ainli 
qu’il m’eft arrivé dans pluheurs autres ren* 
contres , où j’ai été appelle pour fecourir 
des Sages-femmes, àc même fort entendues, 
& aufquelles cependant il étoit aulîi arrivé 
que le cordon s’étoit rompu en ce même en-* 
droit, encore bien qu’il eût toute fa lon¬ 
gueur ordinaire , enforte que cet accident 
avoir caufé aux meres des pertes de fang 
tres-dangereufes 5 néanmoins cet accident 
n’arriva point à la perfonne dont je parle ici 5 
quant à fon enfant, je ne ne lui trouvai au¬ 
cun ligne de vie ^ non plus que la Sage-fem¬ 
me; mais fa figure,dont je vais faire la defcri- 
ption, m’a paru li extraordinaire, que j’ai cru 
devoir la conferver chez moi dans une grande 
bouteille d’eau de vie : c’eft donc le nez de 
cette hllequi étoit tout-à-fait applati, elle 
n’avoit point de front, &: vers la fontaine de 
fa tête l’on voyoit fortir une efpece de roi- 
gnon de mouton de la même groffeur qü’ils 
ont coutume d’être , lequel pend avec mo¬ 
bilité fur la première vertebre J Tout l’os oc¬ 
cipital manqüoit j prés de ce roignon il y 
avoir des cheveux longs d’enViron deux tra¬ 
vers de doigts j les fept vertébrés dont le col 
doit être compofé, hianquoient, mais à leur 
place, il y avoir des olTemens fort durs, qui 
pouvoient être ces mêmes vertebres, confu- 
fes les unes avec les autres. Un peu plus haut 
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que la première vercebre du dos, paroiflbir 
une déperdition defubfbance deda longueur 
de plus de trois travers de doigts fur trois de 
largeur. Les apophifes tranfverfalesdu côté 
gauche étoient plus élevées que celles du cô¬ 
té droit, l’on n’y en remarquoit point d’épi- 
ncufesjcar en coulant le bout du doigt le long 
delamêmedéperdition,lecanaldclanioüellc 
fpinale paroiflbit molet, & couvert d’une 
membrane rougeâtrejinince &: luifante, fous 
laquelle il y avoir des ligamens ; les oreilles 
qui font alTez difformes , touchoient les ar¬ 
ticles de l’os du bras, avec l’omoplatte 5 la 
fyniphifG du menton , touchoit prefque la 
partie fuperieure dufternum , n’y ayant que 
trois ou quatre lignes de diftance. Toute 
cette difformité caufée par la proximité de 
ces parties , fiifoit affez connoître le deffaut 
des fept vertébrés du col ; en un mot la fi¬ 
gure bifarre de ce petit monflre , le rendoit 
affez femblable à de certaines figures qu’on 
nomme pagodes. Cettefemrrveayant appris 
à la troiiiéme vifîte que je lui fis ,xque fon 
mari m’avoit informé de l’accident qui lui 
étoit arrivé , cela lui donna occafion de me 
raconter, que comme ils font d’une profef- 
fion où ils ont befoin d’ameres de bœuf, lorf- 
qu.’elle étoit obligée d’en aller chercher à la 
tiierie,clle voyoit quantité de moutons tuez 
&: accrochez par les pieds , leurs têtes pen¬ 
dantes en bas, prefque tout-à-fait coupées 
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&: fanglantes j que duranr tout lecours de fa 
grofrelTe, ces objets avoient rempli fon ima¬ 
gination d’une certaine horreur qui lui fai- 
foit de la peine autant de fois qu’ils fe repre- 
fentoient à fa viië. Sur quoi il eft bon de re¬ 
marquer , que le monftre dont j’ai fait la def- 
cription , reffembloit entièrement à un mou¬ 
ton, dans le même état que je viens de dircy 
à quoi elle ajouta, qu’elle eut encore une 
grande envie de manger des roignons de 
mouton qu’elle avoir vus fur l’Etal d’un 
Boucher, qu’elle n’en prit pourtant point 
fur le champ j mais que s’appercevant de 
la continuation de fon envie , elle retourna 
fur fes pas , & que malheureufement elle ne 
les y trouva plus. Il eft indubitable apres 
un exemple comme celui-ci , que les objets 
qui font imprelTion far l’imagmation des 
femmes enceintes, peuvent faire des impref- 
fions femblables, & mêmctTcs-réclles furies 
corps de leurs fœtus lorfqu’ils font encore 
tendres, & déranger la formation de leurs 
parties. Mon-ficur Herment fils , Médecin 
ordinairedu Roy , Dodeur Regent en la Fa¬ 
culté de Paris, & Monfieur du Cerf, Doc¬ 
teur de la même Faculté,Monfieur Chauvel, 
Monfieur le Filaftre, & Monfieur Guitard le- 
jeune. Chirurgien Privilégié, à prefentmon 
Confrère, beaucoup d’autres curieux,font 
venus voir ce fujet» 
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CXXVIIL OBSERVATION, 

Pour guérir les fentes ^ écorchures des bouts 
des mamelles aux Nourrices^ 

TT E petit moyen que j’ai fait mettre en 
i ^ pratique, pour guérir promptement le^ 
fentes àc les écorchures qui viennent aux 
bouts des mamelles , &: qui. leur fonttres^ 
incommodes &: tres-douloureufes, fera fans 
doute beaucoup de plaifir aux Nourrices 
qui voudront s’en fervir, 

Pluf eurs femmes pendant leurs groflelTes, 
pour prévenir ces fentes &: ces écorchures 
des mamelles , &: meme pour fortifier fi-, 
gurer leur mamelon , fe fervent d’un petit 
linge trempé dans du vin rouge , avec lequel 
elles font bouillir des rofès de provins, d’au-^ 
très fe fervent de pépins de coins boüillis, a-. 
vec la pomme de pin dans de l’eau de forges. 
D’autres prennent encore de la thuille 
neuve bien pulverifée , & paflee au travers, 
du tamis fin , qu’elles font boüillir dans du 
gros vin avec quantité de pépins de coins. 
Mais, nous favons par experience^^que tous 
ces reinedes ne font pas le plus fou vent un 
grand effet, ^ que ces fortes d’écorchures 
ou fentes, arrivent principalemeiit aux fem^ 
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mes qui font Nourrices pour la première fois, 
ce qui eft d’autant plus fâcheux,que les dou¬ 
leurs en font tres-vives &: trcs-cuifantes, 
que ce font pour elles de nouvelles angoilfcs, 
toutes les fois qu’elles font obligées d’allai¬ 
ter leurs enfans. 

Pour remédier à ces ulcérations fi doulou- 
reufes, commençons par donner une idée 
jufte de la mamelle des femmes , en exa¬ 
minant fes deux parties principales, qui font 
la mamelle en fa totalité, ce qu’on appelle 
le mamelon. 

Le mamelon ou bouton , eft cette petite 
éminence qui eft plus ou moins grofte & 
longue chez les femmes , & qui paroît au 
milieu de la mamelle 5 il eft d’un feiitirnent 
tres-vif, parce que la plupart des nerfs qui 
font diftribuez dans toute la fubftance des 
mamelles, viennent fe terminer à cette émi¬ 
nence j delà il eft aifé de juger de la vive 
douleur qu’une femme reftent, lorfque ces 
parties h délicates viennent às’excoiTiec. 

Pour les adoucir on oindra les mamelles 
avec un peu d’huile de cire neuve,ou d’huile 
d’œufs durant quelques jours , on pourra 
énfuite fefervir de laîecondc eau de chaux 
ftltrée pour les defteicher , on pourra aiilft 
fe fervir de quelque emplâtre de pompho- 
lix, ou de l’onguent blanc de Rhahs, ou d’un 
peu de p)oudre d’amidon ; j’ai trouvé dans 
l’uiage , que çes remedes ont fouvent bté la 
B b iüj 
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douleur, àç ont procuré iine prompte gne- 
rifon, 

Mais cependant comme ces fentes ^ ces 
écorchures ne lailfent pas que de continuer, 
étant irritées par les frequentes petites moi*- 
fures , compreflions ou fuccemens de l’en-' 
fant que la femme eft obligée d’allaiter, cela 
m’a donné lieu de chercher outre ces reme^ 
des une invention commode ^ aifée, au 
moyen de laquelle plufieurs femmes ont été 
foulagées tres-promptement, fe font gue-. 
ries en peu de temps, d’une maniéré très., 
naturelle, de ces ulcérations qui les mec-* 
toient prefqu’au defefpoir. 

Je leur fais prendre une efpece de canule 
d’argent, ou de fetr-blanc, ou de bois, fi l’on 
veut, fe terminant en pointe, à peu -prés de 
la figure du bouc d’un cornet à poivre de la 
longueur d’un pouce j la plus courte la 
moins groffe, eft la meilleure, pourvu que le 
mamellon y puifle entrer &ç fe tenir aifément 
dans fon entrée, dont le trou ne doit être 
gucres plus grand que celui d’un tuyau de 
plume d’oye ; le haut de cette canule doit 
avoir un rond de la largeur d’un bon tra-. 
vers de doigt, comme nous voyons qu’on en 
met à ces petits binets, mais bien uni bien 
poli. 

Pour donner une jufte idée de cette ma¬ 
chine , il faut conhdercr le pis d’une vaefe 
en deu:?^ maniérés , favoir fes trayons, & lo 
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fis meme de la vache, il faut prendre un de 
les trayons, & chohîr le plus petit autant 
qu’il fera poifible , parce qu’étant gros , il 
rempliroit trop la bouche de l’enfant, de 
rempécheroit de bien tetter , il faut intro¬ 
duire dedans la canule pourtant de manière 
qu’il relie le petit bout libre , de moins gros, 
de on coud le haut avec une aiguillée de foye 
ou de dl au rond d’en-haut de la canule , ou 
on fera faire de petits trous de diftance en 
4iftancc, pour qu’il y foit bien arrêté , &e que 
l’air ne pafle point entre le trayon de la ca¬ 
ndie, enfuite vous inlinuez le mamelon dans 
la canule, au moyen dequoi le rond d’en- 
haut s’applique naturellement, de d’autant 
plus exaélement, que le corps de la mamelle 
çll flexible de mollet, de empêche par con- 
fequent l’air d’y entrer, le tenant avec deux 
doigts ; de forte que donnant à fuccer à l’en¬ 
fant le bout du trayon qui pend avec mobi¬ 
lité , il fert de canal ati lait de la mere , pour 
être porté commodément dans la bouche de 
l’enfant, qui ne peut plus incommoder le 
mamellon, de lui donner le temps defe gué¬ 
rir naturellement, de plutôt encore à l’aide 
des remedcs,que nous avons ci-delTus pro- 
pof^z , qui font leur effet d’autant plus vite, 
que le fuccement de l’enfant n'interrompt 
plus leur vertu,à chaque|fois que la Nour¬ 
rice a donné a tetter à fon enfant, elle bte de 
remet l’invention quand clic en a bel'oin , 
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•pour conferver le trayon î quand on s’en eft 
îervi 3 on le jette dans l’eau freiche, ce qui 
empêche même qu’il ne fe delleiche, & il 
fe tient toûjours en état d’être fuccé facile-» 
ment par l’enfant, en le changeant d’eau 
fouvent, il fe conferve alfez longtemps, Sc 
il n’y a rien à craindre pour l’enfant, quoi^ 
que l’unique but de ce remede foit feulement 
de fouiager la mere j j’ai vu, & fait tetter des 
enfans de cette manière pendant dix, quinze 
jours & trois femaines, fans qu’il foit arrivé 
aucun accident, &: pendant ce temps-là 
les mères fe font parfaitement bien guéries, 
il femble par l’experience que j’ai vu de cette 
invention , que fans faire trop de comparai- 
fon entre la mamelle 6c le mamelon de la 
femme, 6c le pis 6c le trayon d’une vache, 
le fucceinent 6c la bouche de l’enfant , le 
fuccement 6c la gueule du veau ; que le 
trayon foit le canal le plus aifé , 6c le plus 
naturel que nous puilïions trouver pour fa¬ 
ciliter à l’enfant fon allaitement , 6c pour 
foulager tout d’un coup la mere , je croi 
même que quand les femmes ne jugeroient 
pas à propos de s’alTujettir à nourrir leurs 
enfans , comme cela arrive fouvent par plu- 
fieurs raifons, qui viennent, ou de leur conf- 
titution trop foible, on de l’incommodité, 
ou de lafujettion que la nourriture d’un en¬ 
fant caufe, fuppofé qu’il foit jugé neceffaire 
de les faire tirer , pour prévenir les açcidens 
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la fougue du laie pourroit leur caufer j 
qu’elles feront fort bien li elles font atta-. 
quées de çes fortes de fentes & écorchures, 
de fe fervir de cett^ ir^niere aifée, qui com-^ 
me l’on voir ne peut feut çaufer aucun dan¬ 
ger , mais leur procurer au contraire un 
prompt foulagement, outre que cela empê^ 
eliera le mamelon do croître & de grolïir. 


CXXIX. OBSERVATION. 

plu fleurs faits qui font aujjl curieux , que 
particuliers. 

O N a pu remarquer dans mes ptéeeden.. 

tes Obfervations , prefquetous les dif- 
ferens accidens qui peuvent arriver dans les 
Accouchemens , foit par rapport à la ftua- 
tion des enfans , ou au tempérament des 
femmes j & quoique ce tableau foit étendu, 
^ fort varié par les changemens de la na^ 
rure, qui fe plaît dans la diverfté , je ne 
doute pas qu’il ne foit utile, ne fatisfaffe 
lacuriolité ; félon cette idée, je croi qu’on 
ne fera pas fâché de trouver encore à la fuite 
de ces Obfervations, quelques remarques 
au fujet de la conformation des enfans , 
ç’eft par là que je finirai cet ouvrage. 

Je fus prié en 1711, de la part d’une Dame, 
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que j’avois accouchée le 13 Oélobre de la 
même année , d’aller voir l'a fille qui étoic 
malade i la Nourrice voulut fe fervir de l’oc- 
cafion, elle me pria de \i'fi:ccr aulîi fon fils, 
âgé de quatre mois S>c deux jours i Monficur 
Février le fils, mon Confrère, 6 c Monfieur 
Guary, Maître Apoticaire à Paris, virent 
aufli-bien que moi cet enfant qui étoit beau 
de vifage, fort 6 c vigoureux, mais à la partie 
moyenne de l’os pubis, où eft naturellement 
attachée la verge ; nous y trouvâmes une 
fente tranfverfale eh forme de gueule de 
raye , qui forme comme deux efpeces de lè¬ 
vres , entre lefquelles l’expulfion de l’urine 
de l’enfant fe faifoit involontairement, 6 c 
fortoit comme d’une fource profonde par 
Furethre à mefure que la ferofité eft filtrée de 
la maffe du fang dans les reins , quoique cela 
reprefentât en quelque façon à l’extcricur 
la vulve de la femme, il y avoir pourtant 
quelque chofe qui manquoit à l’entrée de 
cette cfpece de vulve , mais ayant pénétré 
enfuite plus avant dans la cavité , foit avec 
l’œil, f-bit par l’attouchement autant que 
nous le pûmes faire faiis'ricn violenter , nous 
n’y remarquâmes aucune des parties qui en¬ 
trent naturellement dans la compofition,foic 
de la femme, foit de l’homme , de forte 
que l’on auroic beaucoup hefité à détermi¬ 
ner fon fexe, s’il ne fe fût pas trouvé au- 
defibus de cette fente le ferotum, 6 c les 
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tefticlilcs dans leur fituation naturelle. 

Ces fortes de variètez de la nature, font 
doublement fâcheufes pour le fujet, en ce 
qu’elles font toùjoursaccompagnées d’autres 
dérangemens, comme dans celui-ci j dont les 
parties du ventre novis parurent viciées dans 
leur litUation & dans leur figure. 

Il feroit à fouhaiter pour cet enfant que ce 
qui nous a été rapporté par plufieurs Auteurs, 
fût bien certain que la nature avoir poulfé 
au-dehors à l’âge de puberté & d’adolefcen- 
ce les parties necelfaires à la génération, qui 
étoient demeurées cachées jufqu’à ce temps- 
la. S. Auguftin parle d'une fille Italienne 
qui devint homme du temps de l’Empereur 
Conftantin. 

Paré dit qu’une nommée Marie Germain 
ayant fait un grand effort en fautant un folle, 
devint aufïi homme à la même heure par la 
fortie des parties naturelles. 

Pontanus nous dit encore davantage , il 
prétend qu’une femme nommée Emelie,ma¬ 
riée avec un certain Antoine Spertà,fut efti- 
mée femme pendant fon mariage de douze 
ans, mais elle fut enfuite réputée homme 
parfait, capable de s’alliera une femme. 

Antoine de Palme rapporte encore,que la 
femme d’un Pefeheur, après quatorze ans de 
mariage, devint homme tout d’un coup par 
la fortie de toutes Les parties génitales , 
parut alors auffi vaillante dans l’adion na- 
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turellede rhomme, que l’auroit pu être fofl 
mary. 

Cependant le doête Varole , dit qu'il eÆ 
impofllble que les deux fexes fe puiffent 
trouver véritablement dans un même corps,, 
& que les parties naturelles demeurent tou¬ 
jours les mêmes 5 néanmoins Hypocrate eft 
dufentiment, qu’elles peuvent changer de 
confticucion , & prendre celle d’un homme, 
comme il dit l’avoir remarqué dans la per- 
fonne de Phaetufe : tout ceci pourroit don¬ 
ner d^e l’efperance pour un enfant qui fe trou- 
Veroic vivant dans le cas de celui qui m’a 
donné lieu de parler de ces accidens 5 fi ce 
ii’eft qu’il eft fans exemple, qUe la verge qui 
luimanquoitjfe foit produite au dehors dans 
un âge avancé, comme on en a un grand 
nombre à l’égard des tefticules , qui n’ont' 
paru à plufieurs fujets qu’aprés l’adolef- 
cence. 

FIN. 
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qu’elle eft accouchée. 

Accouchement d’une femme J dont l’en¬ 
fant prefentoit l’anus. 15)4 

D’une femme greffe de trois mois &: demi, 
furprife d’une grande perte, do fang , à la¬ 
quelle on tira un faux germe. 
Accquchemen.t d’une femme réduite à la 
derniere extrémité par la longueur, êf la 
violence dé fon travail, dans lequel elle 
rendit fpixanto quinze pierres par 
rurethré. ‘ ‘ TP7 

Accouche mént d’une femme, dont le .bras 
de l’enfant étoit plié dans le col de la 
Matrice, avec iffuë du cordon de f um- 
biliç., .. 

Guérison d’une dUc âgée de quatorze^ans, 
dont la vulve étoit bouchée par une mem¬ 
brane. , - 2.04 

Accouchement d’une fenatne groffe de 
deux enfans, dont le premier vint au troi- 
fîémc mois de la groffeiffe, S>c le fécond à 
terme. zoy 

Gc iij 
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Accouchement d’une femme, dont l’en¬ 
fant prefentoic les pieds accompagnez du 
cordon de Tumbilic. 2,07 

Accouchement , dans lequel la tçtefepa-, 
rée du corps de l’enfant,relia feule dans là 
Matrice pendant vingt-neuf heures. zqZ 
Accouchement d’une femme, à laquelle 
' en voulait là délivrer ^ on tira là Matrice 
èn-deliors pendante entre les cuifFes, Ôc à 
laquelle l’arrierèfaix étoit encore adhe- 
rànf, ' ■ 'Z14 

Accouchement d’une femme, dont reh^ 
’fant preféhtoit Ta main , le pied &c l’um- 
bilic. ‘ Z16 

Accouchement d’une femine , dont l’en- 
" faut prefehtôit le bras. 2,15» 

Accouchement d’urie.femrne , dont l’en¬ 
fant prefetttpit les genoux Sc lés mains. 

Accouchement d’une femine réduite â 
' 'Pextrémité ôc dont l’enfant prelêiitoir 
là tête.' /-y- ’ "" ■ ".221 

AcCÇ>ucHEMENT^>d’qne femme , dont l’en¬ 
fant prefentoit.l’anus.' ' 225 

Accouchement d’unè femme dont l’en^ 
faut prefentoit le coude, qui étoit plié 
dans le coi de la Matrice.’ 22^ 

Accouchement d’une femme, dont l’en- 
' fant prefentoit la tête précédée du cor¬ 
don de rumbilio, %z7 

D’une femitie grofle de trois mois furprife 



d’une grande përte dê fang, 229 

AccQuçHEMENT d’une femme,où le cordo^ 
umbilicalprécedoitlatêtedelenfant. z3ô 
AccqüchEmenj d’une femme, dont l’enfant 
prèfentoit l’hypocondre gaùclie. Z3i 

Accouchement d’une fernme groffe de deux 
enfant, dont les deux têtes furent feparées 
des corps, & refterent feules.dans laMa^ 
triée avec l’arvierefaîx. , . 233 

Nouvelle Machine pour tirer fâcilem:ent 
la tête fepàrée du corps d’un enfa.nt, fef- 
tee dans la Matrice. 2-33 

Nouveau Tire-Teste, ou nouvelle Ma¬ 
chine pour tirer la tête d’un enfant reftée 
dans la Matrice , fans fe fervir d’aucun 
inftrument, 6 c fails caufer aucun péril 
pour la mere. 2'.4i 

Accouchement d’une femme, dont l’enfant 
preferitoit un pied Sc les mains. 247 
Accouchement d’une femme, dont l’jsnfant 
' prefentoit l’anus. ^48 

Accouchement d’une femme réduite à là 
derniere extrémité par de violentes cpn- 
vulfîons. 249 

Accouchement d’une femme, dont la tete 
&c un bras de l’enfant étoient encore dans 
la Matrice. 25:7 

Accouchement d’une femme, dont l’enfant 
prefentoit l’épaule. ' ^59 

Accouchement d’une femme, dont f enfant 
prefentoit la face la première depuis dix- 
Cc'iiij 
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fept heures. 

Accouohement d’une femuie, dont I’pnf3,nt 
preientoit une main. zéj 

Accouchement d’une femme, dont l’cnfmc 
prefeiitoit une main fiiiviedcia tête.' 
D’une .fupprellîon de vuidanges, avec.gan¬ 
grène aux parties d’embas. , z 6 j 

P’ UN laborieux Accouchement d’une fem¬ 
me qui étoit en travail depuis cinq jours 
&: cinq nuits entières , de dont l’enfant 
pfefencoît la tête. , 2.70 

AccquçHEMj^NT d’uiie femme réduite àfa 
derniçie extrémité , dont le bras de fen- 
fantjfortqic hors dç.la yuîve prefque dans 
toute faioiigueur , lequel fut coupé. L’en¬ 
fant étant encore vivant. , 2.7 5 

AccouçhemehT d’une femme a l’extrémité, 
& donc i’ehfantmort depuis longtemps, 
prefentoic la tête fortement engagée en¬ 
tre les os du pad'age. . 

De la fauJfe couche^ dune femme grofTe 
d’entliro.n quatremois^ dont l’enfantpre- 
fentoit les pieds de les jambes hotsdu paf- 

De, la délivrance d’une femme accouchée 
par une Sage-femme,qùi rompit Je eordoh 
au Gçnttc de i’atrierefaix. , . 2.80 

Accoughemënt d’une femme,dont l’enfint 
ptefqntoit un pied , & dont J’arricrefaix 
avoit d-ixThui t pouces de longueur^8 a 
Accoy^^HEMENT d’nne femme , dont l’cn- 
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faut prefciiLoit uncmaiii. ■ ' 
Accouchement duiié femmé j ’doTnc Ten.- 
fanc prefentoic le bras, avec ilFuë'dU cor¬ 
don umbilical. ' iSy 

Acc <î>üchément d’ürie femme à cdrmé ^tôlfe 
de deux enfans, dont le'premier préfen- 
toit un piedjavec iduë dû cordori dè rum- 
bilic, &; le fécond ravant-bras plié. iSp 
AccpucHE 'ENT d’uiie femme, donc Fen- 
fanc prereritoit la tête précédée de la fôr- 
tie du cordon umbiiical.' 

AcgoucheiîieNt d’une femme âgée d*en’^i- 
rori crcncé-Cihq ans réduite à la derniere 
extrémife, dont l’enfant prefefitôit la'tête 
la première. ' ., ;V ^^4 

Accouchement d’une femme, dont renfànc 
prefentdic le'cotMe plié dans le col de la 
Matric^, & qui avoit lecordôn ùmbilical 
cntpritine àq tour du bras 1 1303 

Accouchement d’uiîe fefehie avant tefinç, 
&: dont l’énfânt prefentoit l’épaùlc. jdy 
AqcpucHEMÉNt d’ürié femme groïTe de fept 
h rndis êiS demi, dont l’enfant quiétoit mort 
dans forî ventre depuis quarante-trois 
îjours préfentôic lacüifTé. 308 

Guérison d’une fille âgée de quinze ans &: 
demi , don^ la vutvè'.étoic exaétemeiit 
bouchée par une membrane qui empé- 
choic l'écoulement des neglcs. 512. 

Accouchement d’une femme âgée de qua¬ 
rante-quatre ans &: demi, groflede huit 
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mois, réduite à la derniere extrémité par 
uUe perte de fang. 31^ 

AçcoucKfEMgNT d’iine femme grpflfe de huit 
mois, réduite à la dernière extrémité , & 
qui fut cependant accoucliée, & délivrée 
avant fa mort. 315' 

Accouchement d’une femme à terme, dont 
l’enfant ptefentpit un bras qui çtoit fort 
tuméfié. ’ 3x5 

Accouchement d’une femme quiavoiturié 
perte de fang. $z 6 

Accouchement d’'une femme^ dont le tra¬ 
vail étoit accompagné de violentes con- 
vulfions. ' 31$ 

Accouchement d’une femme, dont la main 
de l’enfant étoit dans le yagin, préçedée 
du cordon de Tumbilic, qui étoit forti dé 
la Matrice. 330 

Accouchement d’urie fenime grblTc de deux 
enfans, ayant une perte de fang (^ui l’avoit 
réduite a la derniere extrérnité. 33 2, 
Accoùchemenï’ d’une femme,. dont l’en¬ 
fant preféiîtoit le bras fort; tuijiefié au paf- 
fage, &: avoit outre cela le cordon urabi- 
lical entortillé au tour d’q.ne jambe'.' 335 
AccouçHèMENT d’une feniniè,dont l’enfant 
prefentoit le genoiiil. 337 

Accouchement d’qne femme,dont l’enfant 
prefentoit uii pied &c une main, les or¬ 
teils d’un pied Regardant le ventre de la 
mere. ' ' ‘ ' 33P 
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AccoucifEME^T d’une femme greffe de 
deux ènfans, donc l’un vint naturelle¬ 
ment , &: l’autre prefentoit la crête des os 
des ifles. 34z 

AccoudHEMENT d’unc femme qui étoicrei 
“duite à la derniere extrémité , & dont 
l’enfant prefentoit la tête la première. 

345 

Accouchement d’une femme , dont l’en¬ 
fant prefentoit là tête , précédée du cor¬ 
don umbiïical, lequel encortilloit plu- 
fieurs parties de fon Corps, 34 '^ 

Accouchement d'une femme > dont l’en¬ 
fant prefentoit lès mains, 348 

Accouchement d’une feinte , dont la 
main de l’enfant fortoit hors dq paffage, 
8^ fa tête étoit entre fes çuiffes 34^ 
Accouchement d’une -femnie greffe dé 
deux 'éhfàns 5 dont l’un viqt naturelle¬ 
ment, d>c l’autre pi'cfenCQU une main. 331 
Accoucheme|?t d’une femme greffe dé 
deux enfans, dont l’un vint naturelle¬ 
ment, &: l’autre prefentoit une main étant 
encore dans le col de la ldatri,ce^ 35 ^ 
Accouchement' d’une femme greffe de 
deux enfans , dont le premier vint natu- 
rcllemerit, &t l’aptrc contre nature. 33^ 
Accouchement d’une'&mme, dorit ifem 
fant prefentoit les doigts des ‘mains daps 
le vagin. ‘ 33^ 

Délivrance d’une femme, dont l’arrie- 
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' refaix étoit exùdémént adhérant à la Ma^ 

- trice. ■ ‘ 

A ce 6 U c H E M È N T d’tine Jeûné fcnifiie de ’dîx- 
' huit ans , dont l’enfant prefentoit les 
■pieds. ' / ' , \ 

duEKisoN d’une fcminé , dônt^ la Viilvc 
s’étoic entieremeiit hôliclièè^^ là jonc¬ 
tion qui s’étoit faite de fes lèvres, après 
qu’elles avoient été excoriées dans liti Ac- 
Goucliemcnt di-fficile qu’elle avbit eu huit 
mois auparavant. 364 

AécoucHEMENt d’unè'fcninie, dont l’ar- 
rierefaix étoit entierenlent' forti hors la 
vulve, &: dont l’enfant avoir ravant-bras 
fitué obliquement fur fa tête, qu’il prefen¬ 
toit au paîffage.. 366 

Accouchement d’une femme, dont l’en¬ 
fant preféntoitun pied & une main. 368 

Accouchement d’une femme , dont l’en¬ 
fant étoit monftrueux, &: prefentoit la 
■ tête précédée d’unè membrane qui relfera- 
bloit à une oreille d’âne. 37 o 

Accouchement d’une fernme/dont l’en¬ 
fant prefentoit la tête ,‘ A: qui avoir une 
P er te de fàng très-violenté. ' 376 

Accouchement d’une femme, donc l’en¬ 
fant prefencôic le cordon fuivi de la 
main. 378 

Accouchement d’un enfant monftrueux, 
fans pouvoir connoître s’il étoit mâle ou 
femelle. 38© 
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Accouchement d’une femme greffe ,dc 
deux enfans, dont le premier prefentoic 
une maipi fuivie de la tête, &: le dernier un 
pied &: une main. 382. 

AcçotieHEMENT d’unc femme , dontd’en- 
fantétoitmonftrueuxj&prefentoit l’anus, 
r ôc dont la tête étoit prefque tout-à-fait 
coupée. . 385' 

Pour guérir les fentes Sc écorchures des 
bouts des mamelles aux Nourrices. 3^0 
Plusieurs faits qui font aulli curieux, que 
particuliers. 35>j 
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ÂPPROÈA'fldN 

DEimMsiËUIk SURETTE, 

Cenjeur R oyal, Üoéhürèh Mede^ 

, kine de la Paculpé dè Paris , & de 
i*jicademie Royale des S ciences, 

J ’Ay lû par ordre de Monfeigneur le 
Çhaneellier , un Mantiifcric ^ quï i 
pour titfé , Nouvelles Ohfervations Jur la 
praticjüe des Accouchemens , Adonjieur 
Amand, JM aitre Chirurgien Juré a Parts : 

ai crû que l'impreflion en fefoic utile 
aü public, fiiè tout pair rapport à lai 
Nouvelle J\d achine lequel Anicüv propofe 
poui: les Accouchemens' labdrieui, ôc 
qui m’a paru tres-îngehîeùfé , & tres- 
cominodej Sc yài cru ^ire l’impreflioh 
en feroit utile au publié. Ï^AiT a taris 
ce 7 Janvier 1713. 

Signé, burette. 
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approbation de la Facnltê dè Medecim 
de Paris» 


S ti R le rapport: fait par Mclïieurs. 

Emmerez &c Herment ^ Doreurs Re¬ 
gens de nôtre Compagnie , la Faculté ap¬ 
prouve rimprelïion du LiVre, coiripofé par 
Monfieiir Amand, Maître Chirurgien Juré 
à Paris, leqüél a pour titre, N ouirelles ob» 
Jervations fur la pratique dés Accouchemens» 
En foi dequoi j’ai ligné ces pteferites , ce lo 
Oétohre lyii; Signé, IDOXJTlèJyDoyetJ, 


approbation deAionfeur EnimereT^y Doêîettr 
en Aîedecine de la Faculté de Paris» 

J ’Ai iCi avec attention le Mânufcrit de M. 

Amand, Maître Ghiriirgien Juré à Paris^ 
quia pour titre, NouvellesOhfrvatîonsfurla 
pratique des Accouchémens ; il renferme un 
grand nombre de ceux qui arrivent contre 
nature j qui demandent dans un Accoücheür 
beaucoup de prefence d’efprit, du favdir ; 
&: çoute l’adfelTe polïible. 

Plulîeurs de ces Accouchemens fê font 
trouvez féihblablés, d’autres ont eu dés cii- 
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conftances particulières. Dans tous, M. 
Amand s’cil conduit félon les dijtfcrcns cas, 
dû maniéré à faire connoître , qu’il fe déter¬ 
mine toûjours par de bons principes i Ôc fa 
pratique a été îi heureufe, que l’envie mê¬ 
me conviendroit, qu’il atout ce qui peut 
faire un parfait Accoucheur. Il fe contient 
dans fa fpherc, &: ne fort point d’ùn flile 
aifé , naturel, &c tel qui convient àundm- 
ple récit, en quoi paroît fon difccrncmcnt 6c 
famodeftie. SonTire-Tete cïk. bien inventé. 
Je fùis convaincu que l’imprcffion de ceMa- 
nufçrit fera utile au public i parce que ceqx 
& çelles qui commencent à pratiquer les Ac- 
couchemens , pourront y trouver dés réglés 
pour fe conduire, &: des modèles à imitèr, 
iorfqu’il ne leur fera pas poffible d’appeller 
du confeil, ôt: que ceux qui fe font déjà ac¬ 
quis du nom dans l’art d’accoucher, fe con¬ 
firmeront de plus en plus dans la bonne pra. 
tique par l’exemple d’un de leurs plus habiles 
Maîtres. 

II. y a aufil dans ce Manulcrit quelques 
fiiits particuliers , qui ayant du rapport avec 
la grolTcfle, ont pu avec raifon y être in¬ 
férez j d’autant plus que ce que M. Amand 
a fait pour foulager celles qu’il a vu dans 
CCS états fâcheux, pourra guider les autres 
dans de pareilles rencontres ; ainfi tout ce 
qui eft dans ce Manuferit étant de bonne 
pratique, êc pouvant être utile au public . 



jf^pprohatwûs, 

j’ai pour engager M. Amand à il’en pas diffé¬ 
rer VimpreflioHj donné avec plaffîr moù Ap¬ 
probation. Ge 20 Décembre 1712. 

Signé, Emmerez; 


i^ppYohatiôn de Monfeut Herment ^ Àlede^ 
cm ordinaire dit. E^oj ^ Doôîeur Eegent^ 
ancien Profejfeur de la FacHlté de Aiede^ 
cine en l'XJniverfitê de Paris, 

J ’Ai lu avec exaditude un Manufcrit com-» 
pofé par M. Amand 5 Maître Chirurgieii 
Juré à Paris,» intitulé, Nouvelles ohfervAtians 
fur la pratique des Accouchemens^()m contient 
des faits tres-utiles &: tres-necclïaires, pour 
éviter les dangers qui fe rencontrent dans 
les Accouchemens contre nature, en expli¬ 
quant d’üne manière aifée &: înftrudive les 
jdifferens moyens d’y rétiflir. G’eft dans cette 
même vue que l’Auteur a ingenieufement 
inventé une Machine auffi fûre que com¬ 
mode , pour tirer la tête d’un enfant feparée 
du corps , S>c reftée dans la Matrice : c’eft 
pourquoi j’eftime que cet Ouvrage ne peut 
être qiie très-avantageux aux perfonnes qui 
cherchent à fe perfedionner dans cet Art , 
&: tres-cürieitx pour le Public , par ladiver- 
iîté des Obfervations qu’il a fait depuis plus 
4 e vingt ails',dans la pratique des Accou che- 
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cheincns , qu’il exerce avec beaucoup de 

iliccez. Fait à Paris ce 8 Février 1713. 

Signé , Herment>. 


^approbation de Monfieur Boudin ^Qonfcïller 
d'Evat^ Médecin ordinaire du Roj/^pre^ 
mier Médecin de feu Monfeigneur y ^ de 
feue Madame la Dauphine , Dofteur 
Regenty & ancien Doyen de la Faculté 
de Medecine_ de Paris, 

T ’Ai lu avec atceiition , Sc avec plailir , le 
Livre des Nouvelles Ohfervations , de M. 
Avï\2.nd. j/ur la pratique des Accouchemens côn^ 
tre nature. Je l’ai trouvé rempli de faits cu¬ 
rieux , &: de tres-utiies inftructions que lui 
a fournies une pratique de vingt années ; fur 
tout la Machine qu’il a inventée, pour tirer 
la tête de l’enfant, feparée du tronc , & ref- 
tée dans la Matrice , fans lefecours desinf- 
trumens , eft aulTi neceflaire qu’elle eft cu- 
rieufe. Ceux qui veulent fe perf 'ctionner 
dans l’Art des Accouchemens , y trouveront 
des leçons fondées fur des faits i & ceux qui 
y ont déjà acquis de la réputation , ne lailTe- 
ront pas d’y trouver des chofes dignes de 
leur CLiriofité : en forte que cet Ouvrage ne 
peut être que très-avantageux au Public;. 
Fait à Fontainebleau ce Septembre 1713. 

Signé, Boudin. 
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^Approbation de Monfieur de la £arlicre , pre^ 
mier Médecin de Monjeigneur le Duc de 
Berry y ^ ordinaire du Roy y Doéîeur 
Kegent de la Faculté de Mcdccine de Paris^ 

J ’Ai lu avec attention le Livre d'ohfer'va^ 
tions ^ que M. Amand a fait furies Accou- 
chemens^ècle. trouvant par tout rempli d’inf- 
truâiions tres-necefTaires pour lever les diffi-. 
cultez, qui fe prefentent dans les travaux 
laborieux &: difficiles, fur tout lorfque la 
tête eft reftêe dans la Matrice détachée du 
corps de l’enfant, que M. Amand a l’art de 
tirer fans le fecours des inftrumens j j’efHme 
que le Livre ne peut être que d’une tres- 
grande utilité pour le Public. Fait à Paris ce 
Il Mars 1713. Signé, DE la Carliere, 


\Approhation de Monfieur Dodart, Qonfeiller 
d'Etat y premier Médecin de fvu Mon^ 
Jeigneur le Dauphin , Doreur Rcgent d&, 
la Faculté de Medecine, 

J ’Ai lu avec attentioti un Manufcric, ayant: 

pouxtitrCy Nouvelles ohfervaiions fur U pra¬ 
tique des Accçuchemeris , avec la maniéré de fç 
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fçL'viY<l’u.né Maciiiliê* itiventcc, &c; par Vf# 
Amaiidj Maicrç Chirurgîcn juré à Parisi , 
; Comme cet Ouvrage'petit être litilc atix 
Chirurgiens pour lés Conduire dans la pra-i 
tique des Accotichèmehs laborieux & ebni^ 
trç nature ; encore plüÿaux $ages--fcitimés ^ 
par la maniéré natürelle avec laquelle l’Au¬ 
teur expore les faits, &C cômmiinique ces rea 
flexions. Et édmmé fa Machine qu’il dôàràè 
efl auffi hinple qif’élle paraît bien cnEendüë, 
pour la fin qu’il fepropofe , &c qu’elle a été 
récbnnüe tres-ùtile par Une expérience réï-^ 
terée ; l’oW doit foubaiter qtie fon Livre foit 
rnis au'jbur. Il refte feulement a dcfîrer pour 
le ïoulagémérit des pérfoiines qui le cbnfuU 
teront ,, qué lés Obfervations qui lé eompô- 
féritjToiëht’mifes dans un tel ordre, que l’on 
puifle eni^ifa’gef comme dans un point de vhe 
toutes celles qui roulent fur un même fujet, 
ou que l’on puifie au moins les raflembler au¬ 
tant qu’il fe pourra , par le moyen d’une 
Table. Fait à Verfailles ce ïq Octobre 1715. 

- Signé, Dodart, 


\Jpprohatïon de Monfiem du Cerf y Dofîeur 
en Adedecine de la Faculté de Paris. 

J ’Ai foufiîgné Dôétcur Regent en Méde¬ 
cine de la Faculté de Paris, certifie avoir 
lu un Maniircrit, çompofé par M. Amand, 




M^iître Chirurgien Juré à Paris, qui contient 
^iHjlears nouvelles obJ^ervi{iifins trcs-utilés èç 
U^s-cmiQU-Çc^ pour les Accouçhewens y fbri- 
idées fur ^expérience qu’il en a fait il y a plus 
<le vingt ans, Ceç Ouvrage ej[l d'autant plus 
reepmman 4 able, que l’Auteur a inventé 
upe nouvelle Machine tres-neceiraire pour 
l'extraéliQn d’une tête d’enfant, reftée dans 
la Matricq, & meme fort curievife pour les 
perfonnes qui ne font point verfé dans l’Art, 
Il n’y a perfonne qui ne doive être obligé à 
rAuteur,d’avoir fait part au Publicdes foins 
particuliers qu’il s’eft donné , pour iriftiuire 
par fes favantes Obfcrvations, ceux qui fou-i 
haitent fe rendre habiles dans la pratique 
des Accouchemens ; ç’eft pourquoi je crois 
que ept Ouvrage efttres-digne d’être imprh 
|né. Fait à Paris ce 31 Oétobre 1713, 

Signé , Dv Cerf, 
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<iA PP R OBATION 
De Monjleur Mareschal , 
Confeiller dt^ Roy ^ & fremier 
chirurgien de Sa Majejté. 

J ’Ai lu avec attention , toutes les differentes 
Ohjernjations , curieufes & nouvelles, 
que M. Amand, Maître Chirurgien Juré 
à Paris , a faites fur les Accouihemen^ difficiles 
& laborieux j le Public lui a l’obligation de 
la part qu’ïl lui fait de fes reflexions, &: 
d’une nouvelle Machine qu’il a inventé 
pour tirer la tête d’un enfant, feparée du 
corpS5&: reftée dans la Matrice : mais j’eftime 
qu’il la doit faire defligner , avec une main 
pofée fur un Globe , pour la rendre plus fen- 
flble aux jeunes’Chirurgiens, en leur expli¬ 
quant l’aétion des cordons , pour les mettre 
au fait à la flinple infpection. Ces Obfcrva- 
tions feront tres-utiles pour l’inftruction de 
ceux qui pratiquent les Accouchemens, 
n’étant remplies que de faites contre nature. 
Fait à Marly ce i 6 F’èvrier 1713. 

Signé, MARESCHAL. 
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approbation de la Compagnie des 
Alakres Chirurgiens Jurezj 
d Paris. 

N O U s Prévôts , Jurez & Gardes de la 
CoîTipagnie des Maîtres Chirurgiens 
Jurez de la Ville & Fauxbourgs de Paris \, 
certifions avoir lu avec attention , un Livre 
intitulé, Nou velles ohfer^vationsfuY U pratique 
des Accouchemens y fait par M. Amand, Maî¬ 
tre Chirurgien Juré de nôtre Compagnie 
d.ans lequel nous n’avons rien trouvé que 
d’utile èc conforme à la bonne pratique ^ 
étant enrichi d’un nouveau moyen, pour 
tirer la tête de l’enfant feparéc du corps , &: 
reliée dans la Matrice , que nous jugeons 
tres-bon Ôe commode : En foi de quoi Noüs 
avons ligné la prefente Approbation dans 
nôtre Maifon de Saint Cofme, le ij Mars 
1713. Signez , R O L L AN D , Au B E R. T* 
Charamel , Michauut 
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approbation de TribonUeati ^ 
JS /1 aître Chirwrgien /mé a Paris ^ 
des G^rdej; Françoifes de ' S^ 
Majefico 

E n lifant avee attention , on tirera beâü% 
coup d’utilité, des Nouvelles Ohferva^ 
tiens fur l^ pratique des Accottchemens ^ faites 
par M. Amând , Maître Chirurgien Juré à 
Paris , mon Confrère , qu’il m’a communi¬ 
quées : j’ai fort bien compris la penfée de 
notre célébré &: refpedable Auteur, Guy de 
Chauhac, qui marque dans fon Chapitre 
hiigulier , qu’il faut cbnfîderer ceux qui's’at¬ 
tachent a quelque ProfclTion , comme des 
enfans au col d’iin Géant., qui noii: feule% 
ment voyent tout ce qui eft apperçù par le 
Géant, mais encore découvrent quélquë 
ehofe de plus. Or comme, c’eft pOit des faks. 
nouveaux , par des expcriençe!S ijoutna-. 
lieres, que les Sciences & les Arts fbndeE.&Si^ 
établis fur. des principes certains &: incontef-i, 
tables, fe perfedionnent de plus^ kn pIus!:? 
c’eft auflj par les jukcs/rcflexions : de M i 
Arnaud, que notre ProfelTion lui cft redeva^ 
ble de la.nouvelle Machine qii’il décrit dans 
fes Obfervarions, & dont il veut bien faire 
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^art aux perfonnes appliquées aux exercice^ 
laborieux des Accouchemens, à l’aide de 
laquelle il eft^prefent plus facile d’extraire 
ians irifirurdenc qui trenche, ou qui pique, 
fâtîi aucun rifque pour la merc , la tête 
d’un enfant reliée malheureufement dans fa 
Matrice j ce qui dorefnavant fera d’un très- 
grand fecours dans ces pcrilleufes &: furieftes 
Gonjonûures : c’eft pourquoi l’imprelïion en 
doit être fort ayantageufe. A Palris ce zo 
Mai 1713. Signé, TrieOUXLEAU, 


'Approbation de M onjîeurdes Forges^ 
Maître Qhirurgtenjure'a P arts 
ancien Prenjot de fa Compagnie. 

J ’Ai lu avec attention un Manuferit, poiv 
tant pour titre , Nouvelles ohfervatîons fur 
Ia Ÿvatique des Accouchemens^ compofé par M. 
Amand,, Maître Chirurgien Juré à Paris , 
îii'on Confrère, lequel j’ai trouvé tres-utiie 
aux Chirurgiens qui défirent embraffer cette 
P^ofeffion 5 aulfir-bien que la Machine qu’il 
a inventé, pour tirer la tête d’un enfant 
mort I, reftée dans la Matrice, làns fe fervir 
dés Inftrumens. A Paris ce premier Juillet 
1713, Signé-, Des Forges , Maître 
■ ' ’ ' , Chirurgien, 
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'uépprobaüon de Mon fleur de Vaux^ 
Ma ître C hiru rgien Juré a Paris , 
ancien Prevotdefa Compagnie, 

3 ’Ai lu avec beaucoup d’attention un Ma- 
nuferit, compofé par M. Amand , Maître 
Chirurgien Juré à Paris , contenant de 
Nouvelles ohfervétions fur les Accouchemens 
contre nature , qu’il a bien voulu me com¬ 
muniquer pour en fçavoir mon fentiment. 

Il m’a paru rempli de faits aufli dignes de 
la curiohté du Leéteur par leur variété, 
qu’ils font inftruétifs par la maniéré aifée &: 
naturelle dont ils font expofez j 6^ quoique 
la plupart puiflent fe prefenter affez fré¬ 
quemment dans la pratique, il y en a peu 
néanmoins qui ne fe diftinguent par quel¬ 
ques / circonllances , qui demandent des 
égards particuliers delà part des Accou¬ 
cheurs , qui font fur tout comme lui, portez 
d’inclination à polir de plus en plus , bc per- 
fedionner leur Art, aifin d’être en état de 
fecourir en toutes occalions promptement &: 
efficacement leurs malades. J’ajouterai que 
la Machine que l’Auteur a inventé , pour 
tirer la tête de l’enfant reliée feule dans la 
Matrice, m’a paru tres-ingenieufe ^ cres- 
propre à fecourir les femmes dans ce danger 
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prefTcnt, fans s’expofer '*a faire aucune viol 
îenceà la Matrice : c’eft le jugement que je 
crois devoir porter de ce Reccüil, dont l’im- 
preiîion fera trcs-utile à ceux qui font leur 
capital des Accouchernens. Donné à Paris 
ce 5 Novembre 1712. 

Signé, De Vaux. 


approbation de Nt ChevalieryM,aU 
tre Chirurgien Juré a Paris y & 
ancien Pre^otde fa Compagnie, 

J *Ai fouffigné , Maître Chirurgien, ancien 
Prévôt, Juré &: Garde de la Communauté 
des Maîtres Chirurgiens Jurez de Paris..; 
certifie avoir lu &: examiné, avec toute Tat- 
tcntion poflible, &: même avec plaifir, un 
Manufcrit intitulé , Nouvelles Obfervations 
fur U pratique des Accouchernens , compofé par 
M. Amand , aufli Maître Chirurgien Juré à 
Paris , dans lequel j’ai remarqué un nombre 
confiderable de faits concernans la pratique 
des Accouchernens, tres-curieux , en mê¬ 
me temps utils à ceux qui s’appliquent à 
cette partie de laChirurgiej outre ce,j’eftime 
d’autant plus cet Ouvrage, que l’on eft re¬ 
devable à fon Auteur , d’avoir inventé une 
nouvelle Machine convenable &c fiare, pour 
extraire du fond de la Matrice, la tête d’un 
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enfant, feparéc de fon corps, fans avoir be^ 
foin de fe feryir, ni du Crochet, ni d^autres 
Inftrumens trenclians ; c’cft le témoijrnagc 
que je dois à un Ouvrage aufïi parfait & ac^ 
compli. Fait à Paris ce jourd’hui preiialer 
Septembre 1715. 

Signé, Chevalier, 


JipprQhation de Poncelet^ lAai* { 

tre Chimrurffen J ure'à P arts ^ & j 

ancien Prcvot de fa Compagnie. 

L 'EsNouvelles observations deM.Amand,^ 
Maître Chirurgien Juré de nôtre Com¬ 
pagnie ^ far la pratique des Accouchemens con^ 
tre nature, font très-curieufes , d’une 
grande utilité pour ceux qui pratiquent cet 
Art : &: la Machine qu’il a inventé, pour ' 
tirer une tête d’enfant, qui eft reliée feùlé^ 
t>C feparéc dans la Matrice; je la regarde 
comme un des plus beaux prefensqu’on ait 
depuis tres-longtemps fait au publie. Fait à 
Paris ce Z Novembre 1713. 

Signé, Poncelet, 


De r Imprimeiic de la V, C o 

ruë d.i Va Harpe, vis-à-vis la. 

de la PajicEcmineïie, ‘ 












J- P'iî / rîLEGË DU ROT. 

ÔUl S par la grâce de Dieu, Roy de France & 
X—de Navarre : A nos atnez & féaux Confeillers les 
i;5enstenaris nos Cours de Parlement j Maîtres des Rc- 
quêtesordihairesde nôtre Hôtel, Grand Confeil, Prevôc 
de paris , Baillifs, Sénéchaux , leurs LieutenansCivüs, 
Sc autres nos Jufticiers> qu’il appartiendra , SALUT» 
Nôtre bien amé, ta Sièür Am and. Maître 
Chirurgien Juré à Paris; Nous ayant fait remontrer ÿ 
qu’il deiîreroit donner au Public, un Ouvrage de facom- 
pofition , intitulé, Nouvelles Obfervati&ns fur la Pra^ 
tique des Accouchemens ; s’il nous plaifoit lui accorder 
nos Lettres de Privilège, far ce neceflàires. Nous avons 
permis & permettons paf ces Prefentès audit Sieur 
Amand , de faire imprirtier ledit Livre j en Cellê forme, 
charge, caradere, conjointement > ou feparément, ÔC 
autant de fois que bon lui femblera ; & de le faire vendre, 
ôe débiter par tout nôtre Royaume» pendant le temps 
defix années confecutives', àcompterdu jour delà date 
dcfditcs Prefentes. Faifons défenles à toutes perfonnes 
de quelque qualité & condition qu’ellesfoient, d’en in¬ 
troduire d’impreffion étrangère dans aucun Lieu de nô-» 
cicobéïllânccî & à tous Imprimeurs ^ Libraires, ôc au¬ 
tres, d’imprimer » faire imprimer, vendre, faire vendre, 
débiter, hicontréfairelcdit Livre » en tout, ni en partie, 
ni même d’en faire aucuns extraits, fans le confentement 

permifîion eXprefle, & par^crit dudit Sieur Expolânt, 
ou de ceux qui auront droit délai ; à peine de confifea- 
tion des exemplaires contrefaits, de quinze cens livres 
d’am^uidc contre chacun des contrevenans ; dont urt 
tiers à Nous , un tiers à î'Hôcel-Dieu de Paris , & l’au¬ 
tre tiers audit Expofant, & de tous dépens, dommages» 
^interefts} à la charge que ces Prefentes feront enregif- 
trées tout au long fur le Regiftre de la Communauté 
des Imprimeurs èi Libraijcsdç Paris, & cc dans «ois. 
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ir.ois de la date d’icelles. Que rimpreflîon dudit Livre 
fera faite dans nôrre Royaume, & non ailleurs, en borî 
papier, & en beaux caratîferes, conformément aux Re- 
glcmensde la Librairie ; &: qu’avant que del’expolcren 
vente, il en fera mis deux exemplaires 4 ans nôtre Biblio¬ 
thèque publique , un dans celle de nôtre Château du 
Louvre, de Un dans celle de nôtre tres-cher &c féal Che¬ 
valier Chancelierdc France le Sieur Phelypeaux , Comte 
de Pontchartrain , Commandeur de nos Ordres j le tout 
à peine de nullité des Prefentes : Du contenu dciquelles 
■vous mandons 6 c enjoignons de faire joiiir ledit ^"Expo- 
fant, ou Tes ayans caufe , pleinement & paifiblement, 
fans (oufFrir qu’il leur frit fait aucun trouble , ou empê¬ 
chement. Voulons que la copie deflites Prefentes, qui 
fera imprimée au commencement,ou àlafinduditLivre, 
foie tenue pour dûement fignifiée ; & qu’aux copies col¬ 
lationnées par l’un de nos amez & féaux Coufeillers & 
Secrétaires, foi foit ajoutée comme à l’Original. Com¬ 
mandons au premier nôtreHuilîierou Sergent, défaire 
pour l’execution d’icelles, tous Adirés requis & necefifai- 
res, finsdemanderautrepermiflion , Ôc nonobllant cla¬ 
meur de Haro, Charte Normande, & Lettres à ce con¬ 
traires : Car tel efl: nôtre plaifir. Donné à VerCailies, 
le quinziéme jour du mois de Janvier > l’an de grâce mil 
fept cens treize j & de nôtre Régné le foixantc-dixiéme : 
Par le Roy, en fotiConfeil. , F O U QJJ ET. 

Il cft ordonné par Edit de Sa Majefté de 
Atrefts de fon Confil, que les Livres dont l’impreffion 
le permet par chacuns des Privilèges, ne feront vendus 
que par un Libraire ou un Imprimeur. 

Regiflré fur le Reglflre y de .la Qommmamé 
des Libraires Imprimeurs de Paris, page 5514. 

64.. conformément aux Règlement , & notamment à 
PArrefidp i/ Aomi 7 oS‘ Fait àParisle S Avril 1715 • 
Signé, L. J O S S E, Spndte. 



431 

Achevé d’imprimer pour la première fois le 
quinze Novembre 1713. 

Les exemplaires ont été fournis ^ é* font pa^ 
raphez, par l'Auteur , pour empêcher de les 
contrefaire. 


Fautes furvenuës dans iHmprejJton, 

Page 14. ligne 17. pupul , lifez.^\Ms. p. /i. l. i(S, 
papille , lif pupille, p. 60. l. lo. quatre ou cinq , lif, 
quatre ou cinq cens perfonnes. p- 80./. 2 7-ferveau, 
lif. fcrçtnm. p. 103./, 13. lamehlozj/i/imeliloc. p. 147» 
/. 2 J. Gomerie, /^. M. Gouvrié. p. 173. /. i4.umbili- 
C'ciux, lif umbilicales. p. 191. lu, l’alla, lif.àe raller. 
p. 305. 1. 19. fymptume ma, lif. fymptôme me.p. 387. 
/. 24. la première vertebre » lif. vertebre du dos. » 


Onvend che^ le même Libraire ^ 

Le Didionnairc œconomique de Monfieur 
Chorael , % vol. in-fol. 16. 1 . 

. Le fupplémenc dudit Didionnairc , vol. 
in-fol. î-h 

Plulieurs Livres de Medecine , ^ de ChU 
rurgie des meilleurs Auteurs r 
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Xc premier Livre gravé des Motets en Mii^i 
fiqüc de feu Monfieur Charpentier , Maî^ 
tre de Mufiquc de la Sainte Chapelle de 
Paris ÿ vol. in-quarto broché 3 1 . 

Les Fragmens ®n MufîqUe de M. de Lully 
in-quarto broehé, 5 i * ' 

Le nouveau Thcatre Italien , Comédies de 
M. Dominique, vol. in-douze, 1 1 .1 jf, | 

Réflexions fur le luxe des femmes ^ brochure 
in-douze , 8 f. ' 

Il vend aufli toutes fortes de Livres de Dé¬ 
votions d’Ufages en gros & en détail. .i 


